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“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 


Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
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les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
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En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frangais, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
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capses,, afin qu'ilapprift, que Les 
Roys:eflans vaflaux, & hommes 
“ges de Dirv ,foni obligez de à 
feruir ; fahs teferue ÿ NY Cxcép+ 
‘tion de perfonne, comme auffi de : 
Faymer, faris metre aucun en pa- 
| téildegré d'emout, sy mefime. la 
maôur d'etix mefine, : 

-. Foutesfois le Roy Rin& en fic 
te dé ce que fous auoôns dir, veut 
que éét: amour ; Loic. confommé 
par vn durite affauoir Pa charité | 
gndéns les: peuples: : pour’ “cei 
la Drgvia quité aux Roys 
“FR droits & profs feodaux, afin Fi 

À LE A 
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| qu'ils profitent aux peuples , pat 
; douceur, bonté, mifericorde, & 


juftice : c'eft pourquoy ceux qui 
ont vefcu däsles preceptes du Roy 
fain@,ont toufiours enfeigné leurs 
fucceffeurs , d'eftre charitables, 
doux, & mifericordieux enuers : 

leurs fubic@s, de regarder d'vù 
cœur pitoyablelesaffigez, & erm- 
pefcher qu'ilne foit fait iniure, & 
oppreflion aux Eglifes. Philippes 
le Belen mourant dit ces parolles 
à Louys Hutin : Soins toy, quand 
tu feras Roy de France, que ton deuosr 
ef} deglorifier DIEV',garder les E- 
glifes d'oppreffion, de confoler les aff 
gez,C9 déftre chaïitableaux pauires. 
Ce qu'eftät dela traditiue.de Char- 
lesle Grand, & de Louys le Debä> 
paire ,ileft pañle à rousles Roysde 
la Chreftienté, pour leur monftret 
lés bornes, quifeparentia Royauté 


. dela tyrannie, laquelle veut tour 


_ 


Fe Philippe Il I. 1 finfl $. 
_ pour foy, & la Royauté, rout pour 
Le bien du peuple. Or d'autant que 

‘la charité douceur, mifericorde, & 

| juftice , font les vertus qui décou-* 
 Jent pour le bien d° autruy, & pour 
É abreuuier les pauures, & affigez, de 
les fonc pureméc Royales, & com. 
metelles font fouuentrecomman:- 
decs aux Roys dans Efcriture, auf- 
quels ellenie donne pas les titres . 
_ ambitieux, que l'orgueila fait pré- 
_dreäaucunssains de nourriciers des. 

_ pauures, quieft Je plus haut & emi- 
-nenthonneurde la Royauté, par | 
ce qüe la viétoire & abaiffement :. RE 
des peuples, eft la fin de la puiffan- FA 
ce humaine, & le commencement 
des vertus diuines ,; eft d’aymer 
 Diev, faire juftice, & mifericor- 

» de:Auffiles s Empereurs : vrayemcht 
 Chreftiens ,n’ont recherché titres 


F 


FC 


à leur grandeur , que ceux de Prin- L ee 


. ces ss clemens;juftes & pieux: cat par 
MORE # LE 


? 
\ 
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leurs conftitutions inferees au Co 


de Imperial, ces mots font portez: 


EN 
CE 


Il apleu anoftre clemence,a nofire pie- 


te, ©r a noftre debonnaireté , lefquel- 


Jes qualitez leur ont eftéauffi don- 
nees par les Papes, dans les lettres 
& refcrits qu'ils leur ontenuoyez, 
come plus fortables à leur grädeur: 


- mais d'autant que l'vfage des ver- 


tus auquel elles font appliquees, 
eft peu vtile aux Roys, à cau- 
fe quelemploy, & le debit qu'ils 
en font, eft pour le falut de leurs 
fubje@s. Ils ont leur falaire en 
benediction pour eux, & leur po- 
fterite : Tel l'a eu le Roy fain&, 
le regne duquel a efté auffi long 
que celuy de Dauid , & pour 2- 
uoir fait ce quieft contenu en fes 
precepres ; la Royauté a efte affer- 


 micen luy, laquelle auoit efté co- 


me vne efpece d'anarchie durantle 


_regne de fes predecefleurs : parce 


0. @PhilippesTILfonfils. + 
… qé’laeftéhumble & debonnaire; 
ila cfté exalté,ayariteftéapellé par 
les effrangers meme , le Roy des 
Roys de la terre : parce qu'il a efté 
_charitable,ila eflénommé lepe- 
re nourricier des pauures: parce | 
 qu'ilagardé l'Eglife d'oppreflion, 
elle l'a nommé {on protedeur & 
defenfeur : parce qu'il a efté Iufte 
<enuers fes fubicéts, ila efté le Juge 
” & arbitre des Roys & Princes dela 


Chreftienté , tous lefquels enco- 


res à prefent font defcendus deluy, 
& le reusrenr comme la tige fa- 
. crée: delaquelle il y en'a-quifont 
… des principales bräches,ourameaux 
plus efloignez: d'autres fontanrsz . 


deflus. | . 
| oo | 1 
CA ii) 
\ Fr * 
| , Ha — 
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© Rends graces a Dien des biens qu'il te 
fait,afin que par ta recognoiffance il 
te face digne ençores d'en receuoir 

| dauartage ’ 


CHAPITRE IL 


Ses Es loix des ficfs & 
Mi Royaumes quireleuéc 
TE Re de Div, defirent que, 
… GiNgSL aucc la foy. & hom- 

mage dont noùs auons parlé au 
Chapitre premier , les roys luy 
baillenc leurs recognoiflances, ad- 
ueus, & denombremens : mais il 
importe defçauoir comment,d'au- 
tant qu'ils font fubicéts à blafme, 
__ toutainfi queceux des vaffaux des 

- hommes. Or le Roy fainét par ce 
7 precepte & par autres, enfeione 

aux Roys qu'ils doiuent recognoi- 


À 
: D 


a Philipe 11 I L fin fi 


tre, quetoutcequ ils ont vient d 
. Dev; c'eft à dire leurs Royau- 


-mes, terres, & {cigneuries, car font 


= Jesouuragesfur lefquels il lesa co- 


ftituez: maisce n'eft pas aflez, s'ils 
ne recognoiflenr encores les char/ 
ves, fouzlefquelles ils lestiennenr, 


| quifont de faire fan@ifier fon no, 
- entre leurs fubicéts : de garder les 
_Eglifes, le pauüre, la veufue & l'or- 
ï. phelin d'oppréfÿon : : D'ouir les 


_ peuples en leursdoleances:de faire 


—; : 


 juftice, fins ci paid perfon- 
ne 


Sviuane ce tous les sséds & 


Len denombremens de Dauid Est | 
tenus en ès Pfeaumes fonc faits, . 
| furlefquels les ROYS de laterre are | 
. uent former ceux qu ils donnent à 
Dieu: Dauidles a formez fur ceux 
. desanciens Patriarches defquels il 
_eftoit defcendu, & quiles auoient 
| premiermiont tirez ue 2 Le 
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& chrefors de D1r v: le Roy 
{ain à fait le femblable fur ceux 
de Dauid, & pour s'acquitter 
du deuoir dont nous parlons icy, 
il les recitoit fouuent, afin de ne 
contreuehir par omiflion, ou ne- 
cligence aûx charges de la Roy- 
auté: Maisil faut fçauoir , que les 
adueus & denombremens, queles 
Roys fainéts ont donnez à D1Ev, 
ne l'ont pas obhgy, comme font 
ceux deshommes qui chgagent le 
vaffalaufeigneur, & lefcigneurau. 
vaflal, parce queles Courones font 
putsbenefices de D1Ev, defquels. 
il netire aucun profit & aduanta- 
ge, & routesfoisila promis à ceux 
qui luy feroient fidelles vaflaux, de 
les continuer âleur pofterité , afin 
que par la iouïffance du bien pre- 
. en, & l'efperance de le tranfmer- 
tre à leurs fucceffeuis, ils fuffene 
plus deliberez à executer les chars | 


es wPhilippes I IT. {on fl. 13 
ges dela Royauté, & {url afleuran. 
ce qu Louïs le Ieuncen prit, il de- 
mandaäDi1ev,qu'il luy donnaft 
vn fils, à fin que fa promefle euft 
lieu, & et fa priere rapportée par 

l'hiftoire en Cestermes. | 
 Jeyous prie Sergneur, d'anoir une. 
nance de moy, © neptrezpointeniu- 
gement auec evoftre feruiteur: d'aus 
tant que: enulhommene fe peut inflifier 
deuant vous:pardonnez, moySeigneur, 
Cne eperiffent deuant vous, les chofes 
que S'ayfaités pour voftre féréice En Voe. 
© fre prefence : ayex, pitié de moy Ses- . 
gnewr/felan voftre grande mifericorde, 
_ Gime dariner vr fils, qui foit heritier L 
des Fr rançois , ©7 Jage gonerneur de 
cvoftre peuple, vous füppliant qu'ada 
fin demesiours, qpon ame Je ra TECeuE 
“en voftregloire. : à 
_ Encefteoraifon, routes Îes mare 


ques d'vne iufte priercfontconte- 


aués: car il y agrande Builiré du . 


ré : 
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Prince qui l'a faite ; recognoiffan- 
ce de fapropreindigéce & foiblef- 
fe, à fin d'eftre remply de l'abon- 
dance quicften Die v:confefhon 
defes fautes, pour auoir mifericor- 
de : demande de ce qui eft necef- 
faire, pour Îe bien & repos de fes 
fubicéts : adueu tel que les Roys 
doiuent faire, caf ayant defiré vn 
fils , qui fuft fage gouuerneur du 
peuple de.D re v, il a fait voir que 
Les peuples fontaux Roys, par fub- 
_je@ion feulement, & en propre 
à Dieu, & l'ayant ainfi recogneu 
par fa priere, portantl'adueu, & 


= denombrement dont nous par. 


Jons, D18 v luy fit naiftreen fin, 
Philippes Augufte ayeul du Roy 
faind , nommé pour celte caufe 
Dieu-donné:1!donnaau defir na: 


L  sutelduRoy vn fils, & à fa priere 


_vn fage gouuerneur du peüple a. 
pres luy: car entre tousles Roys,il 


{ 


Baux F Re es, # 


Ce <a Pbilippes LIL. fenfils.: ve 

ae plus augmenté Ja Monarchie,  ‘. 

ne & l'atresfagement gouuernee par, -: / 
bonnes loix,& bon confei], | | 


… 


4 ‘ #4 “ 
Ne Re Fr 
At | k 2 S Re 


A Ayeâgréque les fages reprennenttes 3: TS 
©: Cons eg furrous Les Pafleurs de. 
à." EEglfe, lefquels il fautaqw'ilsref 


- 1" pondeñfdetaconfcience,. IR 


On CHAPrITRE HE © 
Re E preccptecftgrand&e | 
RD vuile, mais 1 Faut Ga 
duoirparquiildoielte 
PSS pratiqué enuers les ! 
.Royscaril n'a ppattient pas à tous, : 


» 


DRE 


= \ 
“ \ L 


_ ‘ainspremierement àceux qui fon: . 
| “obligezà:ce deuoir, par la feule ©. ;-. 
- qualité, & condition naturelle, 
 commeäla mere des Roys, &aux! 
 Princesdeleurfang;pour l'interet — 
“qu'ils ont à la-conferuation dela do 


D 


pe 


- % ie à Te TER 
: ” _ . te CE ES tada PE nn V'i 
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4 Preceptes de S.Louÿs | 
maifon Roôyalle, & de la Couror- 
ne, de laquelle Le Roy fainét a dit 
en vnaurre endroit à fon fils, qu'ils 
‘en eftoient licritiers; & que d'eux 
{ealsle peuple François defroit e- 
fire commrändé: pour cela dans 
les preceptes rappottez par le fire 
de loinuille ; Philippes IIE. eft ad- 

_ monnefté detiouuer bon grilfoit 
reprispar fes parens: En fecondlieu 
ilappartient aux grands pofledans 

- fiefs qui releuent dela Couronne, 

… catils nefont pas féulement chär- 

gez du feruice militaire, ains enco- 

res de confeiller & admonefter les 
Roys; csaffaires qui regardét leurs 
perfonnes ,oul'Éftat: En troiftef- 
meliewaux Parlemens pa souftu- 
meäncienne, femblable:à celle &u 
Señat, qui durant l'Empire. Ro- 
* main, pouuoir dire & remonfrer 
_, auPrincesout.ee que bon luy fem- 


 aPhilpélllfonfil., ‘15 
… .: Maisxcelail femble que les Pa: 
fteurs de l'Eglife foient plus eftroi- 
Étement obligez que tous autres, 
pour la raifon qu'en rend le prece- 
pte, qui dic que c’eft parce qu'ils 
fonc refponfables de la confciente 
des Roys, ayans la mefme com- 
_ atifiron de Dieu, quauoieñt ans . 
‘ éfennement les Prophetes presdes 
Roys du.peuple d'Ifraël ,à laquelle 
eommifhion le fouuerain Pafteur 
del'Eglife à part, fuyuant les pres ". 
ceptes tirez dé }z Chambre des 
Comptes ; & qui font à la fin de 
ce Liure cat il ÿ a-arcick qui 
chargePhilippes IE. de lhonorer 
comme fon pere fpirituel. Or fi 
ainfieftque les-Pafteurs delEglife 
doiuenr refpôndre de la confcien. 
.… cedès Roys, il fagr croire que les +. 
| Roys font obligés aufli.en een- 7 
. fcience d'auoir agreables leurs re: 


_monftrances,car comme Dieu, 
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Juge du deuoir des vns en cecy, il: 


l'eftauffi de celuy des autres, par v- 


NN 


j 


ne dependance de iurifdi@tion, à 


laquelle la confcience de ceux 
qui doiuent agir, refpondant, 
pour leur negligence, celle de 


ceux qui doiuent fouffrir, yrefpod . 
auffi pour le mefpris, à caufe de- 


quoy, aucuns Prophetes qui ont 
eu la commiflion dont nous par- 


« 


Jons, ontefté punis pour auoit co. 


niué,ou diffimulé, & plufieursrois 


pour lesauoir mal traitez, ou mef- 
prifez. Auffi eft-il dit dans l'Efcri- 
ture,que Dieu punirales mefchans 
de leurs iniquitez, mais qu'il de- 
mandera leur fang , de la maih de 
ceux qu'ila mis au'guet, pour les 
aduertir de leur deuoir. 


Ce qui a fait que fain& Ambroi. 


fes eft de fon temps genereufemét 
acquitté de la commiflion enuers 
J'Empereur Theodofe,& enla pre. 
| 7 nuere 


Ed 


à Phi pa it nf. Mes 


 nicréracedes roys de France faine: 
Lambert, & fainét. Eloy, lefquels 
pour auoir refitté à la corruption . 
dutemps, ont efté fanétifiez ;touc 
ainfi 1 que faint Leger Euefque dé 
Autun, pour n'auoir cedé aux fle- 
ceries de ceux qui corrompoijent le 
Prince, lefquellesayans-en fiir fur- 
_mûié les remoltrances desPafteurs 
der Egli£e, les-derniets Roys de Ja 
race l'oncefté par ceux de la fecon- 
- de: fouz les premiers de laquelle a- 
yant efté recosau, que Dieu s'en- 
_ flame pour la néglisence des vns, 
& pour la contumaëe des autres 
il fut fai plufeurs Conciles 
par lefquels il eft commande aux 
Archeùefques &Eucfques,d' aduet: 
 ticles Roys des defordres qui font 
dansleursRoyaumes, &entre ame 
tres chofes ,del'oppreflion que les. 
| plus gtands! font aux petits: de l'in- LL 
- iuftice deleuts officiers , & les âd + 
du 8 | 


en 
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-smonefter d'y donner ordre: dans 
celuy d'Arles tenu foubs Charles le 
Grand) ily a article expres: dans 
.celuy de Tolede,il yena vnautre, 
jauecmenaces s'ils fontautrement, 
d'encourir peine de contrauentiô, 
pource (dit-il) qu'ils font chargez 
de Dieu, d'auoir {oing du pauure 
_ peuple, & de düneraduis aux Rois 
du mal qu'il fouffre: pour cela les 
Archeuefques de Rheims, Sens, 
rouën,&T ours, ont fait pour tous 
des autres Pafteurs del'Eglife Galli- 
- cane, pres des Rôys de la feconde 
race, ce quia cité ordonné par les 
Conciles, jufques à Charles le Sim- 
ple, auquel Haganon qui le poffe- 
doit,ayant fait mefprifer leurs re- 
monftrances , l'eftac feruit depuis 
_ decureeàgens deproye, & Dieu 

 donnale Sceptre aux Capets, fouz.. 

Jelquelsles Pafteurs de l'Eglife re- 
ptirent leur liberte, Yues Eucfque 


: ut À 


J 


© “éPhiigpesII]. fon fil. — 19 


de Chartres ayant touché de viue 
"Voix, & par efcript à Philippes pre. 
‘mier {es folles & amoureufes af. 
. fcétions , dans lefquelles il eftoit : 
: Hatté par plufieurs autres Prelats de 
fon tempsi.S. Bernard fit la mef- 

. me chofe à l'endroit de Louys le 
‘Gros, auquel ayant fouuent re- 


monftré quil prift guarde, dent fe 


_pointrendreindigrie;des viétoires 


que Dieu lüy avoit donnees fur fes 


_ennèmis , finalement il efleua fa 
=. voix,delaquellei] prit leton dans 


le Ciel : car illuy dit ,que s’il ne‘fe 


eprrigeoit, fon fils aïfné mourroit 


dans-peu de jours ,ce qu'eftant ar- 


 rivéenlafortequ'ilauoïit predit il 


fit voir que Dicu auoit ioint à la 


_cômiffionla prophetie, l'vne con- 
.fiflant en la remonftrance, & 
 Pautreenladenonciation de la iu 
fticefecrete de Dieu, laquelleil re- 
uele quandil luyplaift ,auzeledes 


= — 


By 


KE 
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Pafteurs de l'Eglife. 

- Cclaafaié tenir pour maxime 
aux predeceffeurs du roy fainét,ce 
qu'il a depuis enfeigné par ce pre- 
cepte à fes fucceffeurs, de laquelle 
maxime, Seyfelle. Archeuefque de 
Thurin,en fon liure de la Monar- 
chie Françoifeadreflé à François I. 
fair mention. en ces termes: Il ef 


oifible 4 vn chacun Prelat, © autre 
‘homme Religieux, de remonfirer aux 


Roysleurs fautes ,ce qui n'effen autre 
Royaume de tele forte : auf les Roys 
par ancienne. obferuance font accou- 
flumez dés leur enfance à cela: & pour 
ceLouys XI, auquel l'Euefque de 
Paris remonftra, qu'il deuoit choi- 
fir pour fon Confcil,des perfonnes 

quieuffent creâce parmy fôn peu- 

ple,afin dela donner à fon gouuer- 


_nement, ne le trouua mauuais, en- 
_cores qu'ileuft les penfemens cou- 
fours couchez fur la ialoufie de. 


\ 


—_ 


a Phi ] 1 I. Jen ans ET 


J'authoriréroyaie: il iugea qu'il y 
auoit deux corpsen l'Eflar, qui luy 
pouüoient legitimement remon- 
{rer fes fautes, à fçauoir les Parle-" 
- mens de la part dy peuple, & les 
- Pafteurs de l'Eglife de celle’ de 
| Dieu, quiles a conftituezfes ferui- 


teuis pres des Roys, pour les feruir 


comme les Angesfont les hômes:. 


te) 


T ceffidite pour les auertir du mal, 
du defordre, & mauvais gouuerne- 
‘mens de lerité Eftats: pourles oui. 
der par iuftice, charité, & miferi- 
corde, à faire bien aux peuples : 
pour leur faire entendre quels font. 
_ les hommages deus à leur fouue- 
‘rain quels denombremens ils luy 
doiuent rendre : quelles font les 
charges dela Royaute!: & en cela 
… eftantleur commiflion,il faut que 
_ilsferuent Dieu, qui. leuradonnée | 
prés des Roysences chofes, &non 


dans leurs pafions, >: OÙ dans leurs 
B ii 


Ne à 


AU 
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interefts, fileseffe@ts ne font dans 
lesmaximes que nousdifons , au- 
trement ils corrompét par leur mi- 
niftere,le myftere dé Dieu qui efk 
en eux: car comment le Prince re- 
ceura-il du Pafteur,des remonfträ- 
ges de la part de Dieu: > fi celuy qui 
les fait ne fetient dans la dignité de | 
fa commiflion : & comment Dieu 
auoücra il auffi celuy > qui au lieu 
de le feruir, fertvn autreen chofes 
| profanes, &ale plus fouuent con- 
traires à fa volonté. 


LE 


. ds: cbr Ce «ag | 


1 


| Et für tout pour Les Ho d ta con. . 


-:. fGtence choifis GS les plus fai Es: & | 


féauans, afin guedeur vie, © do- 
7 ébrinete puiffe cmounoir à bien le : 
de gts de. un 


CCHARTRE FA 


E precepre ft pariicue | 
LS lier pour les Cofeffeurs 
\æS des Roys, lefqüels. ont 

… CERN part à là Commiflion 

-  quenouë auonsdit appartenir. aux 
Pafteuts del'eglife : mais diderfe- | 
ment, car les vns peuuent remon- 
ftrer aux Roys publiquement, ê& 


. -felonles OCCurrances , Jes autres ñe- ‘ 


Je peuuent faire qu ‘enfecret,&en | , 

la confeffion, en- laquelle. eflans. 

iuges de la confcience des Roÿs, , r 
5 . fin Loue veut. Me 

; | ba Fe me 


1 
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ils foient pris entre les plus faints, 
& fçauans des Ecclefiaftiques, par- 
ce que la pieté & fainéteté donnée 
zele à bien faire, & lafcience affeu- 
re la confcience: maisil ne faut pas 
que ce foit feulement és cas,que de- 
duifentles Theolagiens pour tou- 
£es fortes de perfonnes ,ains enco- 
res éslaix,maximes, & reigles qui 
concernent la police fpirituelle, & 
temporelle des Royaumes: & de 


ceileftbefoin que les Roys foient 


inftruicts : d'autant qu'il y.a beau- 
coup dechofes,efquellesilsnefont 


confcience,s’ils n’en ontlafcience, 


laquelle confiftans à fçauoir, la cô- 
{cienceeft à fçauoir aufli, qu'en y 
contreuenansilsoffenfent Dieu, & 
€’eff la fcience fouucraine, laquélle 
pat la confeffion fe fair confcien- 
ce, & fetourneen droicture & in- 


| tegrité: & pour ce le Prince eft en 
perfection de fçauoir , quandilre- 


Æ 


| à Philippes I IL. fon fils ET 
“gnefur les peuples en nr 
<ommeaufeuers,Siln'enapoint, 
il cften extremité. d'ignorance. 
 Orle precepte defirant fainéte- 
| té & fcience aux Confeffeurs des 
. Roys, ileft encores befoin qu'ils a . 


-yent force & courage,afinderom- 


| -pre fanserainte les durctez que les 
‘vices &l' ignorance! font dans kurs 
‘ames. ls fonten la confeffion i iue 
ges & officiers de Dieu, & pource, 
ilsne doiuentauoir crainte de l'h6- 
meer faifant ceft office ,encores 
|. quepar lcürnaiffance ils luy foient. 
Frs ains de Dieu feu , lequel 
ils doiuent faire redouter par les 
Roys,afin qu'ilstrouuent reconci- 
_ Jiation & grace en luy : La miferi. 
_ cordede Dieu eft aüffi en la jufti- 
. ceduConfeffeur, &enl obeiffan- 
ce& contrition de celuy qui feco= 
fefle: à caufe dequoyle choixefta 
faire de petonnenquins ne Poientf fa 


| 


= 
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teurs, outimides, carla flaterie di 
* Cofefleur rend le jugemet de Dieu 
feuere, & fitimidité arrefte, &:s'il 
faut ainfi dire. fixe la grace ; d'autär 
que le baume du Ciel ne couleque 
{ur les grandes & profondes inci- 
 fons,queles officiers de Dieu font 
ésarmes des rois. Maisla main pro- 
preä cela , ne fe-trouue pas ordi- 
nairement dans leurs Cours, ef 
quelles les Courtifans Ecclefiafti- 
ques, font lataxe du vice, {elon Ja 
commune eftimation quiy a efté 
detouttemps, & non felon l'enor- 
mite qu'ilreprefente deuant Dieu. 
Ce cftâtainfi, les gens deCour 
{ot âreietter de cefte charce, pour 
y donner place à ceux quifcrnour 


— >: 


_ 
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_ rain. Mais parce queceschofesre. | 
‘ pugnent, ceux qui fuiuent la Cour 
_ de Dieu, fuyent ordinairemét cel- 
Je desRoys, & pour celales R'oys 
quifontles érans vaflaux de Dieu, 
auquelils doiuent Cour, font obli- 
gez de des reclamer, afin que par 
euxilsayententreeäluy,& foyent 
_ inftruitscommeéils doiuentrendre 
. deurs hommages, & dans les loix 
{pirituelles, & temporelles de leurs 
… Royaumes, defquelles il faur pren- 
. dregarde"fur toutes chofes, qu'ils 
_nefoientennemis, parce que de ce, 
bien ou mal pris & entendu ,.de- 
-pend ie et dugou- 
‘uernefnent: d'autantque celuy qui 
“a vne fois faifi 8: empietel'efprit du 
_Prince par la confcience, eftmai- 
tre desloix du Royaume , & par 
_ cemoyen lepeut beaucoup end5- . 


+" : 
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Tuesmon fils, comme lemiroir propo- 
= Jé,auquelil faut que tous les fubsers 
vniour adreffent leur veus’: parce 


que la wie du Prince eff le modele, 


| À le patran de celle desautres. 
/ : ‘ ‘ ci : 


| CHAPITRE V, 


taine, que les peuples 
 fuiuentles vices de leur 
es Prince parinclination, 
-  & la vertu’ par exemple: lequel.a 
plus de force pe les defor- 
dres, que lesloix qu'ils font, parce 
quenaturellement les fubiers eftri- 


uent contre la loy, & non contre 


Fexéple, à caufe dequoy Laurés de 
Medicisauoitacouftumé de dire, 
. Etquel, fail Signor fanno poi mobtoi 
ChenelSignor, fon tuttigl. ochi volroi, 


> EsT vne chofccer. 


é Philipe IL. fin fi #9 

‘ Les mefchans ayans toufiours 

F œil dieffé fur le‘ Prince; pour luy 
complaire, &lesbons pourimiter 


*, fa vertu, laquelle les homimes ac: 


: querent auecpeine & trauail : mais 

_Jes Princes leur influent facileméer, 
parvne proprieté occulte que pieu 
a mife en eux: & routesfois ilyena 
quila corrôpent , pour n ‘enténdre. 

_ pas,que c'eft le plasriche, & le plus 

_ grand priuilège, que Dieu leur de- 
 parrdefi propre vertu , & L ilne 

co mmunique. d'autres perfonnes: 

qu'ainfi ne {oic, ds font en vn mo- 
menc par leur exemple, ce que la 


doctrine & exemple tout enfem- 


ble, des plus fain&s: perfonnages, | 
ne pêut faire en pluficürs fiecles: 
car l'expériance montre , que le. 

def rdelesimiteraux bonnes œu- 

_ures,quis'elcoulent d'eux, faifiren 
va inftant ceux dela Cour, puisa: 
pres fedilate auec celerité de refpéd… 


| 
' 
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fur tousies fubieéts,aux vos faifant 


_ païiftrela vertu, qui n'a pas encores 


germé:aux autresflorircellequia 
prisracine, & à tous haïrte vice:l'e. 
xemple de Dionyfusen fai& foy, 
lequels’eftant reformé par le mo- 
yen des préceptes de Plapon,rendit 
en vn ihftant fa Cour fobre & rei: 
olee, & en bänit routes paillardifes 
& momeries:mais l'hiftoireduieu- 
nie lofias eft plus auchétique, parce 
qu'elleeft fainéte, ayant en l'aage 
de dix ans, infpiréla pieté & iufti. | 
ce au cœur de fes fubjeéts en vn 


. moment; ce que tous les Prophe- 


tes n'auoient peu faire, durant Îles 
regnes de pluieurs Roys fes pre- 
deceffeurs, d'ou il fautinduire,que 
cefte prerogatiue luy à éfté don: 
nee par priuilege de Dieu, com- 


me elle fera à tousles Roys quiay- 


meront Îe bien : car par difcours 
“humain, fon aage n'eftoit pas ca 


Lu è 
Fi 


| pabledewé 


“c'eltpour quoy ut au Prince de 
vouloir le bien: , pour le faire em- 


 brafler à fes fubieëts,encores qu'il | 
. ayeles habitudes des Vertus que 
fige & pratique forme’ par vn 


_ longtemps. 


\ : . Not 
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Philippe LIL fon fils, st 

_Pabledevertu, pour en imprimer 

. fi viuement l'image, à tout vnpeu- 
” pledefuoyéil yauoir lông temps: 


PRECEPTES 
DV.ROYŸY 
, SLOVYS. 


LIVRE SECOND. 


| Il faut que la M àyfon du Prince, ©@ 
le Palais du Roy, ferue d'Efchole 
de vert, © de miroir de toute 
bonne difcspline @ infiruélion. 
“CHAPITRE L 
AVR "ORDRE & police 
(CES LE de Ja maifon des Roys . 
4] S de France. a feruÿ de 
er M modelle à pluficurs 
autres Princes: Win- 
_ ceflaus Roy, de Boëfme, & depuis 
| __.. . Em 


RY 
Se 


Te à Philippes 1 ] I. An fils. 
É Empereur, ayant efté nOULTYy en “ 
_ CourdeCharlesle Bel,ena fait des 
_reigles, afin d’eftre fuivisenda fien— 
ne: Catherine de Medicis par les” 
_inftrudions qu "elle donna à Char- 
les IX. fon fils, montre qu'éllea, , 
cité, & côme elle eft defcheuë due 
rat (a minorité: premierement en 
ce quieft de? entree du Louure,cat. 
elle luyremarqueque plufieurs l'ôc 
entreprife en coche, litiete, &à 
_cheual,côbien que celane foit per- 
_ misqu'à la mere, enfans, freres, & 
| fœurs desRois, & aux Princesiuf- ‘ 
” ques fouz la porte ;la police dela 
maifon des Rois l'ayant ainfi vou- : 
Jus pour donner à cognoiftre, que 
par l’entree des Princes ,lesvns de- 
dans, les autres fouz la porte;qu ils 
en efloient rous,mais que Îles vns 
— defcendans pluspres de l'efcalier & 


_… monter, lesautres plus léing,qu'ils 


| Loue en approchans du fouue : 
GC: | | ë 


ss 
Led 
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rain, garder l'ordre que la nature 
leur auoit donné: Au contraire par 
lcrefus àtous autres, qu'ils eftoiéc 
purement vaffaux, eftans ainfi ap- 
 pellez par ceux qui ont defini les 
ficfs, à caufe dela fubietion qu'ils 
doiuent à la porte des Rois, & telle 
eftoit renduë fouz ceux dela feco- 
derace, à la porte defquels les vaf. 
faux oftoient tenus d'attendre leurs 
commandemens; tout ainfi qu’en 
Perfe, les grands vaflaux ceux de 
leurs Rois,en recognoiffance des 
ficfs qui leur furent donnez parCy- 
rus, duquel deuoir eftans chargez, 
ils fe trouuoient tous les iours à la 
portéà cheual,aucc vn jauelorenla 
main, pour y receuoir ce qui leur 
_feroit commandé: tellement que 
entreux,co deuoir a efté vne char- 
ge de fief, tout ainfi qu'en la feco- 
_derace des Rois..En latroificfmeil 
na pas cfté fi exactement requis: 


{. 


€ 


mais aufliiln'a pasefté permis aux 
fabiets & vaflaux des rois, d'entrei 
dans leurs Palaiseh co che,ny äche: 
:'wals & pouttérit à cela ayane efté 


contteuenu ,.peñdant la minoritè 


de Charles EX. Il l'a efté beauconp 
plus fouz autrès minoritez, fans 
qu'on aye confideré, que c'eft vne 
| infraétiônh du deuoir de vaflal, & 
Yncomiiäncèment de diminutig 
dé la reuerence deuë aux Rois, le 
__ vaffalñé pouuant faire d'omifliont 
_ étfon déuoir,qu'ilnererranchede 
Fhonnéir quiappartientà fon Sei- 
gtieur. C'eft pourquoy ;en bonné 


iurifprudentcé, les breuets fur ce ob 


tenuës, doivént éftre déclarez fub- 
répticés, éémme trop ambitieux, 


&.cxtorquez par farprife, & im- 


portiité: Car il faut tenir pour 
téigle, quece quete vaflal obtient 


Sal es à EE 


Philips LIL inf 3 


a 
° 


eontrelédeuoir exprès du vaflela: 


ge, le féionieur n'eft point tenu de 
no . ii 


! 
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le garder, cotrela dignité des droits 
fouuerains & feigneuriaux , autre- 

mént d'vne omifion les vaffaux {e 
portans à vneautre; finalement s’a- 
franchiroient du deuoirentier:par- 
tie duquel, faifant l'accompagne- 
ment qu'ils doiuentaux Rois, tant 
celuy-cy,que l'autre quieft deu äla 
porte, font coformes à l'ordre,que 
la nature a mis en la police qui eft 
entre lesabcilles, lefquelles baftif- 

fentäleur Roy, vn donjon & for- 
terelle dans la ruche, fe trouuäs par 
efcadrons à la porte, pour ä la fortie 
l'accompagner ouil va:C'eft pour. 
quoy laRoine Catherine de Me- 
dicis, apres auoir confcillé à fon 
fils de ne fouffrir plus, qu'on entre 
dans fä maifon en coche, litiere , & 
à cheual, luy donne auffi aduis de 
fe faite accompagner quand il va 
à la Meffe, & luy parle ainfi: Je 
_ défirerois qw'apres auoir vacqué aux 


. Jeurperfonne,ou caufele 
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‘affaires du matin, vous allaffiez a dix 
heuresala Meffe, accompagne de tous 
des Princes, ço'grands Se: gneurs: ainft 
qu'auoyént accouflume voltre pere, © 
… grandpere, x non feulement de rvos 
archers comme vous fair 
= Cefteinftruéion a efté fuiuie 
par Henry IL: fon fecond fils, a- 
pres la mort de Charles IX, ayant 
auec la Cour qui luy eftoic faite au TRE 
matin, par les Princes & grands fei- | 
gneurs, fair celle qui eft deuë àpieu | 
en fon eglife, laquelle eftant lelieu —— 
dominant,oules Roisdoiuentren- 
dre les hommages dont nous auôs 
parlé au premier a ms lesrois 
né fe doiuentdifpenfer d'y aller a- 
_ueë leur Cour, fi l'indifpofition de 

| gitime ne 
l'épefche: car fi par laloy des fiefs, 
Jes hômäges font nuls, quinefont - 
faits au lieu où ils doiuét eftre por-_ 
tez, & fipour ce defaut; les Rois 
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38 Preceptes de S.Louys 
fe peuuent mettre dedans pour en. 
difpafer. Ileft certain , que Dieu 4 
_terenu pareil droit furles Rayau- 
mes ,qu'ila donnezaux Princes de 
_ la terre, quandils ne luy rendent- 
Jesdeuoirs,tant pour eux,que paur 
. leurs fubieëts, aulieu d'oraifon,où 
il a dit que fon nom eftoit , afin 
qu'ils n’en pretendiflent caufe d'i- 
gnorance:auffi pour ce defaur, l'hi- 
foire des Anglois raporte, que 
Dieu ofta le fceprre de la maifan 
des detniers Rois de ka premierera, 
ce, d'autantque contre la couftu 
mede leurs predeccffeurs, ils fe cä: 
 tentoient d'ouyr la Meffe ; d'vn 
Preftre façonné à la faire courte, 
dans leurs chambres & cabinets, & 
queles grands du Royaume d'An- 
gleterre, ayans fai lefemblable, 
Dieu s’eftoitirrité contre eux:& de 
ce les Princes doiuent tenir pour 
maxime, que tontes fois & quan- 


SC  —— 
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PU 
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tes, qu'ils relafchent en ce qui eft 
de leur deuoir , & du feruice qu'ils 
 doiuenrà Dieu comme vaflaux, fa 
protection leur manque, & la fub- 
iedtion & obeiffance dés peuples, 
_carc'eftenfuy, &parluy qu'ils re- 


.  gnent, &non par eux mefme, & 
" .. parleursproprès forces,  - 


 Mäisce n'eft pas aflez aux Rois 


d'aller à l'eolife,s'ils ne font enten- 


_tifs au feruice qui s'yfair, car c'eft. 


.… où Dieu veut qu'ils portét pluftoft 
le cœur, que le corps, autrement 


| leurs hommagesne font pas deuë- 


LA 


_merit faits, & foncnuls: Ceux des 
k ommrmes, ontb CauCOUP de fo rines 


exteriéures, & entreautres, lajoti. 


Étion des mains du vaffal entre cel- 


_ Les dufeigneur: mais Dieuneveut 


_quecelle du cœur des R ois, & que. 


‘bruflantenfacrifice deuantluy,, la 


‘bouche en tefpande Fodeur, par 
-pricres ; & oraifohs, & non pas que 


UT € ii 
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ils prienc de la langue feulement, 
pendant que leurs penfecs voltigét 
ça & là: où qu'ils deuifent auec les 
yns,& les autres,car fa diuinitéveut 
cftreadoreeen efprit & verité, & 
nonenextrauagance de parolles, 
ou de penfces, quife pourmenent 
parmy leurs fens & fantaifies, Et 
pource, fien l'ancienne & profane 
ceremonie des facrifices, le feruice 
des Dieux commançoit, pat vn 
commandement qui eftoit fait à 
chafcun desaffiftans, de tenir le fi- 
lence, & d'eftreartentif,ileft plus 
à propos d'obferuer ces chofes en 
la vraye Religion ; & particuliere- 
,mentparles Rois, pour feruir d'e- 
xemple à ceux qui les accompa- 
 gnént: aufli pour cefubie& il y a 
precepte particulier entre ceux qui . 
font extraicts dela Chambre des 
_ Comptes, & fpecialement,rant ca- 
me le Corps de noftreScigneurfe. 


LOON 


+ 
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_ fa prefencala Mefle , & vn peu de- : 

uant, & fonc 'parblles du prece- 
Rem D CONTE He *: 
_ Orenl'obferuation de ces cho: 
fes, eftant vn des principaux arti- 

_ cles dela difciplinedontentéd par- 
ler le precepte, il yen a d’autres de 
traditiue &de couftume, comme 

au fortir dela Meffe, dedifnera x1. 
heures ;& pendantlerepas, fe faire 
inftruire en la moralité, apresauoir 
fait l'exercice fpirituel en la forte 
quenousauons dit: Mais la forme 

&la reigle,avarié,& changé. Du 
temps du Roy fain@& Louys, & de, 

.….plufieurs de fes fuccefleurs, on ‘li. 

foit à leur table,commeaufliä cel 
| Je desRoïnes,& desfreresdesRois, 

& fouz Charles VE le Comre dé 

 Tancaruille faifoir ceft office, qui 
_ n'eftoit donné qu'à perfonnesillu- | 
… ftres, & capables deiuger descho: - 
fes, parle courrant desaflairespre 
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fentes, afin que comme lale@ure 
ef la chaffe de l'efprie, ilsfuiuiflent 
à latrace,enlifanslesgenereufesa- 
étions des Princes, pour lesremar- 
quer aux Rois, & les faire entendre 
à la ieune Nobleffe qui eftoit pre. 
fente, & à laquelle fuiuant le pre- 
cepte, la maifon desRois doit {er- 
uir d'efcolle de vertu pour ceft ef+ 
fe& : Depuis François L s'eft con 
tenté de fe faire entretenir paraens 
de vereu & de fçauoir,& difoic,que 
ils eftoient les liures vivans, dans 
Jefquelsiuy & lesieanes Seigneurs 
apprenoient fans pcinc & trauail ls 
vertu, & 2 parler de tautes chofes: 
aufl fa vertu viue,incorpore la ver: 


tu, ceupquila récherchent: mais 


cefteheune 4yänt elté gardes foi- 
gneyfement ,aux gens de fçauoir, 
& de merite, iufques à Henry HE 
_clleleuraeftéen fin oftee ,par per- 
fonnes. qui occuppentles oreilles 
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_ des Rois, pendantleur repas, & qui 

les gchennent, & mettent à la que- 
.-ftion par leursinterefts, ou par des 
faux rapports, & calomnies, au lieu : 
Qué fe deurait eftré l'heure , du- 
 rantlaquelle il eftà proposqueles 
Princes façent Cour à leur efprit, 
en l'efgayant fur quelque beau dif- 
cours, ou par‘ va concert de mufr 
que, pourapres vacqueraux char- 
ges dola Royauté, la couftume 2- 
yantefté,apresles rablésleuces, de 
donneraudignçe à ceux qui fe vou- 
loiçat plaindre : ce quife faifois 2. 
fin dene furcharger par trop les 
“Rois, certains iqurs la femaine, 
_ Henry II. augit pe debailler 

les Samodis de réleues, tant pour 
_ lesaudiances, que paur les placers, 
. & de cçil ya Ordonnance parluy 
faite en 1582. par laquelle tous pla 
cets quiluy feroiét prefenrez autre. 
mont fonr dedlareznuls, & obrep- 
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tices: pour les autresiours, le matirt 
_ effant au feruice de Dieu, &auxaf- 


faires: ilauoit referué les heures de 
rcleuce, à vifiter les Roines, finon, 
à fe laifler voir par fes familiers, fui- 
uant autre couftume de fes pre- 
decefleurs , comme aufhi à faire 
fes exercices auec fa nobleffe: ce 
que luy ayant efté reprefenté par la 
Roine Catherine de Médicis, & à 
{es freres, elleleur a faict entendre, 
que c'eftoit vne couftume, de la- 
quelle ilsne fe deuoiét point efloi- 


_gner, parce qu'ayant pris piedauec 
k nature & habitudé des François, 


ilferoir dangereux de la changer: 
aufh eft il viay,qu'en telles couftu. 
mes &traditiues, la mutation a fait 


bien fouuentalteration au ferüice 
_ desrois.EntrelesParthes plufieurs 
ont trouué diminution de l'a- 


mour de leurs fubicéts, & plus fou- 
uent de la rebellion, pour auoir 


.…. à PhibppesIIL fonfils. : 4 
voulu innouer la police de la Cour 
‘de leurs predeceffeùrs. En la fecon- 
de race des Rois de France, Louys 
Je Begue fut mal voulu de la No- 


bleffe, pour nes'eftre laifé fairela 


: cour, felon lesreigles cftablies pat 


] 
| 
| 
| 


| 


: Nobleffe,il difoir, qu'il falloit deux 


. {es 


r pourquoy François [. a curicule- 


: ment obferué cequenous rappor- 
_tonsicy, l'ayant praétiqué comme 


“vneloy de Cour, & parce qu'il re- 
cognoifloit bien l'humeur de la 


ours la femaine l'efgayer,pour vi- 


| urcenamourauec elle, & pour la 
diüertirde mal faire, & cefte lecon 
ayâtefté retenuë par Henry IT. fon. 
- fils ilchaflôitauec elle, courroit la 
‘lance, & la faifoircombatre à pied 
- & a cheual deuäntluy, & deuxfois 


predecefleurs: & ça eftéla caufe 


Der 


la femainetenoir la fale du bal, ce - 


_ quieftoitfairpar raifon politique, 


D 


+ 


& - 
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afin que la ieune Noblefle né fe 
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portalt à diflolution , comme elle 
fait a prefent,d'autant que leséxér- 
cices vigoureux rètiennént tes for- 


ces naturelles, & les honneftes pafs 


feremps forment & adouciffénit les 
mœurs: Par celte voye tous ceux 

uionttenu les Empires, ou gott- 
uerné les republiques, oft deftté: 


pé & amoly la dureté des peuplés. 


 Louysle Debonnaire en vfa ainfi, 
côbien qu'it fuft Prince religieux, 


_ & ferieux entourés fes actions, & à 
fon exépleles Capets : Cen'eftpas. 


que cela doiué eftre precifémient 
obferué àtoutes heures & momés, 
d'autant que comme touté diaite 
trop eftroieeft nuifibleau corps: 
aufli font à l'efprit les actions trop 
contraintes, & compaflees : midis il 
_eftä propos queles rois prariquét 
ces chofes. le plus fouuent, & que 
ils en facét leurs reigles ordinaires, 
pour entretenir kh'forme dé viure 
deleurs predeceffeurs. ou 


de es er D D CS US ES 


é Ye 


Er AREA ; F 
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CHamrRE La 


ne Ans les préceptes cy- 


6 deflus, cf contenuë Ja. 


LENS 


faire comme vaflaux de pieu, d'au- 


_Eres comme Rois entreles peuples: : 
_coimmé vaffaux , ils fonc obligez 
: à’ executer ce. qui. cft prefcript par 

| ceprecepte:cartoutainfi que par 
les loix des fiefs, ceux qui releucne 
d'eux, fant tenusdegaïder & def. 

ends leurs droiéts, & honneus, TS 


a DV Æ rcple que le Princedoit 

| DITES donner en fa maifon. 

-. En ceftuy-cy » €ft la premicre de 

celles qu ‘il doic bailler aux courti- 
fans qui l'approchenc: :0T y Ayant 

des chofes queles Princes doiuent. 


— 
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ils font obligez enuers Dieu leur 
fouuerain à pareil deuoir: aufk le : 
Royfain@nes'eft pas contenté de 


bailler à fon fils, ce precepte pour 
la Cour , car il a fait vne loy publi- 
que partoutle Royaume,qui por- 
te punition corporelle contre les 
blafphemäteurs:à fonexempleplu- 
fieurs Princes ont fait comme luy, 
maisils ont puny plus feuerement 
_ Icblafphemefait en leurs Cours, &c 
proche d'eux,qu'es lieux plus efloi- 
gnez : Les Ordonnances de Na- 
ples & Efpagne, veulent que celuy 
qui blafphemera en la Cour des 
Rois, & à cinq lieués proches, foiét 
foüettez, & qu'ilsayent la langue 
couppec:hors dela Cour, le foüet 
leureftofté,maisnon la peine de 


_ perdre la langue; & en cecyilsont 
mopftre vn zele femblable à celuy 
 duRoyfainét,quia eu fur toutes 
chofes le foing, de faire ce qu'ilcô- 


ou 


4 Philippe 21 L. Gr fi: | 49. 
nandoit parce precepte ;afin d'o: 
After d'entre fes fubieéts la profana: | 
tion dunom de Dieu, & pour ceft 
effect a voulu,qu' vne des leures de 


_ celuy qui auroit blafphemé fuft 


_ conppec,& comme parlaloy ;les 

Roisne frisfonc à à Dieu, ny av pu- 
blic, s'ils n'en procurent eux mefs 
‘mes lexccntich, ila faitfubir aau- 
“cunsla peinede fes Ordonnances, . 
ayant ‘prenoncé de {a bouche Ar: : 
réftcontre eux : mais fouz fes fite- 
ceffeurs; elle a efté amoindrie de 
dégrtz en degrez, & de: temps en 

temps: Philippes de Valoisaulieu 
dela peine effablie parleroy fair, 
‘a voulu que celle du Pilory euft 
lieu: : depuis lvne & l'autre ontefté : 
.conuerties <n peine pecuniaire, L 
_ pour la premiere, fconde, &troi. . 
‘ficfme fois, & relañoliffement CUS 
“venu des Conftiturions Çanoni- 
“ques, faites Aepoir) Ode 


Ù 


so Preccptes deS.Louys | 
de fainét -Louys , fans auoir efte 
confidere que fuyansle fang, elles 

ont pourueu autant que:la iurif- 
diction Ecclefaftique fe peut efté- 
dre, fans toucher à celle des Rois, 
aufquels Dieu a donné leglaiueen 
main, &nonà l'Eglife afin d'vfet 
de plus grande rigueur. Lu... 

. Mais quoy > l'Ordonnance de 
Charles VIIL diftingue, & veut, 
que celuy qui de mauuäis & felon - 
courage, dira mal, iniure, ou blaf- 
pheme de Dieu, & defa Mere, ou 
iurera vilain ferment, foit mis en 
prifonvn moisau pain , & à l'eau, 

 & que celuy qui defpitera,reniera, 
maugrécra,ou defauoucra Dieu fa 
Mere, & les Sain@s, encoure peine 
_pecuniaire: & toutes-foisil n'y a 
lieu d'apefantir la peine, plus fur ce 
_ fuy qui dit mal de Dieu, & dela 
 Vicrge, que fur ceux quirenient,& 
defauouent, parce qu’en ce dernier 


_ Le Rd 


à Philippes [11 fon fl. 5x 


cas, ily a felonnies. d'autant que 
‘le blafphemateur noffenfe pas 


Dieu feulement , ains s'efforce de: 


_ Juy ofter parle defaueu, fon droit 


& fa Seigneurie:Maisl'Ordonnan- 


ce punit plus-ceux qui parlent de | 
- mauuais courage ,queceux qui fe 
hiffent emperterdeleuts paflions? 

… &à cela il femble qu'elle aye eu ef- 
gard par la derniere partie de fa di- 
étinétionid'autancqu'iln'yapoint 


dedifferenceentre les blafphemes 
dehk premiere & fecendepartie: & 


” pourtant dans la fainéte Ecriture, . 
le filsde la femme Ifraëlite, qui a- 

_ voit blafphemeë , en querellant 

-auccwnautre; ne fut pasexcufé,ny 

.-defchargé dela peine de moft,non. 
plus que font.pour crimes, ceux : 
_quilescommettent par cholere, & 

-_ impetuofité ; eftantainfi , que la. 


patience & modeftie eftanc plai- L 
fante à Dieu, la cholere accompa: . 
Di 


‘4 


pas: mais parce qu'ils ne font à die 
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gncede blafpheme, qui n'arefpet . 
de fon nom, eftattentar, & felon- 
nie, qui eft caufe des malheuretez 
qui accueillent bien fouuent Jes 
Royaumes. | un 
Toutesfois le Parlement de Pa- 
ris , par Ordonnance inferee au 
corps de celle des Rois a faiétvne 
autre diftin@ion entreles blafphe- 
mes, cfquels il y a fentiment d'he- 
refie,quilappelle implicite, & ceux 


aufquels il n'y en à point, ayant 


pour les vns rendu la peine arbi- 


. taire, & pour les autres, retenu la 


peine pecuniaire, dot eft fait men- 
tionen l'Ordonnance de Charles 
VIIT. & comme en cecy, dl s'eft 


troqué empefché, les Docteurs en 


efcrivans du blafpheme, l'ont efté 
auf, car ils ant diftingué ceux qui 
croyentleblafpheme qu'ils difene, 


d'aucclesautres qui ne le croyent 


\ 


4 à Philipe 1] 1. fon nn. 
| finguer que par l infidelité,& ak 


parle blafpheme, Îes rd1s oc. O0 


— bligez de faire punir ceux qui ne 


‘croÿ ent pas comme ceux qui | 


croÿent, finon de peine fembla- 
ble: ;du moins exemplaire, car sis 


he les font punir comme infdel- 


les, ilsle doiuent faire, comme tef. 


_moignans chofe contraire à la pro- 
.#féflion de Foy , laquelle fe faifanc 


débouche, tout cé qué la mefne | 


| bouche dit & profere , du' repug- 


nant, ou deftruifant la Foy, c'eft 


| biafpheme:: ‘encores quepour n'en 


“auoir le fentimént interieur , iln'y | 


aivinfidelité ,&hereñe, & en.cehz 
| le blafphéme eftroufiours puniffa- 


: ble pai voye éxtraordinaire, d'au: 


. tant que file féntimenr n'eff blédé | 
par l'intélle@en ces chofes, lvor 


Jonté ne peut eltre’ éxcufee, qui 


met hors le blafpheme contre ce LA 


Le elle croit, ê& qui en.ce PEN 
| D 7. 


2 
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commet plus grande profanation, 


que celuy quinecroit pas par infi- 
deliré ou herefie , parce qu'il eft 


plus feur dene point cognoiftre Ja 
verité, qu'apres l'auoir cognué la 
profaner, & contaminer. 

_ Ce qu'ayant efté examiné aux 
Eftars d'Orleans, fans s'arrefteraux 
diftinétions que nous auons rap- 


- portez, ilfucenioiné par Ordon- 
nance aux luges, de faire obleruer 
_ contrelesblafphemateurs du nom 


de Dieu, celle du Roy fain® , la- 
quelle va plus à l'exemple, qu'à la 
peine : Ce Princeayant voulu, que 
la leure delabouche qui auroïtvo. 
my le blafpheme fuft coûppee, a- 
fin queles peuples voyästoufiours 
deuant eux, vn exemple vif, & 
mouuant, portant la peine defon 
crime , euffenc crainte d'y tomber, 


_eftant chofe certaine , que l'exem- 
ple d'yn homme viuant, mais qui. 


Philipe LUE fn Ële, 55 


HE rauc d'yncmort enin- 
marq 


- famiepublique,enretientplus que | 


_ Ja mort de plufi ieurs 5 & POUT ce, . 


” plus l'exemple tient en bride lés 
peuples, &les empeche de blaf- 
-pheer : plus, Ja. peine eft {elon 
l'intention de Dieu, qui fe plaift 


_. en la correétion, & expiaion du 


mal, & non en L mort deshem- 
mes : Ce qui. afaic roidir VD téps: Jes 
:Ordcmiances qui ont fuiuy celle 
. d'Orleans, ayant voulu, que les 
_blafphemateurs: fuflent punis €Xx- 


craordinairément, &de peinecor- u 


porelle. félon l'exigence des cas: 


_maisles derniers. Edids ont. enco. : 


res relafché’, & eftans reuenus aûx 
“peines pécunjaires, & le. blafphe- 
‘me payant plus’ cité puay, en la 
 fortequieftoit àdefirer pourl exé- 
_ple,eft pañfé: en -couftume «entre 


| { 
\ 


_ Îles peuples, à caufe déquoyilnefe 


: faut efinorueiller, files Royaumes, . 


À oi D. 
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& Eftats font touchez de Dieu , de 


_peftes, famines , guerres, defor- 
dres, & peruertiflemens de faifons, 
car la caufe en eît aux blafphemes; 
ainfi que l'Empereur luftinian a 
recognu dans vne de fes noùuel- 
Jes, par laquelle il eftablic peine de 
mortcontreles blafphemateurs, a- 
fin que la maledition qui eft atti- 
rec par blafpheme , fuft oftee d'en. 
tre les peuples. On 


| Queles cvains iureméns [oyent punss À | 


 commea Dieu defagreables. 


CHAPITRE. III. 


feu V Chapitre cy-def- 
44 fus, nousauons par- 


D S des peines qui leurs 


JAN Ç 
5 VON lé desblafphemes,& _ 


> appartiennent, fouz 


 aPhlgpelit inf. . | 


- lefquelles ne doiuenteftre les vains 


iuremens, parce que le blafpheme L 
‘confifte. principalement en deux 
. chofes, affauoir , à vouloir ofter à 


… Dieucequieftaluy ,ou bien à luy 


| attribuer ce qui incluy conuiét pas: . 


: mais le vain jurement eft en l'appli- 


cation. ‘de fon nom, en choles vai- - 
nes & friuoles, Gbicn qu'il ef di- 
ftingut.du blafpheme en cela;cô: 


me aufli du ferment faic par el. 


ficé, çarl ‘employ dunomde Dieu, | 


pour faire cognoiftre vne verité, 
ou la iuftice d'vn fait couuert d'ob- 


{curité,c ‘eftfrment quin eft poine. 
reprouué , sil eft neceffaire de le 


faire, finon c'eft vaini iurement, par - . 


| lequel le nom de Dieu eft profa- - | L 


né, & fa dignité a abaiflee,: 
Or parce qu'entreles pei ples, & 


| principalement en Ja maifon des 
Kois sil ya grandeprofanation,en sn 
œl, ks courtifans g Lg DS te 


mn 
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 merairemét le nom de Dieu a leurs 
| difours ordinaires, & dot le fonds 
n'cftbien fouuent que menfonge, 
ordure, & vilenie ,le roy fain& 
veut qu'elle foit punie, cormame à 
Dieu defagreable; non touresfois - 
de la peine du blafpheme, mais 
d'autre, en diuerfes fortes ,comme 
par efloignement de la Cour,ou 
par degradation de Noblefle, s'ils 
en font couflume: & pour tous 
autres quinceferuent pas en Cour 
pres des Rois, par peine pecuniai- 
re, à laquelle ils ferontcondamnez 
par les luges, en la transferant du 
blafpheme au vainiurement, d'au. 
_ tantqueceft ou elle doit eftre af: 
_ fence, & la corporelleauxblafphe- 
mes : maiscommeil y a des desrez 
aux blafphemes, qui rendétles vn: 
pluspuniflables que les autres il y 
en aauflh aux vains iuremens: il y 
|‘ehaqui font faits pourteftifier vne 


4 Php 11 I Jon fl "sy 
“verité, & atrefter Dieu de fa certi- , 
tude, &siln'ya point. de neccilité, 
- c'éfv. vain turemeét, qui merite quel | 
Que puñition:il ÿ en a d'autres, qui 
| prouoquent Dieu en condemna- 
‘tion;comme ‘quarid les,courtifans | 
‘eftoffent leurs difcours, d'yn Dieu 
| medäminé, ôuautre femblable, & 
ceux-là métirent plus grände puni. 
tion,pôurce que c'eftramer & pro- 
uoquer Dieu, & nonde glorifier, 
| comme quandà defaut detefmoïi- 
 gnage humain, on le fait en chofe 
de confequénce &necéflaire,parle 
iuremént , juge &.tefmoin d'une 
Vetité latence” & cachee, potrce | 
qu ’eftancta vérité étérnelle,: &irn- 
muable, il eftañlerteur & inge de 
celle qui doir cftreentreles homes. 
Maïs du vain iuremenc, on et 
| paffé à ne impieré és Cours des 
Rois, car fi le nom de Dieu n'eft 


_ siployéésdifcours ordinaires 
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Juy dudiablel'eft , & fon no quél- 
quesfois plusfouuentrepeté, qu'il 
n'ya deparolles és propos deceux 
quiles tiennér: ce queleroy fainct 
_aabhorréfur routes chofes,& ceux 
"qui cftoydnc plus proches de luy, 
entre lefquels eftät le fire de loin- 
aille dans l'hiftoire qu'ila faite de 
fa vie, & de fes mœurs, blafme &r4- 
dement ceux qui s'oublient ane 
que d'atrefter,coniurer,appeller, & 
infereren leurs difcours l'ennemy 
dela verité & des hommes, & en: 
parle ainfi: C'eft vne chofetres hon- 
_teufe dansle Royaume de France d'en 
cufes ainfi,t) aux Princes @ grañds 
; Seigneurs de le-fouffrir. Mais fieux 
mefimes le font, ils fe rendent indi- 
pnès du degré d'honneur que Dieu 
Pur a donné: ou c'eft pour confr- 
mer vh menfonge, ou affeuret vne 
.… verité:au ptemier cas, c'eft l'intro- 
_ näferenfonregne dans leurs Cours 


—..— — 


4 » Philipe 1 1 I. à ste ét 
& maifons : jau fecond c'eft ly do- | 
ner la gloire qui appartient à Dieu, 
caréflit la veritémefme , ainfi que 
nous auons dit ,autre n'en peut e< 
ftre iuge que Jay: c'eft pourquoy 
dans l'efcriture fainte Ichofua vou: 
Jant contraindre Acham deconfef. 
| fer verié,l exhortede dônner gloi- 
_reà Dieu, qui eftoit la forme ob: - 
: {cruccéntreles ‘luifs, pour. aflerma 
‘ter ceux, defquels © on vouloit tirer 
Javeritéen iygement, ou autreméc. 
En confequence dequoy, iteftauf. 
{i defendu dans la mefme Efcriture, - 
d'attefter &iurer par l'idole, & par 
Baal,c'eft à dire de rechercherau-” ne 
tre fupport , ny verité qu'au Dieu 
_ viuant,&enceres, nonen chofes 
| vaine, & és s Propos de Folie. 


- 


62 Preceptes de S.Louys 


— 


| Que tes feruiteurs domefliquesfoyent 


pradens ex paifibles, qu'ilsnediens 
iniure @r vilenie à perfonne, © 


que l'auarice foit d'eux cfloignee. 


CHAPITRE IV. 


x E Precepteeft vne rei- 

22 gle pour les feruiteurs, 
Nha & domeftiques des 
SO Rois:il enfeione d'a- 


_ goir des feruiteurs qui {oient pru- 


dens, c'eft à dire apifez & fecrets, il 
deupiradioufter, & fideles, car la 
fidelités'attachedu toutau Prince, 
eftant vne affetion, comme l'a. 
mour qui fe düne a autruy:le-Pre- 
cepte defireencores, qu'ils foyenct 


 paifibles, parcequ'ilnedoit pas e- 


ftre des feruiteurs, comme des A- 


_beilles entre lefquelles, celles qui 


à Phi pes II L. fin fi. 63 
dansles gris font plus de bruit, 
! font les meilleures, EL faut qu'ils. 
. foyentmodeftes:cartoutainfique 
© Ja vertu.du Maiftre eft d'éftreiufte 

| &equüitable, celle du feruiteur eft 
_ d'eftre patient” & modefte : c'eft 
| pourquoy en fuite le mefme Pre- 
| cepte veut, ES ils né dient iniure,& 
vilénieà perfonne; d'autär quefont 

| effects d'arrogance, & inremperä- 
__ ce,puniflables par les loix de la dif- 
cipline de la maifon royale: peur 
cela Henry IT. par Ordonnance 
delanzs76ia voulu, queceluy qui 
aüra dit des iniures infaïnantes en 
la maifon du Roy, foic puny pat 
on, & de mort fi c'eft en fa 

| chambre,& de celle desroines, & ‘ 
_-enfans de France, & le femblable’, 
“ayant efté ordonné pour le demé- 
+yÿ,à plus forte raifonil le doireftse 


pourles blafphemes dont nousa. 


| uons ns parlé au Chapitre gd. 
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car fi pour lerefpeët du Prince ; & 
_pource que fa maifon eft vn cem- 
plefacré ,auquellefilence, & lare- 
uerence fonc à garder, cela a efté 
‘ainfiordonné, il le doit eftre à plus 
forte raifon,pour celuy qui confti- 
tuë le Prince, & quile fait regner: 
_ En dernier lieu, le Precepte veut, 
que l'auarice foir efloignee des fer- 
uiteurs domeftiques des Rois, à 
caufe qu'ilsterniffent leurs biéfaits 
en y prenans part ; & les plus rufez 
en volent la graceentiere. | 
 Voyla les qualitez qui font à 
delirer , aux feruiteurs domefti- 
ques des Rois, mais plufieurs fe trô- 
pentau choix: Ceux des fiecles paf. . 
{ez {e font feruis d'Enuques, ayans 
eftimé qu'ils feroient fidelles,com- 
mene pouuans eftreamolis pat l’ae 
mour des femmes,ny la confidera- 
tion desenfans, maisils en ontefté 
degçeus , pour n'auoir confideré, 


que 


LS 
- 7 D 
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Que ceux quin'ont point d'aiguil. 
Jon d'amour , font du tout fans à- 
mour enuersle Prince, auquel file 
feruiteur ne porte amour parfair, 
- fon feruice efttoufiours mal fait: 
ily ena d'autres qui ontcomblé de 


biensaucuns deleurs feruiteurs ,a- 


‘ fin. quen ayansaueunc chofe à de- 


firer, ils n'euflent rié à cfperer d'au- . 
tres, maisilsn'ont pas iugé que la 


_conuoitife eft vne pafhon, qui re- 
| pugncà à fon aflouuiffement,& que 


…. le feruiteur qui de la benefcence . 


defon maiftre n'attend plus rien, 
. attente bien fouuent fur luy, ou 
fur fon Efat : les plus fi mples Ont 


laiffé faire le choix de leurs ferui- | 
teurs, hceux qui Ont priscredie &. 


authoriré prés d'eux, mais ils leur 


ontbaillé pour les feruir, des gens 
dontilsauoient premicremenr en- 

gage l'ame & le corps, & de telsfer. 
| WtCUTS, Îles Princes ont toufiours 


; E Lo 


Y ° . ô . 
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luftaft cfté cfpiez, gardez & obx 
Eucz, que feruis : et ainfi Jacques 
Royd'Anglererre l'ayant efprouué, 
pañles inftruétions qu'il a baillez 
à fon fils, il luy dit entr autres cho: 
fes, qu'il auoit efté contrain®& de 
faice vn grand changement en fa 
maifon,pour auoir efté deferui par 
_, plufieurs,que ceux qui auaient eu 
authorité pres deluy, y auoientin- 
 troduits pendant fa minoricé: mais 
quoy ? fanc les furprifes & aguets 
ordinaires, de ceux quienuahiflene. 
Jesrois, eftans femblables À'coux 
du dragon d'Ethiopie, quifeiettae 
fur l'elephanc quädilva a fon vian- 
dis, luy creueles yeux, afinqu'ilne 
 : puiffe voir, metfa cefte däs fa tram 
pe, pour l'empefcher de refpires, 
— & pour l'embaraffer, entortille {es 
Jambes de fa queuë, cependäcqu'il 
fucçe lefang froid de ceft animal, 
_pourtemperer l'ardeur du fien: cat 


7 0 dPhilippesTIl.fonfils 6? 
_ Quensfonctéelles gens, pour auoit 
-- moyen d'affouuir' leurs cupiditez, 
.dela fuftance des Rois : #ls les rén- 
* dant auougles du defordre qu'vn 
… €hacun void: fourds aux remon: 
rancés-qui leur font faites, leurs 
_ &onnñent des feruiteurs commé 
éeps.; & entraües, afin quils né 
_puiffentaller atrdeuant du malqué 
sfont. 0 
. Eouys XII. pourne tomber en 
€cltintonueniént ;'ne prenait ja- 
imaisferititeur dé la main d'én au- 
tré, ny paraffcétionfeule; ainspar 
‘éfledtion, & par merite: Il ienoit. 
aufli pouï maxime, de ne recéuoir 
_ à fon feruice, ceux qui pourfaigéc 
tropardamrüent d'y entrer, pañcé. 
qu'il préiugeoit qu'éftans portez 
! d'auarice &ambirtion. par lesmef- 
mes pañions, ilsle poutroient de- 


| Léruir, àcaufe quelepromier mai 


fre ds l'homme eftfon vice, &le 


” # 
EU 
E 1 un 
nf à - su 
. . " : 4 RC 
‘ L N 
| | ‘ = DE 8 < ; 


68 Preceptes dès .Louys 

Prince n’eft que le fecond: Il atti- 
roit à luy le plus fouuent ceux qui 
y penfoient lé moins, fe perfua- 
dant (commeileft vray) queceluy 
quimoins s'ingere, a plus debonté 
& prud'hommie, d'autant que ce 

: font deux qualitez, quirecherchéc 
leurs richeflesenellesmefmes, & 
non au dehors és Cours des Roys, 
& parce moyenilofta de la Cour, 
toutes brigues , bandes, cabales, & 
partialitez, & fiten forte, qu'il fut 
{eul regardé, & qu'il n'y eutrefpeét 
que pourluy,qu'imouràluy,crain- 
te que deluy,nÿ confideration que 
defon feruice. à  . 
-. Or pource que dépuis luy, la 
faueurauoit corrompu ceftexem- 
.ple, Henry IL. fit vne Ordonnan< 
ce, mifeau corps de celles des au- 
tres Rois ; par Jaquelle il eftablit, 
qu'aucun ne fuft receu au féruice 
domeftique des Rois, que premie- 


Li 


\ - 


l 


à & - 


“ticuliere, de l'añcien ordre gàrde | 
au feruice‘des Rois, la-forme du-. 
quel eftant militaire , il falloir qu'il. 
fuft fait p par gens de guerre, & en 
leur equippage militaire, y pource 


nn à Philippe EEE ‘er fils. 69 : 


rementiln euft ferui certain temps”. | 


dansles com pagnies de cheual ,ou 


_- degens de pied : Laraifon d'vn tel 


eftäibliffement et fonder , fur la 
police d’ Augufte Cæfar, quine te. 
ceuoitaucun à {on feruice dome. 


a eu encores vne confideratio par- 


que cela contribuoit beauc@pp, à 


: Jéurs Maieftez & magnificences 


en cemps de paix, , &àleut feureré 

_ & gloireen guerre: d'autant qu'vn 

| jour de. bataille ilseftoient tenus | 
de fe rangei fouz leur Cornette, 


D 


ftique, qu'iln'euft porté les armes 
quelques annees, dans les cohor- 
| res & lesions, ce qu'ilauait tiré de .—— 
la difgipline dela maifon deCyrus: 
Mais” Ordonnance de Henry HI. 


NE 
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pour y combatrre pres d'eux, &'n@ 
autres: à caufe dequoy il falloir 
qu'vn chacun euftacquis experien- 
ce aux armes, pour auoir cefthon- 
neur: par cemoyentoutesles fauf- 
{es portes de la faueur, par lefquel- 
les oncentre au feruice des Rois e- 
ftans fermees , vn chacun recher- 
choit par fa vertu & fidelité, l'oc- 
cafion derendreäux Rois, vniour 
de bataille tefmoignage de fa ya- 
Jeur, à l'exemple d'un Gentilhom- 
me Licedemonié, quieftätenquis, 

,pourquoy il fe trauailloit beau 
coupau feruice de fon Roy, fitref. 
ponfe, que c'eftoit afin dauoix 
l'honneur vn iour dé bataille, de 
comartre pres de fa perfonne, &e 
à fescoftez, & ainfi l'ordre a tou. 
fiourseftél'inftrument dela vertu, 
ha vertu celuy de honneur, & l'hG- 

_: aeur, delagloire du Prince. :: 
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telles charges: a fuccedé à la faueur, 


_….&.s'eft aufli attaché à celles de la 


Couronne, & de l'Eftar, comme 


. aux offices > gouuernemens : &au- | 
- -:tfes charges, fansqu'on foit entré 
: ençonfderation, quela vente & a. 
_chaprfont direétement contraires 


 & PhilippesLIK fon fils. 22 
‘qui l'anoit reftably, n'ayant pase- 
… fté obfcruce, la corruption a eftë 
‘2 encorcs plusgrande, car l'achapt de 


‘au depoft, & que ceux quiachep- 


‘. sent les charges, penfent en auair 
. - ‘tiltres de-propricté: combien que 
|. cela ne foit pas, & toutes fois Fa- 
“ chapteneftant fai& du confente-. 
. ment des Roys, ils eftiment du 


moins l'auoir coloré: Orcft-il, que 


3 


= quand le fait peut eftre coloré de * 


+ l'apparence de quelque droit, ar 


‘\riuant foiblefle , ou-defaillance à 
TEflarle fubiect eft à craindre; és 


\ichofes qu'il tient äfa bienfçances 


: E äij 
fe, à - _ 


= 


ï L 
ave. 


"sn l premiere & feconderacedes © 
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Roisid'aurät qu'a quelques vns; l'a 
chapt des offices & charges, donna 


vne efpece de tiltre, les autres fe 


voulurent feruir de leur poffefion 
pour tiltre . & ayans conuerty 
leurs commiflions en offices > & 
leurs gouuernemens en patrimoi- 
ne.LouyslIl.Lothairel.& Louys 
V. ne regnerent plus par eux-mef. 
mes, ains par ceux qui auoienten- 


_wahi les charges : offices; & gou- 
uernemens du Royaume; pour lef- 


quils; les premiers Capets furent 
contraints de fe contenter de la 
fimple foy & er : cftant 
ainfi, que tous fubices defitent pre, 
mierement feruir en l'Eftat.ds cho- 


fes qui appartiennent aux Rois: 


maisen fin ils conuoitentles cho- 


{es mefmes ; & sen approprient 
quand l'occafô le permet; & prin- 
cipalement file Prince leur donne 

 Juÿ mefme en main:en fouffrans la 


à 


0 # Philip 


 auff l'ambition de tiltre coloré, 
… &fontqueles peuples s'accauftu- 
mansä eux, s'accouftument en fin 
a la fubieion , sil n'y a interrup. 
tion, par changement & mutation 


de gouuerneurs, de temps en téps: | 


cequ'ilfaurtenir pour maxime d'8. - 
far: car ce qui a perdu celuy des 
Romains, çaefté la continuation 


des Magiftratutes, coman demens, 
Charges, & gouuernemés, lefquels 


_aucunsd'entre ceux ayästenus long 
temps, ont gaigné l'efprit dé ceux. 
aufquels ils ontcommandé, & par 


_ éuxafferuil'eftac, 


f FER 


es III. fenfils. 43. 
__. Vante, & lecommerce, ouenbail. 
 Jantles furuiuances car leslongues . 
__* pofiefions depere ën fils, feruene 
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Nereçois à ca füire , ny compagnie 


: d'antres gens que traïgnans Dibu: 


Dénife aœurt ceux, © fuis commie 


da mars les mefthans @ peratri. 


 CHAMTRE V. 


GA Es Princésmefehans 


æ#, 
Cr te 


À &e ruféz, ont pratiqué 


ce Precèpte par rai- 


chans, afin qu'ils fuflent plus vo- 


Joritairement obeïs par le peuple, 


auquelles perfonnages deprudho- 


.… mie, ont feruy de caution de celle : 

du Pririce,qui luy eftoicinéognuë, 
_lesbonspours'inftruireenlacrain-. 

: : -tedeDicu,parlaquellelesRoisre- 
__ gnent : Or tout ainf que le Roy 


17 


Ke 
RS 


FR 


KA ce quiéftcontenten 


PP" fon d'Eftar, &clesbäs 
| pôurl'amour dela vermzles mel 


4 


4 pl Gps 711 1. fèn fe. 
£a a dit, ila fair,ayanic roufi Le 


. qualité du precepte; auec lefquels 


| ildevifoic fouuént; tout ainfi que 


_ Ed@aid Roy Sain& encre les An. 
Es l'vn & l’autre de ces deux 


 Sainéts roÿs, n'ayans | voulu fouf: | 


frir d’eftré approchez parlesbouf 
Fons & flareurs, pource qu'aucc les 
_ gens craignans Diev, il y a ä appré- 
dre, & les paroles des auttés font 


“pitges à furprendre: auec les deuis, 


_ eu aupres daluy, des perfônes dela 


desyns ,il ÿaioye & cfpanotiffe- | 


ménten l'ame: & celuy des aurres, 


eft vh vent qui diflous fes forces, | 


, dansla chair, & parmy les fens: 4- 


-uec les vns ks Rois s'enrichiffent 


_ des’biens qu'ilsn'onc pas, & auec 


des autres ilss’ apauvriflenc decéux . 
qu'ils ont: les yns font beaucosp | 


7 


_ d'amis & feruiteursaux Rois; pres 


_-defquelsils fons , les autres cfloi- e 
nes EOLS ceus, a 9 opel ineert- | 


78 PreceptesdeS.Lonys | 
tions plus droites qu'eux, faifans 
_ comme vn mauvais Peintre de l'a- 
tiquité , qui ayant mal peint des 
coqs,ne vouloir fouffrir queles na- 
turelsen approchaflent, afin Qu'ils 
nc fiflenc voir fon ignorance S& 
Eee que c'eft vn ancien ftile de 
Ja Cour des Rois; ceux qui les ont 
empierez, l'ont gardé iufques à pre- 
fenc, & ayans gaigné le cabinet, & 
Jerideau les perfonnes dela quali- 
té de ce precepte, n’ont eu accez 
aupres du Prince, qu'autant qu'ils 
ont voulu: dequoy vn grand Pre- 
Jacentretenant l'Empereur Charles 
-V. luy remonftra, que c'eftoit v- 
negrande iniuftice, queles bouf- 
fons & plaifans, entroiér èn la mai- 
. {on du Princeiufques au lir, & que 
Jes fages attendoientälapoite, 
"Mais pour n'encourir ceblafme, 


-_ Îes Princes vertueux ont eux mef- 


/ 
+ 


 mesrecherchéles hommes vertu- 


ou L 


\ 
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eux, à caufe de l'alliance quela ver- 


tu fait entr C ceux qui lp offed ent: 
_ainfi a fair Alexañdre, dequoy à- 
yantefté repris par vn féigneur de . 


. fa fuite, il luy fit refponfe, qu'il fai- 


foit lacouràla vertu en la perfon- 


_ ned'aucuns qui lapoffedoient, a- 


‘finqu'elleluy fiftrendre homma- 


_ge par tous : à caufe de cela fes fuc.. 


cefleurs à l'Empire ont tenu pour 


| reigle, ce qu'il ayoitfait de fon vi- 


uant: Antigonusquienceftoitl'vn, 


… encores qu'ilfuff mefchant Fa ob- 


{cruce, comme vne réiole d'Eftat, . 


. heceflaire pour donnier creance à 
_ for gouuernement: D'autres de fes 


fucceffeurs, parce qu'en effeû ils 
ontäymé les sens vertueux, les ont 


” pte pour le méfme fubieét ; l'ont 

. aufli practiquee s& les plus fages, 
n'ont eu pour fauoris,que ceux qui 
Teftoient delavertu, laquelle Cræ: 


FN 


/ 


CRE. 
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 fusachcrieen la perfonne duPhi- 
lafophe Anächarfis, lequel ilauoit 
approché pres de luy , les Princes 
d'Otient,ayant eftriué les vns alen- 
contre des autres à qui l'auroit ; & 
cefteftrif, &ialoufic eftant pañleé 
aux Princes qui onttenuy l'empire, 
va des familiers de Theodofe fuy' 
demanda vn jour, quellechofe des 

uait faire vn Prinee, pour acque- 

. air repugation, il dit, qu'il falloit 

_ s'accompagner des fages , chemi- 
net, & deuifer fouuent auec euxs 
 & comme ce que nous difons; æ 
efté vne cradiriue 3 tous lesgrands. 

Princes delaterre: Dagobert en la 

premiere race des Rois ,la donfa 
| pourpreceprea fes enfans ,auecv 
autre tres-naceffaire à obferuar par 
les Princes , affauoir : qu'ils s'accé- 
pagnaflent tonfiours de gens de 
laine vie; & qu'ils ne fe defchar- 

_ geaflens fur aucun, dece dont 
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\ 
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’ 


Il. ayanereculé deluyS. Lambers 


, … &S-Eloy, pour senyurer des fla- 
" teries d'sbroym, auquelilfcrernie 
_…. dügpauernement del'Eftat, pour 
_. viuredansfes plaifirs: voicy come 


. melePoëreFrançoisenpark. 


|. Lemoudifondupeupledifhié, 
Pour n'aller point a Çonfeil snypoux 
Care es TE 
… ! Choféquifois, eu Prince necallaire, 
| Pourne donner audisnce achacan, 
 Payrwauoir/ain,defoÿ, ny du comun, 
” Pour navoirpoint;nppalais, nyinffice, 
AMAaës pour ronller fa wieentrele vice, 
Fraifireafinpaple, co afay demo, 
S'ansplus monter enfoushienaRoyal, 


A Eloi, en lachera la bride, 
Æt lefera @ engusrre © cupdix, VU 
Chafdu Confel.er aire du Palais. 


=: Thaodorie fucceffeur de Glo- . 


site palfurlesmafnes voyeée 


; A i mr | 
L Le . 
LA s # ‘ 


Ainslsfraudant, defouvaturelsuidé | 
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 linfamie qu'il en reçeut , ne rendit 
= Chilperic plus adufé, quoy que 
W'alfroy Maire du Palais, & S. Li- 
cer sucfque d'Aurtun,le portaffent 
à prendre foin desaffaires du Roy- 
aume,& quela deüife desR ois,def- 
quekileftoit defcendu, fuft regere, 
C7 non regi, mais comme ce Prince 
par moleffe s'aneantit,ceux qui l'üt 
fuiuy n'onteu mufcles, ny nerfsau 
— goüvernement:ayans eftécomme 
les touches des orgues & efpinetes, 
quine fonnent que ce qui plaift à 
_ ceux quilesmanient , car ilsn'ont 
plusdir, que ce qui leur a efté pref- 
cript , par les plus fubrils flateurs, 
 Jefquelsayans obtenu la Mairie du 
: Palais, contre la couftume obfer- 
ucc dans le Royaume, Dieu en fin 
donna la Royaute aux,plus vertu- 
eux, & tout ainfi qu'il ofta l'efprit 
Royalà Saul, pour letranfporter à 
 Dauid, il le cransfera aux Rois de 
UN la feconde 


: un 


à | à Philipes] J II L fin fl - 


‘Ja féonde race, & d'eux pour ste _- 
— méfmedefaut aux Spas qui fes 


“gnsne aprefent.” ; 
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| Enfimmesmeaanla vertu que E 
“E Foie Parier cdices un 
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es E: Roÿfin® a | baillé 
se pour. garde à fon fils, 


L L LES 


= pat le dehors, Jes | pét-. 
BY fonnes dontnousauôs 


parlé au Chapitre. Cy< 


Re mais par celùy- -Cysil luy en ù 


. donnevn autre au dedans, Er : 
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82 Precèptes de S, Louÿs | 
aduis aux Princes, d'enauoir les ap- 
arences feulement, & de prendre 
Pr rt de ce. quelle defire 
{elon les occurrences: ce qu'ayant 
penetré dans l'efprit, de plufieurs 
Princes d'Italie, pour enaffoiblir fa 
valeor intrinfeque, ils ont meflé 
parmy d'autres metaux,comme la 
rufe,diflimulation tromperie, mé- 
fonge, perfidie, & trahifon. C'eft 
pourquoy François Marie Duc. 
d'Vibin, auoit accouftumé de di- 
_re,que fi vn Gentilhomme man- 
quait à {a parolle ,il en feroit des- 
honnoré ,mais que Île Prince fou- 
uerain par raifon d'eftat, pouuoit 
… fansautre sraud blafme, faire des 
traictez, & s'en departir : prendre 
des alliances, &les delaifler, mcn- 
tir,trahir,&faireautres chofes fem. 
blables. Mais il faut faire diftin- 
ion, les confins de ces chofes par 
experts & prud hommes, & non 


/ 
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- s'enrapporterà ceuxquifent, ou 
_ cropnaifs, & peu verfez dansle cô- 
: merce des hommes ; Ou trop rafi- 
_ nezaffi, parce quedes vns ne fça- 
_uent pas les bornes de feparation, 
faute d'vfage: lesautres les cofon- 
” dent, & tranfpofent par male:Or 
_eft-il,quepour ce quieft desallian- 
ces, & confederations, les Princes 
ne font pas tenus de les.enttetenic 
_toufiours , parce qu'eftans ligues 
offenfiues, & defenfiues,ou baffies 
fur autre confideration, ilsnefone 
obligez d'y demourer, finon tant 
-_ qu'illeur plaift,nenplusque com 
” munsenvnecommunauté,& affo. 
eiezen vacfocieré, & celaeftfclon | 
les reigles de luftice : pour les trai- - 
étez,ilyen 3 d'autres, &.doiuent 
- effre gardez &'entretenus, finon 
: entroisças: affauair , quand pour 
y paruenir ily.a: eu forcé, con- 
trainte , & violence: où quand . : 


: Nu 


. | -\ J 
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en lexecutior, la religion eff eri. 


danger, ou bien l'Eftat: car c’eft v- 
ne maxime que les Princes ne peu- 


uentrien faire au preiudice de leur 
fouucraia,ny des peuples leurs fub- 


icéts : cout autre intereft de gran- 
deur, ÿmbition, ou profit, n'eftant 
pas capable de les faire gauchir, 
“voire mefmes, quand ilsauroient 
traidté auec les infidelles parce que 


{i par le droiét de gens on peutne- 


gocicr auec eux, la Iuftice qui en 


_ fait partie, veut qu'on leurtienne . 
parolle, & ainfileroy fainêta faie 


auec toutes fortes deperfonnes. 

: Nonobftantce, Machiauel ayäc 
eu cfgard par fesefcrits à la feule 
ambition du Prince, & à fes inte- 


refts de grandeur, & accroiffement. 


 defeigneurie, a leué toutes les bor- 


nes d'honnefteté, & fidelité, pour 
donnerlieu à fa conuoitife, & pour 


ceft effect , luy a propofé l'exem- 


Le 


| 


Éc 


É } | | 


Dieu l'a fai tomber dansles picges 


- auboutde larromperie, eft finy le 


ke. L ; <S 
‘ { ue : a—t 
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 trompeur auechonte, perte, &ig- 


hominie:auffi eft.il vray,que co- 


mela fraude & malice embarafle, 


0 "à Philippes LIT. fonfils.…. ‘4. 

_ pléd’Alexandre VI. duquel ilrend 

tefmoignage, qu'il ñ'yaiamaiseu | 
Princequiait moins tenufa parol. 

Je, quoy qu'elle fuft confirme par 

… ferment ;& auquel il foit mieux 
fuccedé'maisilne dit pas, qu'en fin 


_ qu'ilauoit dreflez à autres, & que 


_£lle eftembaraflee: ce que la vertu 


recommandee par le Precepte ne: 
_faic pass d'aurär qu'elle efticétifiee 
| pat la Sapience de Dieu, laquelle 


ainfi qu'elle dit elle mefme dans 


ha fain@e Efcriture ; cognoîft les f- 
”-neffes des parolles, & comunique 
… fcience & prudence, quieft appel- 

: lee prudence de luftice, pour la di- 


ftinguer de celle de la chair, de Ja- 
‘quelle l 


E iÿ 


as Ne 


aftuce,lemenfonge, & la 
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_yad'arifice, plus cllecft refplans 


ge Precepses de S.Louys — 
perfidie prenansleur fource.Louÿs 


_XILnena pôint vié , encores que 
 fuivancl’efchole dela Cour, ileuft 


efté confcillé d’arrefter l'Archiduc 
d’Auftriche, & interpreter la parole 
Je qu'il luy auoit donnee à fon aua- 
rage, ayant voulu qu'elle fuft en- 
tendue par lefens deceluy qui l'a: 
uoit receué, & non deftournee pat 
vne chicanerie de prudence, qui {fe 


grouueaufli bien dans les Confeils 


des rois, que parmy l'exercice de 


; Ja luftice :ileftima quele plushaut 
point d'honneur des Rois, eft qu'o 


croycençux:aufh la Foy,eftl'hon- 
neur des Dieux, & des hommes, 
ainfi que dit Sencque, fans laquel- 


.deiln'y a paix ny enla mer,ny en la 
__erre, & parceque c'eft vne diuini- 
 térecelecen l'ame, eftant vne fois 
‘ donnee, elle ne fe doit plus con- 


feiller qu'à ellemefme, & moins il 


| _ 
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: diffante: & pource que cela eft ain- 


#, Machiauel dontnousauGs par- 
“K,necontredicpascefte verité,ains 


prefuppofe que les hommes fonc 
malins aucc lefquels la droiéture 
 & iuftice ne peur eftre gardee mais 
celle prefuppofrion n'eft point in- 
fallible, nyvniuerfelle, pour en ti- 
‘férvne masinie; au contraire elle 
ft contrela prefomption civile & 
natutelle, parce que la nature ayät. 

_ faicnaiftreleshommes pour viure 


:focialement, & ciuilementc en- - 


. fmble, elle leur a donné la parolle 


_ pourlacommunication, & Ja foy 


… pouil'entrecenement de la parolle: 


… téllement que sil ya aucuns qui y 
manquent ,ilné s'enfuit pas queles 


| 
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Princes quifontles chefsde la fo 


_cicté des hommes ne doiuent faire 


_ conte de leurs paroles, & de leur 
foy,enuerstous. .. L 
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ftat paffe plus auant, car il veurque 
ils. mettent la Religion en arriere 
pour leur conferuation , comme f 


ils pouuoient eftre conferuez par 


autres que par Dieu, & dans autre 


clement que celuy de la religion: 
” & pourtant plufieurs on fait aupæ- 


rauant luy, ce qu'il confeille aux 


Princes de fon temps. Heroboam 


a pris. des premiers cefte route , car 


«pour cuider conferuer l’obeiflance 
du peuple qu'ilauoit aflubierti, & 

l'empefcher qu'ilne retournaft au 

Roy deluda, s'il alloit fuiuant a 


couftume, faire fes facrifices dans 


la ville de Hierufalem, illuy fic ba- 
 ftirdes'avtelsen Bethel , & fondre 
_ des veaux d'or pour adorer, ayanr 


par ce moyenintroduit l'idolatrie, 


au lieu de fa Religion : Mais com- 


meiln'yapointde confeils contre 
Dieu, le fceptre fut ofté par Salma- 


_ naffacdefa maifon: Ce qui enfci- 


Ed 


+ — àPhilippes III. fon fils. F 8 
| gneaux Princes dela térre » quele 


: plusgrandmoyen pour les main- 


feruir ala Relivion, $enon la faire 


_ fœuirèleursinterefts, parce qu'en 


.! JHReligion, la proteétion de Dieu 


1 
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.*blic arire comme auec vne vän:: 


eft renferimee, &horsd'icelle, elle 


n'eftphus, à caufe dequoy ilnes'en 
Faut efloïgner direétement ,ouin- 


 dire“ement ,pour quelque occa=. 
ion que ce fait, combien que des : 

_ vertus morales on le puifle faire. 
. aucunement, felonlanccefhié ou 
 vrilité Quandieparleainfijien'en- 
… renspoint, queles Princes Îe puif- 
{ent faire, fuiuanc les maximes de 
: Machiauel, pour contenter leurs 

- ambitions & conuoitifes ny pour. : 
. deceuoir à leur profit, ains à cehay .. 


qu'ilsdeçoiuent, ou pour la con- 


- ‘fervation de leurs Eftats, car eri ce 
cas le biédes particuliers, oulepu- 


+ 


\ 
\ 


s…. 
d' 


90 Preceptes de S -Lonys 
roufe, ce qui pourroit eftre mau. 
uais en leurs aétions & deporte- 
mens, & lufques à ce point, lesver- | 
 tus peuuent eftre flefchies & plices.. 
pat la prudence , pat laquelle, de 
noralles qu'elles font de leurnatu- 
re, eftans rendués politiques ; €’ cit 
par foisauectare & decher, à caufe 
. del'imperfeétio & dureté du sou. 
uernemenr, auquel poutsaccom- 
moder., & pour fouder les vertus 
enl'action, il faut bien féuuent v- 
fer derufes & finefles, difimula- 
tions & trompeties, ce qu'eftant | 
fait pour le bien particulier , ou pu- 
blic, ceux quien vfent ,nefont pas 
plus à blafmer, quele medecin qui 
trompele malade pour luy faire re. 
 Coùurer fa fanté:mais commeileft 
_mefchant, s'ilinfufè en la medeci- 
ne plus de drogues veneneufesqu'il 
- fautpourpurver, ou. s’il la donne 
pour faire mourir ; ainfi eft des 


— 
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. Princes; qui employent la rule, 
.… fraude, & tromperie,n6 en la dofe 
qui cf requife pour bien faire ains 
pourmal-faire à leurs voifins , ou 
bienà leurs fubicéts ; car en ceft ex- 
_.cezilyainiuftice & cyrannie, qui 
— fetourncenfin en fuplice ent l'ame 
“dé ceux quien v{énc, parceque des 
__ aftuces, menfongts, perhdies , 6e 
| trompcïies , efquelles ils font ac- 
- couflumez pour faire mal àaucüs, 
fe fai quand ils vicillifeuc, vne 
‘lie mordicanre en leurs efprits, qui 
 Jespoïnt &apiteincellamment: & 
parce qu'ils n'ont cheminé en veri- 
_ té,iuftice , & innocence, qui et la 
reigle que Dieu leur a donnee par 
 pauid, illeur femble-que le verité 
 desautres loir méfonge ;leuriufti- 


céiniuftice, & léurinnocencemaæ 


: lice, & de hils tombent en des éx- 
; trapagances craintes, frayeuts, Be 
… définces:Ge qu'ilnefauc pas trou- - 


' 
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uereftrange, car font les fruits de 
la prudence dela chair, laquellea- 
yant fon fiege dans vn fang adufte 
& bruflé, c'eftlelieu ou fe fait la 
fabrique des menfonges, rules, fi- 
nefles & tromperies, les figures & 
effects defquelles, eftans puis apres 
-reprefentees par, l'imagination à 
l'efprit,Hrombeen des craintes & 
_ frâyeurs de routes chofes; Ce qui 
. ft arriué à Louys XI. pour auoir 
fuiuy cefte forte de prudence, &. 
non celle de Iuftice : carpourse- 
ftre deffait d'aucuns par rules &fi- 
neffes, il a eu peur qu'on fe deflft 
deluy, n'ayant voulu fouffrir que 
aucun approchaft de fa perfonne, 
s'ilneluy efkoit bien cogneu: pour 
” auoirtendu des piegesaaücuns , il 


7 yacfté pris à Peronne, &enautres 


endroicts : pour auoir éntretenu 
diuifion entre les Princes , il l’a euë 


“D on — 


[5 23 PhilpeslILfenfil 93 
7 aueceux, Au cotrairele Roy faint, 
pour'auoir cherniné dans les rei-. 
gles , que Dauid a prefcripres aux’ 
Rois, Dieu luy a baillé la prudençe 

_ des luftés , laquelle ayant efficace, 

” ainfi que nous auons did de pe- 

_ netrer es finefles des hommes: il 
n'ya eu Prince plus aigu à defcou- 
urir l'artifice, & les intriques-dé la 
prudence de la chair, & le fonds 

des penfees deceux quiontneco- 
ciéauecquesluy : Parce qu'il atra< 
vaillé de fon viuänt à l'vnion des 

Princes Chreftiens, il aeu paix & 

repos en fon efprit: comme auffi 
Ja benédiétion quicft promife en 
l'Efcriture faincte , euileft dit,que 
bien-heureux eft céluy qui ofte la . 
diuifion: fur quoy s'eftant fondé 
ilne voulut fuiure fon Confeil qui 
Juÿ perfuadoir detirerauantage de 
leurtrouble, le Confeil eftoit for- 

mé en la mefme forge que celuy 


À 
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que Machiauel a depuisdonné us 
… Princes : Mais le Roy fainét le prit 

+  deDieufeul;& pour cela il futay- 
” mé & chery ; ainfi que die lefire de 
Joinuille, detous les Princes de Ja 
Chreftienré: Bref parce qu'ilabien 
vefcu, il a efté fans crainte de fa 
perfonne ,ny dela mort mefme,& 
fans garde finon de {a propre ver- . 
tu. CE : 


“Ne fouffre aucune parolle medifante, | 
© detraëboireenta Cour. 


) CHAPITRE VIE 
« E Precepte contient 


SSL encores vne autre rei- . 
MENAS ole de la difcipline, & . 
68% policedelamaifondes 
©: :, Rois, & auec raifon defend dene 
:. . … fouffrirlesparélles medifantes, & 


e- € 


: \ 
\ 


En 4 . | Le | ” | à : 

re. . &Pbilÿ es LE. fonfils. y 

… détracoires ; d'aurantquefontfle 
| chesde feu , qui font de grans em- 


brafemens és Cours des Rois: il | à 


en a de goires, quifontles exhala- 
tians d'un cœur pourry, & infe@ 


_de malice, & qui font dites.en :ca- 


chere, &.obfeurité:il yena qui 


fonc aufi dites par railleries, & 
_ fantcslles dont parle l'Efcriure S, 


: Jefquelles femblét plus molles que 
 buyle; & pourtangnavrentivfques 


à lamort.Et fur ce moftier les cour< | 
tifans ourdiffét Ja taille de leur for- 


tune; dequoy vn HER EMpércur 
aduertifäot fon:fils, kw dir jque 


| pendantdixfeprans qu'ilauoi£e- M. 
_nulempire ilauoit recoghu que 


Ja priticipaleintention de ceux qui 


_ fuinenrles cours des Princes, cftait 
d'augmenter leurfortune, finô par. 


ss rappens, &e cakomnies dimi- 


__ nuer celle desaucres, & pouiceque D 
_ clacftaitfi,Louys XIL.- pendant 


4 


_ 


Fe 


$% 
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fonregne,efloighadeluyla flate- 
rie.& medifance, & Seyfelle qui a- 
uoitefté de fes Confeils en parle 
ainf : JLhait lesflateurs”, € fi quel: 
qu'un voulant luy complaire; tient 
quelquepropos de luy ; ildonne acog- 
noiftreparfigne ,ow en ne refpondant 
rien qu'il feroit mieux deferaire, co 
me auffiquandil medit poar offencer: 
Aufh cft-ce vn plaifir cyrannique, 
“rs tepuane à charité ; & s'il 
y a lafcheté & iniuftice , en celuy 
qui médir, le Prince qui s'y plaift 
ne peut eftre innocent: C'eft pour.-- 
quoy Dauiddanslereiglementfait 
enfa mailon, & lequel il expofe a 
tous les Roys pour eftre fuiuy, 
dit, nn: sa EU . D 
: Qui fonprochain blafiné en derriere, 
“Et trabit lesloix d'amitié, 
© Lenencveuxennullemaniere, | 
ÆEtledefiruirayfans pitié : 
Por cela, lacques Roy de la 
LPS ‘and 


PR arr SA Re PR 


\ 


. 
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à 


| 
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P à Philipes 11 1 fn fl 
_ grand Bretagire:, a donné par a ) 
cepteàfon fils, qu'ilnefouffrift les 
médifans & detracteurs, mefmé en. 
. l'abfence deleursennemis: maisen‘ 
cecy les Rois doiuent faire office. 
_ deluges, & diftingüer Je: rappoit,: 
d’auec le calommié 3 car tout rap . 
port n'eft pas toufiours médifance: 
| & calomnic: ileft medifance,quad 
il n'aautre fourge que defenuie,&. 
: bur que de nuiré à autruy : c'eft. 


plainte quandileft fai@t, POUr re 


_pouffer: vie inivre, où pour : faire 
- reparer ‘vn grief: Ce Calomnie 


| quädil ila vne fauffe accufation, qui ES 


_importeau Prince, &al'Efat, où 
. quitire. à confequence :  &ences 
chofes, Louys XII. vfoit d'vne gra 


_de-prudence, en mefprifant cequi 


n’auait poings de faite, & quelques 
‘fois procedant par confrontation 
_Éscas quil Fémeritoient, afin de pu- 
_nkcomme caléniateur > celay: qui 


08. Preceptes deS.Lougs … 
auoit fairlerapport, ou celuy qui 
eftoir accufé comme mefchant: 
maisilauoit cefte maxime, de ne 
{elaifferiamaispreuenir,ny defai- : 
re de preiugé contre aucun, aupa- 
_rauant qu'auoir preuue de fon ma- 
lefice: auffi dans Pefcriture les Rois 
: font aduertis de n'eftreconfentans 
auecceux qui deployent leur lan- 
oue fur leur prochain, c'eft à dire 
de n’y prendre plaifir, ny adioufter 
foy fans preuue , ou indices pre- 
grans. POLE 
 Maisc'eftchofe que la pluspart 
. des Princes cachent dedans leur 
{ein , faifans d'vne calomnie vn 
“threfor, qui leur fert de fonds à ca: 
Jomnier eux mefmes, & chercher 
gloire en l'infamie d'autruy, & le 
 difpenfateur de céla eftant l'amour 
de foy-mefme, fait qu'ils n'efpar- 
.‘gnent perfonne, ny mefmes leurs 
_ predeceffeurs ;encores que Fhon- 


- 


a ; 
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* -néur de‘la Royauté qu'ils tiennent 
© d'eux;les obligeä publier leurs : vers 
0 ts , & éxcufer leurs’ vices ; eftant 
| vne loy de bieñ-feance, qui c | doit 


| démeurer entie le vif &le moft,en- 


 çôres qu'il n'yairplus de comme L 
é _céenireux. _— 


. ‘ 
+ us 
! & 
ue, 
… 


a Ci 


Fa : Qu eff hérdy Lies en nu à 
| “prefenceautune thofe, qui pri 


one LAS. 7 


“Cæai TRE VE 


PONS rermps efté donné, par | 
( KES les fages peres EY toits | 
_ TON enfans: mais peufuiui 
. par lesi ieunes Princes ; , lefquels: des 


© courtifans, fe font de tout temps 


‘re 


Le 


CS 


æ 


Ê cfforcez de prendre pat Les vices, © 
quand: cs nè les ont pet gagne pa 
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le meñte: ouils fe fontrendus c6+ 
pagnons du vice qu'ils auoient, ou 
miniftres & inftrumens de celuy 
qu'ils n’auoient pas : Or parce que 
tout ainfi,que la naphre deBalilo- 
_ ne s'aMume àlalueur du feu, de 
_ mefmela fenfualité du Prince s'ef- 
chauffantau fon des parolles, qui 
expriment lé vice, le Roy fain& 
a enioint à fon fils, de ne fouf. 
frir aucune parolle en fa prefence, 
_quipuiffe À rt peché,çequ'l 
entend , de n’endurer aufli deuant 
fes yeux, les perfonnes mefmes dif- 
famez de vice, encores qu'elles ne 
parlent pas, à caufe dela conragio, 
qu’il ya en elles : bien plus fubti- . 
le, que celle qui tué les corps, les 
pores defquels nefôt pas toufiours: 
ouuerts pour la receaoir, mais bien 
_ ceux de l'ame des ieunes Princes, 


à à Philipe II. fils. 101. | 


fleauoir bay, conime au fi {es fau- 
teurs, quand É dit, 
Len 'entens qu ‘aucun malefice 
_ Ames Jeux sofe prèfenter, 

Je: bais ceux quifuinent levice, 
Etleurs deffensde m'accointer. 

Et pourtant, ilne pourueut raflez 


encecy à fes enfans,qui fouillerent | 


“& contaminerét fa maifon , detra- 


hifon & impudicité, ul que : | 
. durant leurieunefle, il fut OÉcUppé 


‘en güerte contre {es ennemis: auf 


Ja proteftation: aeftéfaicte depuis, . 


& apresauoir 'cogneu par experié-. : de 


ce,combienileft perilleux defouf. 
frirles mefchans conuerfer le les ieu-’. 


nes Princes ; lefquels metrans le | 


fouuérain Fe en leurs plaifirs, e- 


ftimenr que viuré ficencieufemér, . 
c'eft viure Royalement : quifai®, LÉ 


qu’il ls cheriffenr ceux qui: leur pei- . 


_gnérit le vice en plus haure cou- 
Jeux ; & a s'efcoulent dé tous 


\ 


& fo, 


——… 


\ 


102 Preceptes de S.Louys 


coftez par les delices & voluptez: 
pour à-quoy obuier, l'Empereur: 
Theodofe donna pour gardesafes 


enfans, les plus gens de bien de 
l'Empire, afin d'empefcher qu'on 


ne leur prefétaft le leurre du vice:I1 


ne voulut que jeunes gens eshon- 


tezapprochaflent d'eux,parce qu € 
 fontés Cours des Princes les four- 
__ riers ordinaires du vice :Ilnefouf- 


a 


frit aufli pres d'eux, des vicillards 


auares & infames, à caufe qu'ils 
comblent la maifon des Princes, 


= dehaine,& de mefpris. En quoy 
illuy reuffit mieux que à Dauid, à : 


J'vn desenfans duquel, Dieu pour- 


tant donna fa Sapience, à caufede 
__ {on innocence & verité de fa pro- 


teftation:mais ce fus par grace fpe- 


_ ciale, parce que la vertu doit eftre 
_apprifeaux Princes, par bonexem- 
_ ple& inftrüétion. 

Ce fur la caufe pourquoy, la 


À 


: | AP, fin fl {03 
| Mere du Roy Saiñn& , fivrecher- 

cher ; ñon £ülement par tout le 
| Royaume, mais, encores de la. 
Chreftienté, gens fages & fçauans, : 
pour cftre autour de fon fils, afin 


- .Queneprénant autre dénebt que 


“celuy de lavertu;ilne Aft autre a- 
_ébion ,que: vertueufe, ce quayant 
bien fuccedé , pour: relmoignage 
“dela bonncinftru@tion quilare. 


.eeuË, à a donné ce Precepreä fes 


fücceffeurs’, aucuns Sy | 
, | füiuy d'anres ne non, sn à 
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Regarde bien que tu face défience en 
ta mai{on , raifonnable, | 


C7 demefure. 


É CHAPITRE IX, 
BEC E Precepte eft tiré d'en- | 
À 2 tre ceux qui (ont rap- 
? portez pär le fire de 
_éèe& loinuille:Oreft-il que 
le lieu ou fluétlesfinancesdesrois, 
_eftantappelléleur Efpargnce: celle 
du peuple eftleurdefpencereglee: : 
& pour cefubieét , Louys XI. tinc 
luy mefme l'Efparone du peuple, 
par lereglement & retranchemenc 
de l4 defpence de fa maiïfon, afin : 
dit Seyfelle, qu'ilne fuft contraint 
de furcharger le peuple en cas de 
neceflité; Et roucesfois, quandle 
Precepte eniointa PhilippesIII.de 


és 


4 


/ 


a Philippes ILI Jonfils. 10$ 
“faire vne defpenceraifonnable :& 
mefuree; il ne veut p4s qu'elle foit 
_ tcHlemenrcreftreflie & efcharfe; que 
Ja magnificence qui doit eftre en 
Ja maifon des Rois , en foit oftce, 
ains la diflolution & oftentation, 
” telle qua: efté celle de plufieurs 
Rois, & empereurs. & entr'autres 
celle de:Calioula en feftins, trop 
grand nombre d officiers, & au» 
“ttes defpences inutiles &-extraua- 
… ganres:-Clle deNcren,les efcroux 
 &regifiresde. la Chambreauxde- 
niers duquel rappartent qu'ilbail- 
Joit vingrmillecfcüs à Fyridares à | 
defpendre.paf chaconiour, 2.8 
en vne fenle-collation, defpenfea. 
uoit efté faite de-cent mille. efous 
en confitures : Ceuxdé:fonargen- 
terie, quil ne veftoic jamais vne 
robbe deux fois:Ceux de fon éfcu- ci 
_rie, qu'iln'alloit iamaisä moins de 
.: millecoches de campagrie, & de, 


‘y 
DS 
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fuité; comme aufli fa femme, les 
cheuaux , &-mulers de laquelle -e- 
ftoient ferrez d'or : En quoy ayant 
efté fuiuy par Virellus, qui defpen- - 
fa dans fa maifon en.hui& mois. 
veingt-deux millions, cinq cens 
mille efcus: Vefpafien fon fuccef- 
feur trouua l'Eftat endebté de cent 
millions, & ayant reigléfamaifon, 
en dix ans lesacquitta: Mais depuis 
Heliogabale rejetta les chofes en 
confufion, & profufion, nayant- 
jamais fair repas'a moïns de deux 
mille cinq cens efcus , & quelques 
fois y ayant fait employer iufques 
à foixante & quinze mille Ceque 
Alexandre Seuere fon'fucceffeur 4- 
yant reformé en cela, &en pla- 
fieurs autres chofes ; fur l'eftat fai 
par Vefpafien, ainfi doiuent faire 
les Rois pour la defpence de leur 
maifon , fur les Eftars mieux reglez 
de leurs ptedecefleurs., en retran- 


à Philippes UII.fonfls. 101 


 chans'ce quiredonde, & excede 


” 


imenten leur maifoñ, comme les 
gages d'vn nombre cffrené de-Se- 


cretaires dela Chambre, lefquels 
. -ontefté donnez iufques à prefentà 


gens de peu: aux feruiteurs de ceux 


_ dansles Chambres aux deniers, ar: + 
genterie, & efcurie, & generale- 


qui onteula faveur; ou l'authori- 
_£é darisles affaires, &lefquelsils ont 


payéparcemoyendeleursgages&e 
_ entretenemens: à des officiers, ou 


A leursenfens;pourpaffer,ou diffi- 


‘muler le defordre:brefà beaucoup 


defortesdhômmes, qui font dans 


… les Coursdes Rois ,comeles mou: 
ches dans les ruches, quine font 
paslemiel,ains mangent céluy que 


le travail &l'induftrie des autres fa- 
gonne. Cequi eft:monté à tel ex- 


_cés pour cet article, qu'il fe trouue- 

- tadesemploisfurles Eftatsiufques 
à fix censmilliures par an, ou enui- 
Ton, Lu 


n 
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108  PrecepresdeS. Louys : 
Mais ce n'eft pas cefte defpence 
qui a fait le plus grand efcarre;ains 
celle des contans , de laquelle les . 
Rois ont chargé celle de leur mai- 
fon, puis que par cemoyenils onc 
tiré à eux les deniers affectez à 12 
defpence de l'Eftat, pour endifpo- 
fer à ceux que bon leur a femblé. 
Orceftefubtile muention ayante-" 
fté crouuee dutemps de HenrylIIl.' 
celuy qui la donna, en parlant d'af- 
faire auec mey, m'a fouuent dict, 
_que Dieu l'en auoit puni, & quil 
croyoit quele defaftre & le debris 
de fa fortune, quiauoitefté orafle,. 
& en trefbonne fituation fouz le : 
_ segncde Henry IH. venoit de la, 
mais quelors'qu'ilen fit l'ouuertu- : 
reauRoy, il n'eftima iamais qué, 
l'abus en deuft eftre fi grand: qu'il 
recognoifloit quecelaauoit depuis 
_ {cruiauxharpies deCour, pouren- 
_ gloutirles finances des Rois. Qui : 


| a : “ Philippes 111 Jen fils. | 30) 


_: neiugeraaufli quéc’eft vne efcha- 


pec;par laqu elle les voleursentrent 
à cachertes chez les Rois pour les 


, L LS 


| Toutesfois ceux quiont approu- 


_ué'céfte malheureufe inuention, 
_ontdir, que la raifon d'Eftat l'auoic 
… ainfi voulu, & l'ont fondee fur la 
.' maxime,qu'on fit entendreà Ty- 
_bere pour rompre les reglements 
d'Augufte Cæfar , affauoir que le 
compté n'eftoit pas bon, s'il n'e- 
 ftoit rendu.à vn feul, afin que la 
défpencene füft cognûë qu'à luy: 
maisceflemaxime n'eft point d'E-: 
_‘ftar, ainsde puiffance abfoluë, par- 
 cequ'il my épointde raifon d'eftat 


contrée l'eftabliflementdes loix de. 


l'Eflar: C'eft pourquoy Seyfelle a 
efcrir, & fait entendre à François 

premier, qu'entre les trois reftrin- 
.@ifs,quiont conferué &-mainte- 
 nula Monarchie,ilyenavn, qui. 


( ' 
2 
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porte qu'aucune difpenfation de 
deniers ordinaires, & extraordinat- 
res n'aura lieu, fi elle ne pafle par la 
Chambre des Comptes : & pour 
cela Villeroy reprouuant les Con- 
tans, a laiffé par efcrit, quel'inuen- 
tion, aucc autres defordres qu'il à. 
touchez, porteroiét l'Eftar afaruy- - 


ne, & pourtätileftoiterand hôme 


d'Eftar: & d'autant plus qu'il ne fe- 
paroit pasfaraifon,defon eftablif- 
fement:iln'ignoroit pas aufli,que 
les Rois ne puiflent.faire vne def- 
pence fecrete & incognuë, mais il 
preuoyoit que la forme eftoit 
mauvaile, & de dangereufeconfe- 
quence, ainfiquele fuccezamon- - 
ftré5 d'auranc que par ceft alambic 

_ es finances pntefte tirées, & em- 
ployees pour acheter l'ambitio des 
vas, & payer l'auarice des autres, 
- comme auf en l'achapt des char. 
ges & gouuernemens;en quoyle- 


Ca 


ete à Philippe } 1 I I.fon fil. NT 
_ ftata cfté plusendommagé,& fair 
_ thoritédes Rois plus bleffse, qu en 
chofe qui puiffe cftrei imaginec , à 
_caufe de l'exemple, qui à apprisaux 

- gouuerneurs devendreaux Roys, 
ce qu'ilstiennent en depot, &par 
“celte: voyeen faire interuerfo >Pat 
le moyen de laquelle ,lesrois font 
infenfblemét defpouillez: car qui 

. véndcequil doit rendre toutéfois 
” & quantes qu'il eft démandé , ofte 
“indireétement au Prince ce quil 
luy appartient: &: ‘pour cefte caufc, | 
“van Eftat.eft en tres-mauuaife de- 
marche, dans. lequel” on apprend 
aûx Rois,aacherér ce quieft à eux, 
.&à vendre ce qui n'eft pas tant à 
|_euxquaà ‘la Couronne, comme le - 
- domaine duquel ils. n'ont que lv 
. fafrui& > parceque c ef l adotque 
Ja Couronne à donnée en maria- 
geaux Rois, pour fouftenir le faix, : 
& la defpence d entr lle & cux ? : 
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ou pluftoft c'eft le lot que Dieu . 
leur abaillé par fon Prophete, en 


partageant Ja terre afin qu ls ne 
touchaflent plus à à ‘la {uftance du 


peuple, ainfi que nous ferons VOic 


cnautreendroit. : é 


Pour cela , fi aucuns l'ont diffi- | 


pé, darelon conferué & aug- 


_ menté, ainfi qu il a efté remarqué 
par Seyflelle ,en faifanc comparai- | 


fon du regne de Louys XII. auec 


fi: L'un par diligence C7 bon mefna- 


(ges aaccru ledomaine, Glautre, & 
à fon exemple plufieurs , ne s'en font 
Jouctez,, © S'ftans Recon l'argentque 
ils lenoyent [ur le peuple, l'ont Joux ti- : 


tre fi imulé de vendition , donne a gens 


celiy de Louys XI, & en parle ain- : 


quifefontiettez dans Leurs spa ffons©r 


affeétions, er fi laneceffite leur à fasit 


tirer quelque a argent, La moindre partie 
acfféemployecaux affaires du Royau- 


ha CA la vis pre: 4 fe baillee a 


ceux 


_ 


…. @ PhibippeslIT fonfils 13 
cebx qui Les ont flatèz., @ qui pour céfe 
effect , Les ont portez à levendre, Ce 
- qüiafaiét que François I. 4 declaré | 
= pafOrdonnance de l'an 1539. qu'il 
‘ne pouuoit eftre poffédé en con- 
! fcience,comme chofe facree, li 
quelle n'eft point ainfi appelle, 
_ pourlesraifons qui font deduictes 
par ceux qui ont cfcrit du domai- | 
 ne;ains parce que c’eft le lot dénc : 
fous auohsparlé: Et eantmoins, 
. d'autant que la neceflité vrgente,& | 
telle quenous auôs definie ailleurs, 
peut faireporter la main aux cho- 
fes facrees : Henry IL. fuccefféur de 
 Françoisa fait vn Edit, par lequel 
_ Ma crdonné ; queles aubéynes&  : 
_‘confifcations, féroient employées. 
au remplacement de celuy qui au- 
roit efté aliené:à quoy lesParlèmés 
ayanstenuvn témpsla main; fina- 
_lément' ceux qui ont efté dans le. | 
maniement des affaires, ou dansle . 


-. —# 


—_ 
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credic & faueur, ont prislesaubey- 
nes & conffcations, & fait vendre 

_ Je domaine, de partie duquelils fe 
{ont faifis en nature, & del'autre 
partie en deniers, s'eftans feruy dés 
Contans,comme d'emonétoires à 
ceft effet: ce qui eft fubicét à re 
cherche & reuocation,fuiuant l'in- 
tention des Ordonnances de Fran- 
çois II. fucceffeur de Henry, parée 
que c'eftle droit fonds, fur lequel 
la defpence dont parle le precepte; 
à fonaffiete, & lequel pour cela,les 
Ottomans conferuent foigneufe- 
ment, d'autant qu'ils onttoufiours 
cru, que les deniers venans destri- 
buts & fubfides,ne faifoient pas vn 
b6 alimét en l'eftomac du Prince, 
&que tout ce qui deffechoit lepeu-’ 
ple,ne humeéte pointle fig: caufe 

: dequoy l'ordre de la difpenfation 

de leurs Finances porte, que la def- 
pence de bouche fera prife du re- 


Len. 2 


| 3 Philips TN Aÿ 
uenu des domaines, &que les rs hi 
- butsferont employezà ka tuition 
messe nt _ 


fe. dé | | — | 

| Paré à de corps, jeu de d tan * | 
. wernes 7. offer 
Man de ta terre. 


| Grarrez Xe 


à E precepte eff tiré d LE : | 
ALMRS tre ceux; qui fontex-, ;:. 
K D) traits de la Chäâbre r+h 4 
GRIS Comptes: Et cequele. 
_ Roy fainéta, commandé de faire 
par precepteà {on fils, ia deffen: | 
du par loy publique de l'an rap 
_par liquelle fouz le mot de bor- 
- deaux , font entendus. les pechez Fe. 
“dé corpsdont parle ce precepte, & 


‘fouz celuy debetlans,leieu de dez, ‘| : . 


Sftant tenj oint AC par cefte loyauxof- 
nd . - Pen et : H: “A F4 ‘ ; 


“ 
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ficiers, de proceder extraordinaire: 
mencen ceschofes ,fansdiffimuta- 
tion ouconniuancezaufli eftcé cri: 
me, & laloy du Roy fain& parlant. 
de punition extraordinaire, veut 
qu'ilfoit comme tel puni; Ce que 
j'eftimerois pourtant deuoir eftre 
en deux cas feulement: lvn quand 
“Lontioueurs ordinaires, ou qui tié- 
_ nentberlans, & ne fontaurrepro- 


\ 


__ feffion: l’autrequandfontperfon- 


. nes qui manient les finances des 
Rois, &contrelefquels, ne fetrou- 
wans pas bonscontables, il y a preu- 

ucdeieu, & à ceftui-cyl'Ordon- 

_ nance de Françoisl. de l'an1532. 

_ pourueu,ayant voulu qu'ilsperdif- | 

 fent leurseftars, & fuflencfuftigez 

éc bannis à perpetuité, auec conff- 
_ cation de biens: pour tous autres 
quine font pas Financiers , & qui 

_ n'en fonc profeffon ordinaire, la 
repetition pareux , & à leur profic 


à Philipe {on fi 11? 
_ Æoffir, ouparles Procureurs gene- 
aux ou Jeurs fubftituts à celuy des 
pauures: ce qui deuroit eftre iuf« 
ques à cinquante ans , fans autre 
: prefcription, conformément à à V- 
ne des conftitutions de luftinian 
. inferce au Codelmperial, quime- 
riteroit en ce fiecle ,eftre transfor- 
mecen loy publique de la France, 
pourles peines qu elle contient, 
| Orce Prince auoit premieremét 
deffendu les berlans & lieux pu- 
blics, aufquels onadônéà prefent 
le nom d'honneur, affarioir d'aca-" 
| demies, mais pour cluder fesdefen- 
- {es,on commençaä ioter aux Mai- 
{ons priuees :à quoy par la confti- 
._tution dontnous parlons il pour- 
veut, & ayant ordonné qu'outre la | 


» repetition deschofes, la maifon où 


‘elles auroient efté perduës feroit 

confifquec: cé fut vn grand frein . 

AAnÉlorsau iensqui enretint pu : 
| .H ii) 
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fieurs , de crainte de la repetition 


jufques à cinquante ans, & de la 


côfifcation des maifons:c'eft pour- 
quoy le temps defireroit fembla- 


bleremede, pource que la defbau- 
che eft pareille, voire plus grande, 
les femmes tenans à prefent les ber- 
lans dans les maifons priuces, & 
joüans le plus fouuent auec l'argét 
deleurs maris, leur honneur, car l'a- 
uarice domine fi puifflamment en 
ce fexe ,que pour gaigner iläban- 
donne l'honneur, & les hommes 


Dicu en la perte qu'ils font, lere- 


nians, defpitans, & blafphemans, 
quieft vne des caules principales 
delaconftitution de Iuftinian in- 
fufe dansle precepte, & dans la loy 

du roy fainét, qui defend le ieu 
… de dez, le renouuellement de la- 
quelle, la Royne Catherine de Me- 
dicis confcille fon fils de faire, par 


les inftruétions dont nous au0ns | 


ot 
NN 


$ 


à Philippes 11. fanfils..… ‘119 
parlé, & dans lefquelles elle luy re- 
_prefentel'vfage obferué pour cela 
, en Cour :affauoir que les Capitai- 

nes des gardes, & leurs archers a- : 
uoient l'œil,que parmy les efcaliers 
& montees , les pages & laquais 
‘ netinffenc berlans auec blafphe- 
_ més& iuremens, & le Preuoft de 
T'Hoftelauec fes archers aufli, dans 
la bafle court, &,parmy les caba- 
rets & lieux publics: ce quen'ayant 
_ pasefté continué, ladiflolution eft 
accruë, & l'impieté & profanatio 
s'eft meflecparmy les yurogneries 
de plufieurs qui fuiuent la Cour, 


_ dequoy le Preuoft de l'Hoftel de- 


uroit s'informer, pour le rigoureu- 
femét punir , parce qu'ileft la main 
du Roy,pour toucher & appre- 
hender non feulement ceux qui 
delinquent dans la maifon royal 

. Je, maistous ceux qui fuiuent la 
Cour. Mais ce qui empefche bien 

OH 


\ 
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fouuent loffice du luge , .c'eft 
quand le Prince contreuient luy- | 
_ mefme à la deffenfe de la Loy : 
comme s'il blafbheme; s'il ayme 
à {e difloudre dans levin :s'il cher- 
che les Academies: s'il profanece . 
qu’ildoir reuerer: eftantainfi que 
lation du Prince contraire à.fon- 
deuoir, corrompt fouuent l'office, 
& le deuoir du luge, parce qu ille- L 
girime aucunement ce quil fait, 
encores que defoy, il foit igiri : 
me & mauuais, | 


ed 


NS D _. LS 


 éPhilipes IL finfl ai 


: N efcoute pas. volontiers aucune pa- L 
> \ role, qui tourne à defhit de noftre 

_. Seigneur, €. de noftre Dame, on 
des Sainëts: prens en wangeance,, 

| @$ font Clercs, ou fi grandes per- 

_ {onnes, que tune les deuffe.suflicier, L 

fais le entendre à celuy qui lepourra 


fre 


CHAPITRE XI. 


2x E Chapitreeftextraiæ 

2% de ceux qui font enre- 
ARE 2 giftrezen la Chambre 
- RO des Comptes, & fem- 
ble faire différence entre blafphe- 
mer Dieu , & dire mal de luy, defa 


Mere, & des Sain@s: ce quin'eft. 


_pas fansauthorité de quelques Do-. 
éteurs, qui ont tenu quelestermes 


Ld 


femblablesàceux, quifont contes 


Lee 
À 
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npsau Precepte, ne font pas blaf- 
phemes; ains mefpris, contemne- 
ment, & contumelie: parce que le 
blafpheme a autre definition, mais 
Îc droiét Canon n'ayac pas approu- - 
ué telle diftinétion , a voulu que 
l'yn & l'autre fuft puny come blaf- 
pheme;commeaufli le Roy fainc, 
qui enjoint à Philippes LI. & en fa 
perfonneexhorte tous fes fuccef- 
feurs d'en prendre vengeance, a- 
yantvfé de ces mets: parce que les 
Roys comme grands vaflaux de 
Dieu, font obligez de vanger le 
blafpheme , l'iniure, & contu- 
melie, quiluy eft faiéte. Cequieft 
à remarquer, d'autant qu'en tou- 
tes autres chofes, ils ne doinent 
févir contreaucuns, mais en ce cas 
ileureft licite, &en cela ils tefmoi- 
gnentlezelequ'ils ontque fon no, 
ou fa vertu & puiflance ne foient 
profanez, ains fanctifiez entre les 


_, 


. &Philippes1IT fonfils. 13 
En peuples:eftant ainfi, qu'és chofes 
 quiregardent l'honneur de Dieu, 
‘&les deuoirs qui luy font deus, les 
Rois par eüx mefmes”, & de leurs 


propresmains peuuent vfet devan- 
geâce, & non és chofesqui les tou- 
chent, ou leurs fubieéts , d'autant 


” s 


-qu'encoresquele precepteparlede 
_ vangeance, c'eft vnaëte de Juftice, 
_ &tres-grand,ayantainfi parlé,afin 
demonftreraux Rois, que c'eft v- 
_nechofe de laquelle ils doiuét vef- 
_ moigner vn Vifreffentiment. 
.  Maisle preceptea faiét vne re- 
‘ftriétion à la fin, pour les Ceres, la. 
punition defquels il veut eftre re 


mife à leurs luges, auecinionétion 
coutesfois de les punir, parce qu'a- 
yant dit ailleurs, que la Royauté.e- 
ftoit chargee de faire fandtifier le 
nom de Dieu, les rois font oblisez 
nônfeulement de prendre vangeä- 


4 
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uoir & iurifdiction, mais encores 


de faire punirtousautres en cecy, 
pat la puiffance Ecclefiaftique: car 
les Rois, és chofes qui font de leur 


iurifdiction, font luges des hom- 


mes , pour vanger ce dont nous 
parlons, & ou ils ne l'ont pas, ils 
font Procureurs seneraux de Dieu 
pour en pourfuiure & demander la 
vangeance.T'outesfoisle Parlemét 
de Paris, par Ordonnancede l'an 


1544. veut que le lugé Royal cog- 


_noiffe des Clercs,sil y a herefie clai- 


cement 


re & exprefle, infques à iug 


definitifexclufiuement: & pour les 


autres, ele a fait diftindion entre 


Jes fimples blafphemes,& ceux qui 


{ontexecrables, & quiayans here- 
fie implicite, meritent punition e- 


xemplaire& extraordinaire:aupre: 
mier cas, apres la capturefaire elle 


ordonne, que ceux qui feront at- 


tains deblafpheme,foientrendusà 


r 


_ aPhilippes EL. fonfils. 25 
… Jeursluges: aufécond, qu'ils foient 
 punies parle luge Royal; poutneu . 


__ qü'ils n'ayentordres faciees, & que 
+. ilnefoirbefoin de degradation , & 
- fuyuantce, doit eftre pris & inter- 
_ pretéleprécepreduroyfain®, fe- 
quel parlant d'autges granges per- 
[_ fonnes,ilentéd des Euefques, d'au. 
__ tantquetousautresecclefiaftiques 
_ fontcôprisfouz Îe nom de Clercs, 


| 
_. quändileft fimplement fait men- 


_& non les Euefques, parce qu'ils 

_ fontau deffus, eftans fur la cime de 

l'hôheur & dignité Ecclefiaftique, 
à caufe déquoy en plufieurs cas, 


__ tion d'Ecclefiaftiques par les con- 
fficurions canoniques,lesEuefques 
n’y lotit compris. 
 ". FindafécondLiure. 7. 
| oo 
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 Liure troifiefme. 


Sos equitable, ©7 droit en sugement 
Sans cvfer de faueur,ny fouruoyer 
pour chofe quelconque, du droit£ 


Sentier de inflice , fouftenant plu- 
froft le party du pauure, que du 
riche ;'infques a ce que tu fois af- 

_ {euré dela cverite. 


CHAPITRE LL , 


quel Dieu veut que les Rois 


fee formulaire fuyuant Îe- 
ae 


— 
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regnent fur fon peuple, & l'vrie des 

” coditions, fouz laquelle nous auos 

_ dirquelesRoyaumesleur{ôt infeo- 

dez,eft de faire iugemét, & iuftice: 

c'eft à direrefraindre les mefchans, 

. abatre leuraudace, & punir leurs 

_ meffaits: receuoirles innocens en 

‘leur prote@ion , & fauue-varde, 

-Jeurferuir d'azile, & de port de fa- 
‘ luc: ceft pourquoy non fans pro- 
‘pos dans l'Efcriture fainéte,. Dieu 

_ commande fouuent aux Rois de 

‘faire ainfi ,& afin qu'ils ne preten- 
dens caufe d'ignorance , quelles 

_ perfonnes ils doiuent chaftier, &. 
quelles proteger , il leur enfeigne 
par la bouche de Hieremicleur de- 

_ uoir, qui éft de faire jugement & 
_ duflice, & en ce faifanc déliurerce- 


luy-quicft.oppreflé, & ne point 


& la veufue. nn. 
.' Mais nous auons attribué cela, 


_contriffer l'orphelin, l'éftranger, 


/ 
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àla charité , que les Rois doiuent 
auoir enuers leurs fubieës : aufli 
les effects de laiuftice, ne font pas- 
alienes de cefte vertu, carla chari- 
té des Rois, n'eft autre chofeque 
iuftice, & la charité parfaicte, eft 
iuftice parfaite, eftanc la vertu qui 
fait fouftenir at rois, pluftoft le 
party du pauvre, queduriche, iuf- 
ques à ce que la verité foit cocnuë: 
aufh comme elle eft fouueraine {ur 
. toutéslesautres vertus, c'eft acte de 
fouucraineté aux Rois, de fecourit 
les pauures ,& les perfonnes mife- 
rables, entrelefquelles font les or- 
…phelins ; & les veufues. Et pource 
“que cela eft ainfi, il ÿ x dés loix 
dont nous parlons ailleurs, par lef- . 
quelles les Empereurs Chreftiéns 
ont voulu que les pauures euffent 
. Jeurs caufes en premiere inftance 
|. commifes deuant eux, afin qu'ils 
_ fuffenc côfortez pareux eniuftice, 
— contre 


La 


2 © céPhilippes LIL [on fils. 5 
. “contreplus puiflans qu'eux: Mais 
{ le Roy fainét par autre precepte 
. Aefendant d'auoir acception de 

petfonne;ains de faire droiét tanc 
“au pauure qu'au riche, à l'eftranger 
qu'au citoyen, femble contreuenir. : 

a ce que nous traiétons : Or Dauid 
«quiacfté vn Royalinterprete dela 

volonté de Dieu, a donné le mef- 
me precepte que celuy-cy, carila 

dit, que les Rois doiuent prefter : 
main forte aupauure, à la veufue. 

& orphelin, contre plus puiffans . 

qu'eux, afin que iuftice foit faiéte: 
. &. fuiuant ce, Philippes I. prit en 
main le fait de Guillaume Duc de. 
: Normandiemineur & enbas aa- 
ge, encores qu'il fuft fon ennemy, 
parceque la qualité de fon fouue- 
train.& de Roy,l'obligeoità fapro: 

_ tetion: la main fouueraine des 

Rois eft auffi celle de Dieu,laquel-. 

. leils font obligez de prefter à ceux : 


- ; d lp 
: { ! 
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qui là demandent pour fortifiet . 
leuriuftice: Ce furce quiportale 
mefme Philippesä deliurer Richils” 
de veufue du Comte de Flandres, 
& Baudouyn fon fils, des mains de 


Robertle Frifan:LouysleGros vfa 
de la mefme iuftice pour Archam- 


baut de Bourbon, contre Hemon 


fon oncle, & Louys le leune pour 


k feigneur de Merlot,contre celuy 
de Pierre-fons, lequel il força d'e- 


 #er à droit: Philippes III. auquef 


eft adreffé ce Precepte, le pratiqua 
pour le feigneur de Cafaubon, co- 


tre les Comtes de Foix, & d' Arma- 


gnac, lefquels il condamna de fa- 


__ tisfaire au dommage qu'ils luy a- 
yoyentfaiét. 
Mais Louys XII. Fa cxatement 


obferué, non feulemental'endroic 
de {es fubicés; ains encores des 


Princes cftrangets opprimez par 
P lus puiflans qu'eux , ayant iu gé 


_. &Philippes TT. fonfils. ai 
Que pieuauoir mis la iuftice en la 
main des grands Rois, pour regler 
leurs fubiecs, & Ja puiffance. pour 
_refrener l'infolence de ceux qui ne 
l'eftans pas {e defraifonnent con: 
“‘tteautres:Et furce,le Duché de Fer: : 

rare cftanr Deuolu au fain@ fic 
parla mort du Duc quiletenoic dl 
fut remünitré au Pape, qu'ilne de-. 
uoif attendre contre fon fuccefleur 
_ & les Princes d'Italie qui lefauori- 
foient; autre fecours que du Roy 
de France: & le Cardinal Aquaui- 
ua dirén prefence du Cardinal de 
Offat,quilatoirappris de l'hiftoi- 
re de France, que les Rois auoient 
coufiours defendu la iuftice & la 
taifon contre la violence & iniu+ 
flice, & qu'ilsn'auoiencefté adon- 
nez à rauir & prendre ke bien d'au : 
tœuy,ainfi que fontordinairement 
les grands Princes qui fonc emi- 


nens pardeflus les aurres 3 âins à 


on) 


—— 
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Je defendre: ce qu'ils ont fait 
non feulement pour la confer- 
-gation des droiéts du Sainét Sie- 
ge , mais encores pour Îles autres 


_ Princes d'Italie foulez & iniu< - 


ftement opprimez : Et quainfi 
ne foic,le mefme Louys XIL. donc 

nous parlons, prit en fa protection 
Je Marquis de Monferat qui eftoit 
orphelin & en bas aage, & deliura 
_plufieurs Princes d'Italie de l'op- 
_-preffion de CefarBorpia,ayantfait 
voir quele Sceptie des grands Rois 
cft la verge de direction, & que : 
leur iuftice, n'eft pas feulement au 
: debit particulier qu'ils fonc tenus 
d'en faire à leursfubie&s ; ains en- 
 coresenl'ordredela focieté giuilé, 


_… pourlequel maintenir, il eftnecef- 


_ faire aux grandsroisde fortifier les 
foibles & petits, & fairecommeles 
boñsmuficiens, qui donnent des 
tons &acçensaux voix minces & 


à 


 àPhilippes WI fonfils. 135$ 


”_ grefles, & cxrenuent celles qui paf- 
 fentheaucoup pardeffus. . 
_ Etainfilegrand Philofophes ef 

trompé, quandil a dit que les Rois: 
eftoient eltablis pour defendre les 


grands contreles petits, carils fonc 
pour maintenir les vns,& defendre 


les autres; Et c'eft l'intention du | 
_precepte, parce queleRoy fain& 


commande fon fils, de fouftenir 
pluftoftle party du pauure, que du 
riche, iufques à ce qu'il foit afleuré 
de la verité:ce quilnedic pas pour-. 


 tantabfolument, mais feulement à 


fin qu'en fe rengeant du cofté du 


| pauure, la iuftice foit efoale entre 


ceux quifont inefgaux en poiffan. 


_ ceice fur pourquoy FräçoisI. fui- 
_uant ce precepte, par Ordonnance 


delan1;23. declara quel eftoit fon 


deffein. & {on deuoir tout enfeim- 


“blé:çcaril dit, qu'il aeftéappelle de... 


Dieu pour proteger & defendrele. 
CO 
Ve. 
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menu peuple, l'innocence duquel 
eft opprimee par l'orgueil des gras, 
& de ce deuoir & obligation de la- 
quellela Royauté cftchargce, HE 
_ ryllL apaflé vitre nouuel par Or- 
donnanceinferéeaucorpsde celle 
des autresRois, qui porte,qu'il do- 
nera audiance à tous ceux qui fe 
voudront plaindre, pour leur faire 
auoir iuftice contre plus puiffans 
qu'eux, dequoy les Rois ne s'acqui- 
tans pas, pOur Ce que c'eftvnechar- 
edelaRoyauté, il eft fans doute 
_qu'ilsen font refponfables deuant 
Dieu, lequel eftant fouuerain des: 
fouuerains, & cognoiffant plaine 
ment la verité de toutes chofes, 
prend en pleine proteëtion hiofti 
ce des foibles &innocens : mais les 
Rois, parce qu'ils ne font pas en ce 
degré de fouueraineté & cognoif- 
 fance, la doiuent prendre feute- 
ment fuiaät lestermes du preccpte, 


© te Philippe I 1 1 L. fo fils. L  33s 
EE pendant leur different, & 
“iufques à ce que ave vérité Lois cpg- | 
_nué, Tr ns | 


Ne Ve dis pour ta un | 
{ans fe quelqu vs # procës contre 
107; fais pour luy , ayant la force. 
en main, @ 'denart Juflicesa tes 

< fubieëts sifques à ce que-tu recog- 


noif]e. que iuféement tu pour fuys: 


 Contrains ceux deton Confeil d'y- 


. ie quité femblable Ps 


Carrez La 


#4 0 
gene E precepte cy- “defus 

GS prefcripe aux rois, de 

ù He) louftenir.. pluftoft le 

PSN < partydu pauurequedu 


| niche , iufques à à ceque la veritéfoit 


. cognüë: mais  celuy-cy leur enfei- "4 
À ge d de faire PORE ceux qui ont se , 


1 ay. 


D] 
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… ferentcontreux,iufquesa cequ'ils 
voyent que iuftement ils pourfui-. 
.* vent:Etainfi comme Rois, ils ne 
| ptuuent dignement s'acquitter de 
leurs charges, s'ils n'employét leur 
dignité contre eux-mefmes: Auf 
en qualité de R ois iuftes, la fainte 
æfcriture les appelle vieux,afin que - 
és differens qu'ils onr, ils facent iu- 
gement contreux mefmes, com- 
me hommes. Oril eftneceflaire 
qu'ils fçachentaufh, que la Tuftice 
qu'ils ont appartient à Dieu, & que 
a deftination eftant pour le bien 
 d’autruy,ayans la forcé en mainils 
n'en doiuent vferaleur aduantage 
au preiudice de leurs fubieéts, au. 
trement ils abufent du depoft que 
. Dieu leur a baillé, & en peruertif- 
fentl'vfage:mais c'eftchofe difficile. 
à praticquer, parce que l'intereft &: 
. Ja conuoitife rendent les hommes. 
‘niques, & le plusfouuentiniuftes 


f 


=, 
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és choles qui Jestouchent, encore. 
“. qu'ils foyentiuftes'en celles des au. 
| tres: Et coutesfois Dieu:a donné 
aux Rois affinence d'honneurs & 
detoutes chofes,afin qu'ils n'ayent 
 fubicét de conuoitife , ains de re- 
… chercher la gloire de conferuer le 
bien d'autruy pariuftice:ila voulu 
. qu'ils n'euffencrien à defirer, afin 
| que fans paflionils exerçeaflonc fa 
puiflance & fon iugement, auquel 
Ja Duchefle de Calabre, pource - 
qu'ileft de Dieu voulut fubir, par. 
Ja prononciation meme du Roy 
Pbilippes de Valois , contre lequel 
tHeauoir procez : l'vn & l’autre a- 
uoyent conuenu d'Arbitres, mais 
Japuchefle en fitiugeleroy,pour-.- 
. ce qu'elle eftima que la faueur &: 
authorité Royalle pourroit-faire. 
_ preuariquer les Tuges, mais qu'en. 
“jugeant luy mefme, la crainte de: 
__ éluyquiluy auoir commis fin. | 
L Le | 
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ftice, le porteroitaluyrendre, cG- 
me il fic. en 
_ Or parce que les rois fcrepafent - 
ordinairement fur leurs Confeils, 
 & fur les luges, la fin du precepte 
les aduertit de les contraindre d'y. 
fer d'vne equité {emblable à celle 
cy-deflus toucher; c'eft à dite, de 
prendre garde qu'ils ne s'en efloi- 
gnent par reigle contraire ; & afin. 
que Philippes IL. nefemefpriften 
cecy, ou fift mefprendre ceux de 
{on Confeil, le Roy fainét par les 
preceptes que l'ay tirez de la Cha- 
Dre des Comptes luy danne aduis, 
que s’il aduienr qu'il aye querelle 
(il entend procez) contre auçun, 
= qu'ilfouftiennela demande de l'ee 
: ranger dansfon Confeil, &nefa- 
ce. pas demonfitation d'aymer 
trop fesinterefts ,iufques à ce qu'il 
. cognoiffe la vérité; d'aurant qu'au. 
wement, ceux de fon Cofcil pour 


D 


: «à Philippes IL. fonfils. . ‘ 


_royent cftre timides & retenus à 


parler contre luy : & ainfi comme 


pour nous deuant fon Pere ;lepre- 


cepte veut que les Rois le foyenc 
dans leurs Confeils contr'eux mef- 


mes, pour le pauure, laveufue, l'e- 
_ Arâger & l'orphelin :maisafin que 


les Parlemens & iuges. ordinaires 
ne foffent aufli, craintifs, Louys 


: X IL, qui auoit cfténourry dansles 


préceptes, leur a fonuentcomman- 
dé de iuger contre luy mefme, fi 


Jaraifon‘&iufticele vouloient: & 


toutesfois autres maximes ont efté 


_introduires dans les Confeils des 


R ois,par ceux qui les ont voulu fla- 


| 2 % ; CEE ; ° PC 
ter,cars'ils eftagidu fait du Roy, 
controles particuliers , où des par- 


ticuliers contreleRoy, ils ne font 


entrez'enaucunc confideration:de 
| recoutsilnyen a point eu contre 
LRoy, &afallutrouuer iquencië 


} 
} 
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d'indemnireailleurs,oucontreaus 


tres: Or telle iurifprudence eft du 
touteflaignee de celle du precep- 
te, laquelle eftant confite en iu-. 
ftice & charité,c'eftla vrayeiurif- 
prudence Royalle qui eft incog- 
. nucä plufieuts. Mais afin qu'ilslé- 
 tendét, ellea plus d'efgardau roy, 
en ce quitouche ala Couronne & 
à la Royaute,qu'auparticulier, & 
plus au particulier , qu'au Roy en 
: toutes autres chofes, commeenle. 
xecution des contraéts &'conuen+. 
tions,que fes fubiets font auecluy, 
&c autres differens non dependans 
du domaine, oudroiéts dela Cou: . 
ronne, efquels pourtant les ofi- 
ciers des Rois pretendent deuoir 
_playder la main garnie, ce quieft 
directement contre le precepte,le. 


quel parlant du fubieét dit, Fa 


pour luy ,iufquesa ce quetu recognoife 
feque infiement tu pour(uis : C'eft à 


.— 


| à PhilipesTII. fé n fils. 141 
| dire, nele depoffede point, donne 
luy la prouifion, & luy faismainle- 
uee des chofes faifies , iufques à à ce. 
| que toy, tes officiers , ou ceux de 
; t0Cofeil recoghoiffent que Ja cho- 
et ‘appartient ÿ parce qu'ayant Ja 
… force en main, & eftant debteur de 
aivfticeites fubieës, il n'eft pas 
_taïfonnable que tu plaide la main 
. garnie. Or ceux qui parlent ainfi 
.dansles Confeils desrois, ne font 
L intcontr'eux : car tour ainf ique 
datefteeft foulagee du bontraite- 
ment quieft fait auxmembrés qui 
Ja fupportent, de mefme les Rois 
fontconfortez par la iuftice quiet 
renduë à Jeurs fübie@s , d'autant 
-qu'ilstiennentielieu du Chef, & 


n Jeurs fubieéts font leurs membres, 


Jeur chair & leurs os: Dabidl'aain- | 
_firecognu comme Roy plufieurs 
* foisdeuant Dieu, &'au peuplémef 
mc: Et Fanfare] Prophete. de | 


_— 
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Dieu l'ayaittenu, l'hiftoirefainéte 
rapportequ'ilexhorta ceux quie- 
xerçoientjuftice, dela rendre fans 
accepri6 de perfonne, s'ilsaymoiée 
leur propre vie, & la fanté du Roy: 
& cecy eft à noter, pour faire cog- 
noiftreaux rois cobienilimporte 
à leur fanté & profperité, d'auoit 
des gens dans leurs Confcils,quine 

. foient point penftonnairés des par- 
tifans, fermiers & maltoftiers, en 
faueur defquels iugeans côtre leurs 
pauvres fubieëts, ils penfent faire 
pour eux: & cependant Dieu fair 
rebrife fur lesiours deleurs vies, des 
iniuftices & vexations qui font fai- 
tes aux particuliers , ou bien leur 
donne à la mort pour falaire en 

‘condemnation : Dequoy Philip- 

pes de Valois ayant eu apprehen- 
fon, chargea fes enfans par fon te. 
 ftamét, defaire informer des torts 
s  & iniuftices que fes officiers au- 


on DR R 


| à Philippes 111. fon fils. 1443 
‘royent fait fon profit, afin defa. 
_ cisfaire à ceux qui les auroient re- 
ceuës: & parce qué ceux qui mas 
nient les finances des rois, bien 
founent pour leur complaire,cher- 
Chent toutes fortes d'inventions 
pouf impofer & prendre fur le peu- 


 ple.Philippes Augufteenmouranc 


detcftanc telles gens, fur le reffen- 

timét du compte qu'il auoit à ren- 
dre deuant Dieu, ordonna qu'il . 
fuft donné des deniers qui eftoienc 
. dans fes coffres , à cenx qui auroiét 
cfté appauuris par tailles & im- : 
_pofts.L'empereur Charles V.com- 
manda aufli à {on fils, dereparee 
rous lestorts & griefs qui auroient 
eftéfaits par luy, ou fes officiers: 

maisles vns & les autres euflent 

mieux fait, s'ils fuflent demourez . 
” de leur viuant dans l'ordonnance 
du precepre, car quiconque fatis- 
* faic apresfamoit ,pourle mal,ou 


{ 
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dommage qu'il a faiét, ou autres 
pour luy , ce n'eft plus du fien ,ains 
de celuy d'autruy;: C'eft pourquoy 
Je Roy fainét de fon viuant char- 
geoit expreflément les Baillifs & 
Senefchaux des prouinces infor- 
mer tous les ans des exactions &. 
vexations que les fermiers du do- : . 
maine, maltoftiers, & autres fe- 
roient fur le peuple, & ne fe fiage 
pour cela du tout en eux, enuo- 
voit, dit l'Hiftoire, des religieux 
&gensde bien par tout,pouren 
informer & luy en faire rapport 
au Vray. | 


© àPhilipelILfnflé is 


. Rends 4 chacun ce qui luy appartient, 
 _— foit quetu l'age pris, où quetu le 
. * … tiennedetes predeceffeurs. 


. L | CHAPITRE IT. 


Res Es. Empiriques d'E- 
| a 2 ftat ne confcillent pas 
"NS aux Princes l'vfagé de 


| 2 4 
CLÉ ZEAE 
AS 


Chao ce precepre, & plu- 
 .  fieurs d'eux mefmesne 
_ Jereçoiuentpas, à caufe de la con- | 
“uoitile quiet grande,és grandeurs 
“des hommes, & qui leur faié pen- 
_ fer,queroutce quieftàleur bien- 
canceeftlicite, à caufe dequoyle 
.… Roy fainé difoit fouuent, quele 
rendre eftoit- difficile, pource que . 
- leprononcerfeulement efcorchoit . 


la gorge: c'eftpourquoyl'accom: 


_ Plifementde ce precepte eftadte 


SP FE 
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de Princeiufte,& non fimplement 
de iuftice, car celuy-là eft vraye- 
ment iufte , qui prononce iuge= 
ment contre luy mefme, & l'execu- 
te, cftantainfi, que lhomme peut 
faire iuftice entr'autres perfonnes, 

: & n'eftre pas iufte en luy mefme : : 
qui cft iufte il fait entierementiu-. 
ftice, mais qui fait iuftice, n'eft pas 
en tout & partout iufte: Oreft:il, . 
que le Roy fainét a efté Prince iu- 

_fte,nonfeulementen la difpenfa- - 

tion de laiuftice enuers fes fubiets, 
ains encores en celle quiiuftifie v-_ 
ne ame droiéte deuant Dieu: car 
ceux de fon Confeilluy ayant don- 
néaduis, qu'il deuoitretenirleCG- 
té de Dampmartin, pource que le 

céau dutitre de Regnaut de Brie, 

. qui le prétendoit, eftoit correm- 

pu, il dit à celuy qui enrapporte 
.  F'hiftoire, & quieftoit defon C6- 
{cil,qu'ilne pouuoit felon Dieu & 


Ci <&Philippes III. fon fils. - 147 
| raifon defnier le Comté, &lerefti- 
tua: queélqueautre euft defchargé 
fa confcience fur {on Confeil,mais 

… celle des bons Rois regardant à Ja 
iuftice de Dieu, ne cherchent des 
fubcerfuges par lemeyen des con: 
feils deshommes, qui leur veulene 

complairepar là paflion qu'ils re: 
cognoiflent dominet eneux. 

 Maisle precepte chargeant Phi: 
lippes II. dereftituer aufli ce qu'il 
tiendroit defes predeceffeurs ; c'efe 
ce quifait plus dedifficulté dansles 

. Confeils des Rois, car on leur a 

voulu perfuader, quele fuccefleur 


_n'éftoitcenudufait de fon prede- 


_ceffeur, d'autant qu'il n’eftoit ant 

_ heritier, comme fuccefleur à la 

Couronne, & decefte exception 

François IL vfa contre les Suyfles, 

* qui le vouloient rendre refponfa- 

. ble des promelffes de fes predecef- 

… feurs; & couresfois elle ne doita- 
Re Re D 
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uoir lieu toufrours, & contre tou: 


tes perfonnes : car files conuen- 


tions & promefles ont efté faiñes | 


pourle profitdu Royaume, lefuc- 


cefleur en eftrenu: commeauff, fi 


la chofe prife eft paruenueentrefes 


mains, fice n’eft qu'on luy détien- 


neautrechofe, carellea toufiours 
cfté accompagnce-de fon vice, 


comme d'vne roüille qui ne l’a 


point quittee , & fur cefte confi- 
deration Sigibert fils de Dagobert 
rendit à Brunulphe les biens que 


fonpéreauoicpris. 


L'. Æt d'autañt que par luffice les Roys 


2 ren, as Ray à are ie 
… ment: fais-le., rar au Pauure que 


L HN EEE Le 
L 

, 
\ 


U  fomne. 


UN 


OU: CHABRITRE IV. 


— 


LR aux Roys à faireinge- 
Se) ment, c'eftà dire, àcoc 


’ .L4 


, - se * e 
‘ Un = ï : 
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sm: mans. à ë A a 


> Fe , 


CESR gnoiftte eux mefimes 
+ des differens de leurs fubie£ts:Mais _ 

- c'eftleurimpofer vniou g tro p pé+ é 

. fant Quelqu'il{oit,c'eftvnechar. 

ge & condition fouz laquelle ils. 
_. poffedent les Courônes; &quaini- 
fine foit, Hicremie interpretede 
: da volonté de Dieu, dit, queleroy .: - 
_:. tegnera & fera iuflice: ila vféd'u 
. Réfagondeparler quifignifiemef 
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me chofe, pource que regner, c'eft : 


rendreiuftice,&ne pointfaire iu- 


ftice c'eft tyranniler; & parce que 


celaeft ainfi, vne femme de Ma- 
cedoine ,toucha anciennement 
par ce deuoir Philippes pere d’A- 
lexandre, quand elleluy dit, qu'il 
ceffaft d'eftre Roy, ou qu'illuy ft 


| juftice: Mais il fuffit queles Rois - 


cftabliffent desluges? Écfiles Rois 
ont efté demandez , afin que les 
Magiftrats qui {e laiffoient corr6- 
pre par prefens, nejugeaffent plus 
le peuple ,en les conftituans vne 
autre fois feront-ils quites de ce 


- pourquoy Dieules a donnez: Or 


ils ontefté requis à Dieu par le peu- 
plepourfaire iuftice, & fa reque- 


| fteayant efté entherineeäcefte fin, 


c'eft vne condition fouz laquelle * 


, ils reonent, & l'ayant le ROY fainct 


ainfi entendu, ila ditconforme- 
pienc au Prophete de Dieu, que 


n. 


», L 
Sie | 


2 à Philigpes LIL. fon fils EU 
| Der ROYy. à faire iugement, & 


n'en dif penfe fon fils finon éslieux 
ouil ne pourra cftre en perfonne. 

Cefte iutifpradence Royaleen- 
{eignee par esi inrerpretes dela vo- 
lonté de Dieu a efté côforme à cel- 


_ledes Rois d'Egypte ayans recog- 
nu le deuoir dont nousparlons e- 
: ftrevnedes charges delaRoyaute, . 


|, caréntre plofi icursaiticles aufquels 
. Ja Royaureeft fnbicéte,ils ont paf- | 


L'el 


_ £é.recognoiffance de celui-cy en 
ces mots qui ont efté trouuez ef. 


crits en vne vicille table d'airain, | 


portecä Rome: lamaisien' ‘ay COMr. 

. mis le à ingement dela I uflice emidente 
a TO Aire, ny determinel'ob{eurepar 
_ moÿféul. Or afin que les Rois ne 

_ s'excuféntd'ignoranceen cecy,Da- 


vid leur denonce, qu ils fe facene , 


: aftri uire, parce qui ‘is font cftablis 


pour iuger la cerre: Er toures-fois 


_ Bodin par fes efcrits veu qu'ils vis 


__K A 
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public pour faireiuftice , de crain- 
te de la faire voir, come fi les Rois 
eftoient obligez de pronécer eux- 
mefmes les arrefts de iuftice : n’ont 
ils pas leur Legiflateur pres d'eux, 
pat la bouche duquel ils peuuent 
prononcer ;toutainfi que Dieu a 
fai les arrefts de fa iuftice par cel- 


| Jede Moife & des Prophetes: leur 


LA 
» 
Ge. Val 


uent en cefte ignorance , quand il 
Jeur confeille dene fe prefenter en : 


: 


prefencefeule diffipe l'iniuftice, & 


tient lesTuges en deuoir: Et quoy, 


fi Dieu a dit que fon fiegeeftoit en- 


treles luges, & lefquels il appelle 
Dieux, à caufe de honneur: qu'il 


leurfai&, pourquoy les rois def. 


daigneront-ils d'y feoir pour faire : 
‘iugement ? à quel fubieét mefpri- 
feronc-ils le liét de Iuftice , pour 
fuiure descôcubines qui font leurs 


. Plaifirs?Oreft-il, qu'entre les grans 


‘ Rois, ilyena eu peu qui ayent def . 


NX 


| àPhilippes III. hi fl. AS} 


| daigné de S acquitter de ceftechar- : 


ge: Louysle Debonnaire affiftoit 
ES fois la femaine aux plaidoye- 


ries, pour'n cftre veu la neoliger; 
 &encelailaefté fuiuy parles Ca- 


pets, & entr'autres par Robert, qui 
eftanten fon throfne de Iuftice a- 


uoitfouuentenfa main les Peau 
mes de Dauid , lequel s’eftantfai& 
{çauanten la loy de Dieu, ilexhor- 
‘te lesautres Rois de faire comme 
. luy, & ainfi le Roy fainéta fai@,& 
‘à foiexemple plufieurs autresRois | 
| jüfques à Charles 1X. qui fe trans-. 
… portoitfouuent dans le Parlement, 
pour rendre iuftice; Ce qu'ayant. 
_fai& plufieursfois, l fetrouue des. 
. “arrelts enregiftrez, luy feanten fon L 


“i& de luftice. 


Mais} accompliffeme ent du ipre- 


| cepte ef; de n'avoir acception de 


“peine, &tftconforme a l'aio L 


Fa Rÿ Gin&, comme fonc t [ous si 


— 
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_Jes autres, fur lefquels nous efcri- 
uons , car . parens de deux pau- 
“ures efcholiers qui auoienc efté 
meurtris par le feigneur de Coucy, 
Juyayant demandé iuftice, il leur 
rendit ,encores que tous ÿ rh Pairs 
de France, & grands du Royau- . 
me {e-fuflent efforcez de l'empef+ 
cher: Mais quoy? plus les perfon- 
nes ont efté foibles & defnuees de 
{upport, plus elles ont trouué de 
juftice en luy, laquelle ila particu- 
lierement exercee entr'eux, & les 
grands , afin que la faueur, puiffan- 
ce, -ou authorité ne fift perdre leur 
droid: Aufli fur cefte confideratio 
eft fondeela Conftitution de Con- 
ftantin inferee au Code Imperial, 
par laquelle les pauures ont leurs: : 
. caufes en premiere inftance com- 
mifes pardeuant le Prince , auec 
| Prerogatiue d'y pouuoir aflioner 
“feux qui les frauailleroïenr, afin 


Ga) 
em 


. desCommiffaires le plus fouuent 
_… Affociez,ougagez des partifans, ce 


# . 


Ce 
. à 
: 


-_ quicft contrelaiurifprudenceroy:. 
… alle dontnousauons parléailleufs, 

_ &é&quelle les Archeuefques & E- * 

__ wefques des royaumes font obli- 
__ gezdefaireentédre aux Rois,ainft 
. quenous auonstouchéau premier 
_ liure,parce que c'eftä eux à defen- 
dreles priuileges des pauures, lef- 
_quelssilseftoient gardeztels qu'ils 


à AT à 


A &PhilippesIil.fonfils. - 255. 
= d'auoir prompte iuftice, & fans 
frais, & cefte loy à efté naturalizee 
eh Efpagne & plufieurs endroiéts, 
oùlés pauures & miferables ioüif- 

_ Æentdece priuilese: Mais par les 
. Conflitutiôs Impcriales eftant def: 
_nié à tous autres contr'eux, il eft 
: donntaux partifans & malroftiers 
_ dansles Confeils contt'eux’, car ils 
. les y fontappeller par le moyédes 

. çommiflions qu'ils prennent, ou . 
. paraütres moyens, où ilstrouuene 
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font parles Conftitutions Imperia. 
les, ou queles Rois à l'exemple du 
Roy fain&, fe prefentaflent fouuéc 
deuant eux en public, pour les ouïr 
en leurs doleances,& pour leur fai- 


rciuftice côtre pluspuiflas qu'eux, 


ils ne feroient vexez, trauaillez, 
_ chargez de coruces, battus & op- 
: preflez dans les prouinces comme 


ils font ; d'autant que commeil a 
_… efté dir, la iuftice du Roy diffipele 
mal, ce que ne fait celle du Maçi- 


ftrar, qui punit la perfonne qui l’a 
fair , mais ne l'ofte pas d'entre les 


peuples, parce que fa iuftice n'eft 


qu'vne lumiere empruntee qui n'a 
pas cefte force, au lieu que cell@u 


Prince eft vn grand Soleil quicon. : 


S 


 fomme & diflipe. 
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— | | 
Ne pouuars'effre par tout pour ren- 
…. dre iuflice,aye de bons Baillifs @r 

 Senefchaux quilafacenr. 


."., CHAPITRE V. 


x EsTicy le casauquel 
nee parle precepte les ROÏS 
GAS font difpenfez de ren-. | 
ES ES dre eux-mefmes iufti- . 
ce, mais c’eft fouz condition de 
commettre. en leur place de bons 
- Juges, c'efta dire craignans Dieu, | 
aimans verité , hayflans auarice,. 
” quifont les qualitez que Iertro re- | 
-prefenta à Moïfe deuoireftreen la - 
perfonne desluges : mais pour les 
rendre tels, il faut ofter le fubie& : 
‘. deconuoitife, qui eften la venali- 
_tédesofhcesde iudicature aufquels 


+ 


_ ceftelepre eftant demeuree atta- -”. 


—_ 
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chee depuis CharlesleSimple,Ro- 
bertl'ennettoya, & à eaufe de ce 
il a eftéle premier Roy fin des 
Capets: Et voicy commecn parlé 
l'hiftoire de fon temps : Il eftoir a- 


donne afernif Dieu plus qu'aucun de 


| [es anceftres exerçant iuflice fans ac- 


ception de perfonne*@r ne fuiuant le. 


chemin de [es predeceffeurs Roys, qui 


vendoyent tous ofhces de indicature: 


Maiscommele defordre eft grand | 
dans vn Eftar, quand le defir d'a- 


uoir argent domine au cœur du 


Prince, & en celuy des fubietsFa- 
bition: ce mal a repululé fouz les 


_regnes des predeceffeurs du Roy 


te 


fainét,ce qu'il n'a voulu fouffrir du. 
rantlefien, &pour cela il a efté le 
. deuxiefme Roy fainct en la race : 


Depuis fes fuccefleurs ayans tenu 
le regime doôntils’eftoit ferui pour 
empcfcher ce mald'ambition, où 


.a voulu gaigner les feruiteurs do- ‘ 


| a } Philipe III A fl 159 
4 / meftiques des Rois, afin d D 9 | 
par corruption, ce qui ne le pou- - 
-uoit plus eftre par achapr, dequoy 
- Charles VIL ayant efté informé, 
fitvne Ordonnance, par laquelle il 
_ defendit à fes lient de prendre ; 
_ argent fur peinede quadruple, &à 


“ceux quipourfuiuroienties offices 


7 en donner, fur mefme peine, & 
: d’eftre à iamais priuez detous off. 
ces, lefquelsikdeclare vouloir eftre 
donnez liberalement,afin que fans 
cxactiolaiuftice fuft renduë: mais 
cefte Ordonnance ayant receu at- 
teinte durât le regnede Louys XI... 
qui fe porta dans autres maximes, 
“que celles de fes predeceffeurs, 
- Louys XII. la renouuella, & cou-.. 
_tes-fois apres fa mort, on luy fie 
_ fraude fouzcoüleurd’ emprunt. . 
. Erenfinle plein commerce eft 
rentré, & à la venalitéle droit an- 


auel s eftanc attaché, pour auoir la —. 
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faculté de poffeder les offices fans 
craindre deles perdre par mort: il 


_ aoftéaufl la crainte de les perdre 


partoute autre façon ,comme par. 
concuflion , vente de Iuftice,exa- 
tion, quis'eft faite grande depuis 
Ja venalité , & encores plus depuis 
_ l'eftabliffement du droi& annuel, 
car à mefure que leprix des offices 
a monté, les efpices desprocez ne 
font pas feulement augmentees, 
mais exigces par plufieursiuges qui 
_.déliurentexecutoires fouz le nom 
des fubftituts des Procureurs gene- 
raux ,tantcontre celuy.quia perdu 
fa caufe,que contreceluy quiagai. 
_gné, voire mefmeen plufieurs fie- 
_gesenfont party auec leurs Gref- 
ers,qui font executer l'vne & l'au-- 
:. trepartie,& outre celaaffigner par- 
. deuant les mefmes lugeÿ pour pa- 
yerles frais & mifes desexecutions, - 
. & par ce moyen lafubftance des 
| M pauures 


r 


nn à Philippes LIL. fon fils. “367 


pauvres gens du plat pays,aufquels 
* Jaiuflice eft deuë gratuirement,eft 
deuorce en telle forte, qu'ils ne 

_ des deuësaux Rois. . - ne 
Or pareil defordre ayant efté 
- aux offices de iudicatures fur le de- 
clin de l'empire, luftinian: fit vne 


. peuuent payer les tailles &-fubli- 


_ 


 conftitution grandement. politi. 
que, par laquelle il en ofta gene- 
_ reufement la venalité, à caufe. 


| dilaloy, que pour quelque prof 


_ quien vientau Prince, les luges le 
L | tirent beaucoup plus gran dipar CO- | 


"|. cuffons, rapines, & exactions , par 


_ Je moyén defquellesles peuples e- 
fans deffechez & efpuifez de Jeur: | 


| : fubftance, nepeuuent payer lestri- 


butsordinaires:Et futvne descon- 


: -fiderations qui meut auffi le Roy 


: faïnt, d’ofter la venalitéintroduite 


_ fouzlesregnes defespredeceffeuts, 
car fon hiftoir 


4 


= 


_— 


dit, queles luges 


162 Preceptes de S. Louÿs. 


qui auoient achepté leurs offices, 
täilloientle peuple,nonfeulement : 
pour ferembourfer, mais encores : 


pour y faire profit auec viure; & 


qu'a caufe de ce le Royaume ( 
vuida de peuple, pour les exactiôs 
& ininftices, fi bien queles tailles 
& fubfides n'eftoient point payez, : 
à quoy leroy faint pourueutentel- 
: Jeforte, qu'il dôna les offices deiu- 
dicatureauecbons & gräds gages, : 
ainfiqueditlefire de loinuille, a- 
fin queles luges n'euffent occalion 
de prendre & exiger fur le peuple, 


& qu’en fuite le Royaume fe rem- 


plir: le peuple mulriplia:les domai. 
nes,cenfiues & reüenus augmen+ 
terent d'an en an, &-les tailles & 
fubfides furent mieux payez, labe. 
- nedidtion s’eftant largement efté- 
duë fur les biens & fur les perfon- 


nes. | 


- Ce qui eft arriué durant.le re. 


0 à PhilippesTIL fonfils. 183. 
=. gnede LouysXIT. aprésauoirofté 
Ja venalicé,quis’eftoir reoliffée fous 
‘Jcregne defes predecefleurs ;car le 
…. Jai& & le miel ont ruiffelé, & l'a- 
” bondancea reporsé pendarit fon 
‘ régne, quelques guerres qu'il aye 
… Cu dédans & dehors le Royaume: 
| au<ontraire celuy des autres qui. 
… ont{Guffert la venalité des offices,a 
_-cfté réftrecy & neceflireux ; faute 
— d'auoir pris gatde, quele Prince eft 
riche , quidéne beaucou p dechoi 
… fes léfquelles il ñe pêut perde èn 
. Uré, qüicofüertittoutes chofesen 
argent, léquels'efuañnouyr en par- 
tant defes mains, oubien fe pérd és 
 gouffres qui fé fonc dans les Eftais 
 malteglez:céquinefautpastrou. 


uérgftrange, parce quelaiufticce 
. Hantla vertu & puiflance dé Dieu, 


il ne peut apporter que mac 


. ” # gi" - 
— , : 
— | 
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« ; 4 à 
: à 


£ PSE 


164  PreceptesdeS. Louys 
lediction à vn Eflat. 6 
.. “Quelles profondes playes, ce 
commercen'a ilaufli enfoncé das 

l'ame de plufieurs.lors que la vena- 
lité n'eftoir pas encoresauthorifee 
par quelque forte de pudeur ,ains 
fourdèment roleree parauarice: il 
a poîté la plus part de ceux qui ont 
cité pourueus, à faire de faux {er- . 
mens qu'ils n’auoient donné d'ar- 

_ gent,pour obtenir les offices deiu- 
_dicature: & depuis qu'elles'eftren- 
duë publique, n'a-il pas ferui de 
matiere à enflammer l'ambition, 
laquelle: en nos fiecles à cellemenc 
accuppé les efprits des hommes, 
qu'au lieu. de frudifier parlabenc- 
diction,quepieudaneen l'accroife 
: fementd vnegrande lignee,ils l'ab- | 
horrent & craignent d'auoir.plu- 
fleurs enfans, pourn'auoir moyen 
=. ‘de lespouruoirdecharges & ofh- 
ces, & la corruption a pañlé fiauär, 


ti” 


| à Philippes LIL fon fs 165 | 


. qu elle fairdire que lamodeeft de 
| n'auoir qu'vn où deux enfans:mais 


. quenefont. ceux à qui Dicu en a 


_donnévn notnbre fufffant 2 pour 
ne pouuoir acheter àtous des off- 
ces; à caufe de l'excefliueté du pris, 
ou marier leurs filles à gens de leur 

| condition & poîteë, ils en remplif- | 
_…fentles monafteres par force & cô- 

_trainte , faifans par ce moyen du 
_ Jieu-d’ Oraifon, vne fournaife de 
defpir, cholere, , defefpoir, & male- 
_-diétion, de laquelle les eftincelles 
- qui en volent iufques au Ciel, font 
à craindre parles Rois qui. men 
vent la venalité, & autres inuene 
tions, qui ont fie monterle prix 
des oies avn excez prodigieux. 
Mais la neceffité eft caufe de la 

Venalité > & routesfoisil faut pren- 
dre garde.qu'elle: ne foic pluftoft " 
. caufe dela necefliré ité, parce que in- 

2 wodi uifanc les: ignorans quiont de- | 

| ns un " 


Lun 
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quoy financer danses charges: fai 


fant chanceler la confcience des 
bons,donnantaudace & pretexte 


aux méfchans de faire des rapines, 


concuflans, & exactions, Dieu 
permet, ain{i qu'a prophetizé Da- 
vid, la rebellion & felanie des peu- 


ples: pour raifon dequoy les Rois 
eftans contrains de faire la guerre, 


qui neconcluraque la venalité en 


_eftantçaufe, ellel'eftauffi de lane- 


ceflité ,enlaquelletomberlesrois 
. poürles frais & defpences qu'il co- 
uient faire: erainfila necellité viéc 
pluftoft aux R ais par le defordre, 
& par la punition qui le fuir, que” 


par autre caufe, car en l'ordre & en 
la diftribution gratuite de la iufti- 


ceeft l'abondance;ainfi quenous 
_-auons monftré auoir efté aux re- 
gnes du Roy fainét, & de Louys 
XII. quelqueschargesqu'ilsayent 
éuës fur les bras, cequ'il fautimpus 


for à 
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ARTE ; | : PUR ï 
tei à la conferuation religieufe dù -- 


depoft que Dieu leura baillé, dans 
. lequella benedi@ioninfufe, eft le - 
.- Jeuain qui enfle & groflit l'abon- 
- dance, plus les eftars fontpeftris, | 
_ foulez, & preffez : à caufe dequoy 
en dla neceïlité des Rois, Ja véredes 
- : chofes dedices & facrees, eft plus 
tolerable quele miniftre de la Iu- 
‘ ftice, parce qu'encores qu'elles 
_ -foyentfanétifices, elles font mare. 
 tielles ,maisla Iufticeeft vne diui- 
‘ nité, & fon miniftere eft pur fpiri- 
- tuel; d'autantque comme nousa- 


 uons dit, ceftla vertu &puiflance 


. ‘de Dieu, qui eftla garde des Roy- . 
-. aumés, & qui agit & fe mefle par 
tout; fans receuoirle meflange de 
aucune chofe: stpour cela, ellene 
peut foufftir de commerce entreles 
hommes, fanseftre polluce, & fans 


| si à a PS Sem es. ne 
| “que Dieu retire fa benediétion, 


 Y ù 


_parlemoyendequoylesfondemés' 


PA 
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delaterrefontefbranlez, &layant 
ainfi dit le Roy Prophete, il fauc 
prendre garde que cela ne foit ap- 

pliqué par Prophetie aux familles, 
d'autant qu'eftans les fondemens 
des Royaumes, Republiques & E- 
ftats,qui en font compofez, la for- 

. cenericen laquelleles hômes font . 
pour auoir les offices de iudicatu- 
te,eft vn figne de maledi@tion Pro: 
phetiqur: paice que les achctans à 

prix immenfe & effrené, ou c'eft 
_ par ambition pouf cyrannifer les 
peuples, ou par auarice pour pro-. 
 fiter parrapines & exa@ions , dans 

lefquelleseftla malediétion, &en 
_ Jhitela ruine de leurs familles, qui 

‘font confommees & apauuris par 
 Jesmoyens , defquelles ils fe feruée 

pour les rendre riches & apulen- 
CES. | 


.: .Qu'ainfi ne foit; pouriouyr du L 
prix exceflif des offices qu'yn cha- 


= “4 Phiippes II [onfils. 169 
| eund'eux poffede,leursenfans font 
fans offices, ou pauuresanec offi- 

ces: ouils les vendent pour auoir 
-argét, & en ce cas leursenfans font 
fans offices; parceque le prix d'vn 
office n'en peut donner à chacun 
”. d'eux vn, qui fait fortable à fa con- 
_‘ dition, ce qui fait que fe portans à 
toutes fortes de defbauches,ils font - 
dans les villes comme humeurs fu- 

- perfluësqui vaguent ça & là: fi au 
… contraire Vn d'entretousles enfans 
“iouyt del'office du pere, par fa dif- 

__ pofition ou autremenr, les autres 
 Æonttoufours contrainéts deviure 
__ en forte que nousdifons,& bien 
_… fouuérle pourueueft pauure,pour 
- autant que l'ofhcefait tout fon bié,; 
ou la plus grande partie: à caufe de: 

… duoyilfautqu'ilvfe derapine & e- 
- xaétion pour viure: & cependant 
des peres qui fe font fi opiniaftré- 

+ mentaheurtez à conferuer ledroit - 


s FA ” Ve 


PS. 


— 
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annuel, quieft caufe deceftexcez, 


n'ont pas cofidere que leurs richef- 


Les, eft la felicité detous leurs en- 
fans, laquellene peut eftre en l'a- 
tiançement des vns, & indigence ‘ 
 desaurres,où detous,de ce quileur 
faicbefoin pour bien faire,ains des 


CN 


chofes quifufffentäl'ation , & à 


vnemploy louable: Ce quine peut 


eftre dans l'excés ,ains dans la pro- 


portion des chofes au merite des . 


hommes, & du merite des hom- 
mes aux chofes : Et pource, les pe- 


5 res font riches & les enfans heu. 
reux, quäd les ofhces ne font point 


venaux; aihs donnez au merite de | 


leursenfans, quoy quefoit ,attén- 


du Ja condition du fiecle, vendus a 
pris fimoderé, qu'vn chacüytrou- 


ue place dansles faculrez des peres: - 


\ 


| 


telle, qu'ils ontauec leurs propres 
mains, cfbranlé & renuerfé l'hon- 


 éPhiligpes UE fonfls. 72 
 neur &ladignité deleuis maifons, - 


en courrans à l'argent des Finan- 


_ ciers par la vente de leurs offices, & 
les Financiers aux offices ,par ar- 
_ gent pour couurir leur peculat & 
RG EN 
Et en cela eft fondu routlecom- 
… merce, qui a fait perdre celuy dela : 
--marchandife, & quiparce moyen 
- | a oftél'humeur radicale, qui nour- 
ritles Royaumes & principautez: 
— ilafaitaulieu queparletrañc,tou 
tes les parties du corps public, tk - 
roient vne douce fubftance des 
pays cftrangers pour leur aliment, 
_ quelles sentremangent & deuo- 
rent:il a abaftardi la vertu, & ex- 
… Cité au cœur des peuples, les paflios 
-:quicherchenc profit, cartoutainfi 
 qués forefts il y a des beftes qui. 
_“Courent à la proye, demefmeen 
lhomme il ya:des paffionscomme 


_ Fausrice & Fambirion, qui font | 
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naturellement rauiffantes , & qui 
font des foibles & innocens leur 
_chaffe ordinaire: Ja iuftice leur fer- 
uant de coilles, däs lefquelles ils en- 
ueloppent ceux qui la demandenr, 
& de limiers,vne infinité de gésqui : 
viuent de chicaneries: Et par aiafi 
quand l'argentaulieu delhonneur 
domine en va Eftat, l'auarice tient 
le lieu de la vertu au cœur des par- 
ticuliers: il affoiblit la valeur inte- 
rieure des hommes, & des chofes 
qui fonten comercée, il eftla mar- 
que de celle, qu'elles ont par efti- 
mation comune ,dequoy les rois. 
toftoutard portentlatare& le de- 
cher, parce qu'ils fonc proprement 
Rois deshommes , & fant srands 
Rois, quandils ont de grands hom- 
mes,& petits Rois quandles hom- 
_ mes font vitiez &\de peu de va-. 
DCR 
Pour raifon dequoy il ne faut 


mn.  & Philippes LIL [en fils. 173 
__ pasqu'ilsfelaiffent furprédre pour 
-_ quelque profit quece foit,dansl'é- 
_ = dormiflement deceux qui fe plai- 
fent en la venalité,pource qu'ils ré- 
dent la ivftice venale : qui deman- 
:- dentledroitannuel,parcequ'ilsre. 


__ prénét enderail &auecviurefurle 


peuple cequ'ils donnenten gros,& 
parce moyens'approprient en ef. 
__ . fe des offices, defquelsilnerefte 
plus quel'infeodatis, pourlaquel. 
fe plufieurs s'attendent de finäcer, 
 afinde priuer'enrierementles Rois | 
” du dépoft;que Dieu leuramisen 
_ mainpourlaconferuationdeleurs . 
__ Royaëmes: les chofes en rousE- 
ftars,roulans de tempsentemps,& 
.dedegrez en degrez à leurs empi- 
__- remens, files Rois ne remontent . 
. auffidetempsentemps, & de de 
— g'ezen degrez à leurs premiers e., 
__. flabliffemens, ous'ilsnefontcom- 
_:-mele Soleil qui a fon mouuement: - 


ï . Fe , À 
2 * ae : - Ÿ 4 
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A 


/ - 


- ilaefté acheté, 
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contraire à celuy du Ciel eftoillé , à 
fin de maintenir les chofes en l'or- 
dre que Dicules a difpofees , carils 
{ont les grandes lumieres mifes en- 


treles peuples, afin detenir pour la 


conferuatio de leurs eftats, vn che. 
min oppofc à celuy des folies & cô- 
uoitifes de leurs fubicéts, aufquels 
lafchans la bride, il n'y a aucunes 
charges, qu'ils n'achetent par am- 
bition, & que puis apresils ne pro- 


. phanentpar: auarice , faifans d'ar- 


gent, va ficcle de fer , d'autant que 
ot il peutrout, iln'y a plus de cha- 
site. hy de iuftice fon miniftre eftät 
debité par les méfmes moyens que 


+ 
8 # : 2 . - + 
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ne ‘René tes Bailifs € Senefchaux 
__ dene fauorifér ,nytoÿ ,nÿtes.Pro- 1 
cHreurs fe non autant quela ds oo 
.Œ l 'equiré la À ca pa 


he CRANTRE ie 
E. Précepte pat le el 1. 


il eff enioint à Philipes — 
SNA rroifiefine de HR nus 


“de fon: Conféd d'en: ver. porn FE. . 
- “eftendu par celui-cÿ aux Baillifs & 

_ Sénefchaux, fouzler nom defquels LE 
{ont comptis tous luges Royaux; 

‘&conformémentice, il y a pl 

fieurs Ordonnaices faires tancpar à 


le Roy{in@, queparautres défés | | , 


L | fucéeffeurs, qui ontefté fuiuis par 
eu Égt des Goursfouetainess”. 7. 


cons stene 
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entre lefquelsilyena quiont pres. 
feré la partie ciuileau fifque, pout : - 
Le regard de la peine, & debouté . 
les Rois des lettres dereftitution,& - 
entr'autresvn de l'an1319. par lequel . 
le Roy fut debouté des lettres par: 


Juy obtenuë, pour mettre des de- 


faux au neant: Il s'en trouue vn. 


autre donné du temps de Charles 
VIL. par lequel il fut condamné de 
fouffrir, quon couppaft les bois 


qu'il avoit pres la ville de Paris 
pour l'vfage public, & de chacun 


en patticulier, & futle pristaxé p& 


Le mefme Arreft, duquel le Prince 


ayant fouffert l'execution laquelle 
il pouuoit empefcher, fut plus ma-. 


onifié que des viétoires qu'il auoit 


acquifes fur fes ennemis, d'autant 
qu'ilfe vainquitfoy-mefme, parla 
_raifon qu'il iugea eftre en l'Arreft . 
_de fon Parlement,lequel ne luy do- 

na la loy pour cela: Car s'il a efté 
AMEN par 


oc jes. 


ne à Philippes IIL fon fils. “177. 
_… pardefluslaloy, ila efté pardeffus 
ceux quien font les conferuateurs: 
mais il fe prefcriuit à luy mefme Ja 

Joy d'equité, de l'arreft qui eftoic 

-€nla charité & l'amour que doi- 

: uentauoifles RPC (ue 
: Eftant doncques ainfi, quela 
- taifoneft laloy du Prince fouue- 
rain,& non celle quieft efcrite, ou 
| prononcee, le precepte veut que 
+ lesiugesne fauorifentles Rois ny | 
leurs procureurs, finonautantque 
:. l'equité &laraifon le peuñent por- 
. ter, C'eft pourquoy il doit feruir 
_ d'interpretation à celuy fur lequel 
. nous auons defia eferir, & dont. 
| nous'auons parlé au. commen- 

cement de ce Chapitre: Mais il 
_ faut remarquer que durant le re: 
. gne du Roy fainét, encoresquele . 
. precepte fuft obferué par luy & 

_parfes iuges, 7. vou- 


LE Lo \ , 
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loyent plaider la-main garnie, és: . 
_chofes controuerfees entr'eux, &: 
les particuliers ; ce qu'ilne fouffrir, . 
ayantiugé qu'iln'eftoit pasraifon- : 
nable, que luy quideuoit la iuftice 
à fes fubieéts ,fe lafift à luy mef- 
me, & demeuraft faifi des chofes, 
& pour celteffetilfit vneOrdon- 
nance, par laquelle il deffendit à fes 
officiers , de deflaifir aucun des . 
chofes contentieufes entre luy & 
+ fes fubiedts, fans mandementex- 
pres, & depuis le Roy Jean fit pa- 
_reille Ordonnance, mile au corps 
_decelles des autres Rois: & fuiuanc 
ceilyacu Arreft au Parlementle . 
fixicfme Aouftises. pour la Cha- 
ftellenie de Ville-bois en Angoul- 
mois: Et pourtant-à cefte regle il 
y a cu des limitations faiétes par. 
+ PFOrdonnancede Charles IX. qui. 
|, + veut que fi les faifies font faictes : ; 
__:  pourreuñiondu Domaine; qu'ek 


N 


/ 


à Philippes LIL. fôn fu ve 


| je ne foyent leuees par prouilion: 


L mais comme ce Prince eftremon- 


té par les O rdonnances qu'il a fai- 
tes;iufques à celles du Roy fain& il 


. neseft pas voulu départir de l'e: | 
quité dont parlele precepte, car el- 


‘Jeadioufte sfinon que pour gran- 
de confideration il fuft trotué c- 
Serge de faire quelque proui- 
ion à temps feulement, attendant 
_ Pinftruétion du procés: Or cefte 


‘Ordonnance, & celles cy- -deffus al 
“eguees, ontreceu leur 1 interprera- 


tion par vnediftinétion equitable, 


qui eft quele fubiect ne doit poine . 


eftre defaifi dela ch ofe contentieu- 


_{e, finon qu'il apparoifle euidem- - 


: ment qu'elle foit domaniale & v- 
farpec; auquel casle Procureur du 
Roy doit plaider la main garnie, & 
: particulierement quand il fait fai. 


s 


“firvne iuftice comme appartenan- À 


| peau RS: qu left fondé en droi& 
< Es, à M à D. 


TA 
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commü d’auoir feul iuftice en fon 
Royaume, sil n'ya conceflion de 
 Juy: & pource quandily a eu con- 
tentionentrele Roy &fes fubiets, 
pourlaiuftice, fon Procureur eft 
demeuréfaifi par les anciens Ar- 
refts du Parlement dé Paris, & en- 
trautres par vn de l'ân 1291. don- - 
né contre Je Comte de Forefts: 
hors telles’diftinétions , le prece- 
ptedoiteftre fuiuy parles officiers, 
«comme vnereple de Iurifpruden- 
 <ceRoyallke, - 
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4 (troitement. obferué | 


NREPN par le Prince qui la 
“CERRSN donné, de crainte que 
“lanegligence ne luy fuft imputce. 

… deuant Dieu, & pour ceft effect il. 
S enqueroit fouuenc desluges des . 

: prouinces, &commetroit des per. 

& fonnes qui auoyent l'œil fur eux, 

_“commedauff fur lesluges delapor.  ”: 

'tervoicy comme en parle le fire de, :: 
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og Preceptes des. Louys derar 
! Soifons € moy,ouyr lesplaids de le. 
| porte, qu'on appelle autrement les Re- 
… quefies du Palaisa Paris, ex puis il 
|. nous enuoyoit querir , (? nous deman- 
© doit commetoutfe portoir, © s'il y a- 
aoit aucuns quon ne peult depe/cher 
Sans luy : Et plufieurs fois [élon noftre 
rapport ilennoyost querir le plaidoyäs, 
. © lescontentoir, les mettansenraifon 
é droiéture: Cefte commiflion fur 
honorable à des Seigneurs de cefte 
—_ qualité, & afin que fon fils {e con- 
_ Formaft à cela, il luy enioint de fai. 
re prendre garde que les Iluges de 
{on Hoftel ne facent aucune iniu.. 

. ftice, & cela eft de la traditiue de. 
Louysle Debonnaire, qui en don- 
na la charge à fes enfans, & pource 
qu'il yen euft vn, qui coriniua aux 
fautes de certains Iuges, il le fit ab. 

fenter dela Cour,& punit les Iu- 
.… ges,afin d'expier fur leurs teftes le 


1 forfair: Charles VAL. bailla cefte 


l 
l 


. àPhilgpeUL nf 1837 
- charge aux Prefidens de Ja Cour: : 
= Louys XIL ayanc repris le zele de 

| fes predecefleurs rois, quiauoient | 


Ed 


voulu prendre cognoiflance eux- 
© smefmes des fautes de leurs ofi- 
_. ciers, ordonna que de fix en fix 
”. mbis,ilferoir faitregiftre des fautes 
: quiauroyentefté faiétes par les of- 
_, ficiers du Parlement, pour luy eftre. 
…  énuoyé, afin de faire venir païde- 
… vantluÿ l'vn d'eux, ou plufieurs fi 
 -befoineftoir: Ce Princeauoit vou- 
” Ju qu'afféblees (qui depuis ont efté 
 appéleesmercuriales) fuffent faites 
_ pour cela de quinzé en quinze 
“ours, dumoinstous les mais:Fra- . 
çois Lordônala mefmechofe:mais 
 Henryll. les remit à trois mois, : 
_ commeauffi Charles IX. &aulieu 
1. quefes predecefeurs auoyent or- 
. donné que lercoiftre de ce quiau- 
.— roirefté fair, leur feroir apporté A 
." avouluquecefüràluy,ouauChé 
eo Mi 2, 
: D er 
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celier: Pen À venalité des offices. 
de iudicature, s'eftantinterpofce 

toutifairentre fesrois& les luges, 


clle a caufé vne eclipfe,quia fiitde: : 


grastenebresen la Luftice,danslef- 
quels lesInges ont cheminé,& n'6t 
plus efté efcläirez comme deuant, 
& de là s'en eft enfuiuy le peruer= 
tiflement des Ordonnances du 
: Royfainé, de celles de Philippes 

© Il. fonfis, & de Philippesle Bel. 
 … Orparcelles du Roy S.& de Phi- 
li ppes le Bel il eft deffédu de prédre 

| gages, penfos, offices, & bénefices 
* des Seigneurs feculiers, & ecclefia- 
_.  Aiques;& touresfois, côbien y a-il 

: d'officiers, & des plus oräs,qui font 
des Confeils des orandsmaifons de 
la France, & qui font leurspenfion- 
haïres : Mais leur defenceeft,qu'ils 

ont permiflion du Roy. À cela 
: _ l'Ordonnancedes Eftatsd'Orleans | 
_. - yapourueu, carelle leur défend, | 


. &Philippes III fon fils. TT 
| nonobftant toutes difpenfes que 
ils ayent des Rois: C'eft vne loy 
faiéte pour corriger vnabusrepre- 
-_ fenté par les Eftatsan Roy. C'eft 
__ pourquoyelledoit cftre éntrecel- 
les, aufquellesil ne faut contreue- 
… air, & pour y eftre derogé, ceux 
_quifonceftablis pour Cohciter les 
._ affaires des pauures,enuerslesRois, . 
‘:folicitentlesinterefts desPrinces & 
grands Seigneurs defquels ils font 
= penfonnaires, dans les Confcils. 
…, contre les pauures,& bien fouuenc 
contre lesRois. DauantageleRoy 
_ fainé, & fesfuccefleurs deffendent. 
à ceux de leur Confeil de prendre 
. aucuns prefens , & c'eft en quoy 
… Pluffeurs faifans profit, gaftent les. 
affaires des Rois, & peruertiflene- 
_ toutordre:Ils n'ont voulu queles 
officiers priflent part aux fermes, 


-&baux du Domaine, & toutesfois 


À DE re 
.. ù | 
ÊA : 


| combienyenailquilefont& qui 
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ont'acheté lesGreffes de leursiurif 


tions, pourgroflir par cemoyéles | 


” emolumens de leurs ofhces:cobien 


yena-il auffi dansles Confeils,qui 

en ontadiugé à eux mefmesle fods 

a tel prix qu'ils ont voulu? Ils ont 

_ pourueu que les Baillifs & Senef- 
chaux,n acceptent benefices &au- 

tres chofes, pendant leur admini- 

ftration, & neantmoins dans leurs 


_prouinées c'eft ce qu'ils procurent 


à leursenfans,& fouuentaleursdo- 


meftiques pouren iouït fouz leur 


nompbrefl'intention duroy faint, 
& auttes fes fucceffeurs a efté por- 
tecaubien dela luftice, &aofter 
l'auarice des luges: mais iln'y ain- 
uentio quela plus partne cherchét . 
pour tirer profit de leurs charges? 


_ ‘carils apcintent les parties és ma- 


_sicres fommaires, & qui deuroient 
- - éftreiugez fur le champ: ordonnéc 
. “des defcenres fur les lieux; encores 


°4 Philippés F J I ie fl | 187 | 
“quel “ matiere n'y {oit point difpo” , 


_. _{ee: ‘prennent efpices pour les adiu- 


‘dications par decret, encores qu il 


. ne Kurappartienne pas: Et ce qui : 


“a pañle toutes les bornes,ési iugemens 
+ despracés, plufieurs arbitrent leurs 


- -.efpices félon la valeur des chofes 


 çontentieufes, &nüfelon lelabeur, 


. . decimans parcemoyen le bien du 


| peuple, £ finonle rauiflent tout: : de- 
| cernent executoires, nôaux parties : 
: quiont payé efpices pour en cftre 


- sembourfez, ains-les font exiger 


pour eux par | Haut Greffers, où 1 | 
- tres, encores quel honneur démi- 

_ nifkere de Ja Iuftice refifte à telles 
. chofes,& que faire dominerle gro 


ft, oul'honnefteté doitauoir lieu, . 
 Loit chofetyrannique: c'eft paur- : 
-quoyÀlareformatié detoutes ces 


…chofes, doit eftre appliqué lepre- | 


| egpte par les Rois, Ga l'office du on 


Ro sf M ee 
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Combien que tu doise hayr tout mal en 

… autruy, tu dois pluftoft hayr celuy 
de ceux qui de toy aurôt Le pouuoir, 
que des autres ; es° plus dois garder 


e defendre qu'il n'aduienne. 


au 


CHAPITRE VIII. 


x E Precepte eft lefup- 
q VAN en As _ ; 
VE plement, & la raifon 
MAS de celuy cy-defflus:mais 
ee l'exemple du Roys. 
. & de plufieurs fes fuccefleurs, mô- 
fire quelena-eftél'vfage & la pra- 
tique, car pour garder, & empef- 
cher que le mal dont il eft parle, 
p'arriuaft durant fonregne, par in- 
iuftice, exaétion, & pillerie des Iu- 
‘ges, quand il vacquoit quelque 
ofhice, il faifoitrechercher partout 


_ fon Royaume, les plus gens debié 


0 aPhilippesIIT.fonfils, 189 
, &fçauans, pourles en pouruoir: 
- 7 Louys XIL ayant fair a mefme 
-_: chofe, ne donnoit les offices de iu- 
.  dicature par l'interceflion descour- 
."" tifans, de crainte quel'argent yen- 
‘ æreuint,ou que l'obligation queles 
| pourucues auroyent aux intercef- 
 {eurs,neles fi preuariquer és cho- 
{es ouilsauroient intereft, & leurs 
amis, & pour rompre les courfes, 
- … & lecommerce de Courencela,il 
“enuoyoîlesexpeditios toutes fai-- 
‘ tesdanslesprouincesaäceux quine 
_ les demandoient pas, afin que n'a- - 
_ yansefgard qu'alaluftice, fa con- 
… Acience fuft pareux defchargec de 
_ vätpieud'vnedesprincipales char. 
_-gesdela Royauté: Mais Seyfelle 
… sapporte, que fur routes chofesil =" 
_ uoit foin quil n’entraft dans les: 
:. Compagnies fouueraines , autres 
_ -perfonnesquegraues,& dehaut& 
__eminentfçauoir,& non parlinter. 


à 


Vers 


ee 
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ceflion des courtifans, & des da- 
mes, ainfi que plufieurs de fes pre- 
_ deceffeurs auoient fait: En quoy 
- faifant, dit- il, il auoit releué les com- 
pagnies, © donné courage atoutes per- 
fonnes d'acquerir \fcience @ vertu, 
parce qu'il n'y auoit autre chemin pour 
… gentrer:celuy de faueur @ d'argent 
ayant eftéferme. Maisce demon par 
. Ja conuoitife & ambition, a tenté 
vneautre fois les efprits, & ayant 
“introduit la venalité des offices, il 
eft facile à voir, combien les gran- 
‘des compagnies font decheues. 
Aux vnesfontentrez des cour- 
tifans, fouz le nom defquélsie n'é- 
.‘" tens pas parler feulement, de ceux 
_ qui fe tiennent pres desrois, ains 
_encores d'autres qui n'y font pas, ‘ 
mais qui cabalenr auec ceux qui 
ont faueur & authorité, & telles - 
. gens ayans huméle ventde Cour, 
entfoufflé la corruption dans les. 


é . 
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LR 0 &PhilippeslII. fonfils. 19r 
= corps des grandes compagnies, c6- 
…. mefaitle vent de Midy la putrefa- 
_ ion, &s'eftans engagez par pen- 
 fions qu'ils ont prifes, ils 6nt aufli 
_… perpetuellement caballé és refolu- 
… tions publiques, &.dans le debit 
_ particulier, fait iuftice au gré de 
. de ceux qui leurs ont procurez. 
° Aux autres fe font fourrez des 
:. pattifans , & autres negocians de 
+ Cour, &lefquelsayäs misen par- 
 tÿlesaffaires des Rois, ont prisles 
”_ grandestharges à quelqueprixque 
: don les aytmontees ,afin de met-. 
 tréaufh en party la luftice pour y 
. gaigner: & ceux-laont corrompu. 
l'innocence des bons, laquelle e- 


. Rärdefoy.rendre & delicate,pour 
- n'eftre toufiours fortifice par les : 


« habitudes de la vertu , eft facile à 
- furprendre & corrompre, fi les- 
Roisne monftrent hayr lemal dot  ” 


_ parleceptecepre en ypouruoyäs, 


- "+ 
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… &deffendans l'entree à telles per: 
fonnes dans les compagnies, car : 
comme elles font aiguës, & fubti-. 
les à chercher profit pour s’enri- 
chir, elleslecouurentdela necef- 
fité desaffaires desRois, & le par- . 


tagent aucc les Courtifans, parti- 


fans ,fauoris, & malroftiers : de- 
quoy le Royaume en eftant beau- . 
coupendommage, les Rois en ref- 


fentent en fin le contrecoup, & 


L A ete ceux quien cescho- 
{es, fe laiffent later qu'onfaitleurs 
affaires, lefquels ne fontiämaisbos, 


_ainfi que difoit fouuent le Roy 
fain® , s'ils font faits à la foule du 


peuple, & au dommage du Roy- 
aume, pour exaïniner les interefts 


‘ 
L ' 
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duquel les compagniesfoucraines . 


ayans efté cftablies par les Roys, 


ceux-là fonc chofe contraire àleur: 


) intention, qui feparent leurs inte- 
" scfts d'anecceluy du Royaume, & 
EN | nn \ | 


enfin 


IN 
s 


oo. à Philippes1IL fonfils. 193 
… enfinruinentlesRois &leRoyau: 
_ me: & pource que cela eft ainfi, | 
 Seiffelle dansleliure dela Monar- 
* chieFrançoife, qu'il a faiét fur le 

- modele dugouuernementdu Roy 
.… Louys XIL côpareceux dela qua- 
…. Jité dont nousparlons, au feu qui 
”_ embrafetout, & au poifon qui ga- 
… te &infeteles compagnies, dans. 
 Jefquelles repofant lagenie de l'E- - 
ftat, pour maintenirla Monarchie 
‘ilefktres-neceflairéaux Rois de les 
_ garder decorruption. 
 / Mais vn des grands moyens 
pour cela, outre celuy ci-deffus, il 


cft à propos | que les Rois, apres 


_-quelquetembps de feruice, en tirent 


. des hommes de fufffance & de 


ptud'homie, pour mettre däsleurs : 
_ Confeils : aflauoir des Parlemens, 
- pourles affaires de Tuftice, & d'E-+ 


= flat, fileur talent y porte, & des 


” Chambr es. des Comptes pour les 


# Des \ 
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finances : afin qüe croupiffans par 
trop ils ne fe gaftent , & fe cor- : 
trompent, ainfi que les eaux qui 


fonrrefferrees , & qui ne coulent 


pas: c'eft l'ordrequele Roy fainét 
tenoit pour les Baillifs,Sencfchaux | 
_& luges des prouinces, lefquels a- 


pres auoir fait probation de leurs 


mœurs & fuffifance dansles char- 
ges, lesattiraic dans fes Confcils, 
oules en priuoit, afin que la crain- 


te d'encourir blaÎme lesretint, ou 
l'efperance d'approcher dela pour- 


L pre, leur feruift d'aiguillon à bien 


faire, ce qu'eftant encores a-pre- 


fenc. fuiuy. par plufieurs Princes 
‘fouuerains, ilsefprouuenttousles. 


Ni 


jours, que comme ils ont efté 
bien feruis dans les charges , ils 


de font encores mieux dans les 


Confeils, la gradation par l'efcalier : 


_ dela vertu, qui eftle merite, em... 
pcfchant la corruption, parce que 


“D: 


_- 
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= deshommes de degré en degté;af. 
piransaux charges & dignitez,pré- © 
nentleseflans d'honneur pourles 
” metiter, au lieu qu'en donnans le 
… ‘prix dé la vertu à l'argent, les hom- 

. mes donnent celuy de l'argent à 

_ toures chofes,& les gens de bien 
= :froftrent les rois & le public de 

: ; Jeur feruice, pour n'y pouuoir par- 

 'uénir, & parcemoyen ilfe faitde 

- grandes obftruftions dans les E- 
_ fats,qui en fin Les corrompent: 

_ Car‘tout ainfi que pour entretenir 
des corps en fanté , il faut que les 
-  efpritsquilesfouftiennenr,difcou. 

“. rent & fe pourmenent par toutes : - 

© les parties fans obftacle : de mef- 
me, pour conferuer le cérps my-. 
_ ftiqued'vn Eflar, il eft neceflaire 

- que les hommes de vertu & de : 
_: mcrite, qui en font les efbrits'vi- 
"taux, foient portez par les Rois 

_. danstoutesles charges, des moins 


DU 
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.dres aux grandes felon le merite, 
fans qu'ils puiflent eftre empef- 
chez par l'argent de ceux qui font 
” fans vertu & merite, autrement il 


eft impoffble que leursEftats puif- 


{ent longuement {ubfifter. 


Æ _ 


Tu garderas les bonnes loix @r tres- 


,  fainéles coufiumes de ce 
Royaume. 


_{ 
: { 
É 1 


. + CHAPITRE IX. 


RO MT EN 
SN 
” ci | : 


l'Eftat du Prince,ou 


\ 


ou de tous les deux enfemble, le 


. RoysS. a donné ceprecepte a fon 
fils: maisille faut principalement 
_ entendre desloix & couftumes qui 


@ ArcE que lamu- 
tation des loix du 
Royaume, chance 


$ du gouuernement, … 


| : à Phil ppes [II fon fi. « S 197 
conflituenr lamonarchie Françoi.. 
fe; entre lefquelles fonc celles qui 
nereçoiuent la fucceflion des fem- 
” amesà la Couronne, quinepermet- 
| tent dedifpofer par teftament ou 
‘autrement en tout, ou partie, de 
ce qui’en dépend, ny d'adopter, 
 &fairevnheririertelquebonfem. 
…: bleauxRois: Toutes lefquellesloix 
fouzle regne de Hue Capet,furent 
en telles fortes expliquess, & Ice 
 ftraintes,qu'ilfurarrefté, qu'àl'ait 
:: néfeul de la familleRoyalle appar- 
tiendtoit la Couronne, combien : 
qu'en la premiere & feconde race, 


-.cleeuftefté diuifee entre tous fes | 
| males: En fuireles puifnez furent 


_-apanez, & les baftards exclus, ee | 
_-yanseftérendus capables des feuls | 
bienfaits des Rois: Ortoutes ces. 
chofes cftabliffans la Monaïchie 


| Françoife no font pas fimples loix, he | | | 
_ ains s loix couftumes , a caufe . M 
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Jaraifon,& vn long vfagelesafait 
_embrafler : Il y en a d'autres qui 
_ maintiennent fes droiéts , & qui 
| feruént de hayes viues, contre les 
_ entrepüifes qui pourroient eftre 
faires à l'encontre ,ainfi qu'elles fi- 
rencdutemps de Philippes Augu- 
fée, car Jean Roy d'Angleterre a- 
yant efté cofamnéà mort, pour 
le meurtrecommisen la perfonne 
d’Arthurus fon neueu,paï les Pairs - 
. deFrance, & les terres & fcigneu- 
| _ries nr Roy reunis à la. 
. Couronné, Innocent Ill. fouftine, 
"Que Ieaneftant Roy d'Angleter- 
! re, n'auoirpeucftrecondamné par 
les Pairs de France inferieurs à fa 
dignité: maisles Ambaffadeurs de 
Louys VIIL fils de Philippes Au- 
gufte, qui auoit efté efleu Roy." 
… d'Angleterre,luy refporidirét, que. 
par couftume obferuce en France,” 
tour vaflal lige de la Courne peut : 


_. 


fe . \ 


F7 | : N Î 


NN 


: nu à Phiipes Il I Jèn Gal rai : 
: eftrecondäné àmort par les Pairs 
. deFrance, qui onteu cfgard aude- 


__ li&commisen France, & a la qua. 
lité de Comte & Duc en France, 


: quile rendoit vaffal du ROYÿ ,& fon : 
+ iufticiable, non à celle quicftcon- 
fiderable hois de la France: En fe. 


. cond lieu Innocent Ifl. leur obic- 


_&a qu iln'auoitpeueftrecondam. 


.: né mort par defauts & contuma- 


ces, maisla refponce fur que l'vfa- : : 
Do gedelacouftume de France eftoit 


autre, & queceluy qui ne compa- 


A 


| roiffoit, ouenuoyoït exoine fufh- 


| fance & legitime, eftoit condam- Fa 
né mort par deffauts & contuma- . 

. ces, quand le crime tel qu ‘eftoit : 
céluy du Roy Iean le meritoit: En 


_ troifiefmelieuilleur die, que n'a 


-. yanréfte condamné pour crime de 
… Jeze Maiefté onherefie, les enfans …. . 
> procréés de luy depuis leiugement SA 
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Jution à cela fut, que la couftume 
dela France failoit vnediftin&io, 
qu'iln'y auoir que ceux qui eftoiéc 


nez auparauant le iugement qui 


fuccedoient, &non apres: La qua- 
_triefme & derniere obiection faite 
par Innocent fut,queleRoyaume 
d'Angleterré luy appartenoit , & 
._ que feanle releuantde luy, Loufs 

VIIL. n'auoit deu mouuoir ouerre 
pour l'en defpouiller , & fans luy 
denoncer, ou fé plaindre à luy de 
fon vaffal : mais les Ambaffideurs 
refpondirent , que Iean l'auoit cc- 
mencee, & que lacouftume eftoit 
que toutes fois & quantes que le 
_vaffal teue fes armes de fon autho- 
rité priuce contre vn autre ,ileft 
permis à celuy contre qui illes por. : 
te, de luy fairela guerre aufli de 
:: fonauchorité fansla denôceràfon  : 
feigneur de fief. : Re 
Doncques pat telles couftumes, 


L PAR 
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» 
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. contre lefquelles les loix Imperia- 
_ es eftoiencpropolees, les droits de’: 


“Ja Couronne furent conferuez: Il 
” yena d’autres, lefquelles n'ont pas 
. eftérecueillies par ceux qui ont ef 


.cript dela policedu royaume,non 
plus que célles dont nousauôspar- 
_Jé: mntre celles là, font les couftu- 

_.mesdeferuir lesRois, parlesoräds 

- vaflaux accompagnez-de leurs ar+ 

_ Hicre-Vaflaux, quarante iours dans 
Les armées à leurs frais & defpens, - 


& éncores quarante autres iourss’il 
-eneftoitbefoin : de fe fairexendre 


ce deuoir , par les Ecclefiaftiques + 
. s'ls auoient fiefs : dene fouffrir par 
| les Rois, que lesatands du Royau-. 
: méfifflensomariage & alliance fans. 
‘leur confentement : de donperfrä- 
- Chife aux ferfs éftrangers qui en- 

troient danse royaume, encores ‘ 

qu'ils fuffent pourfuiuis par leurs ”. 
bailler affeurance & 


maiftres : de 


à \ ER AE e 
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: noient fiefsen leurs terres , de met- 
tre en leurs mains les arricre-vaf- 


_ faux quiauoient forfaitcontr'eux, 
ourenfaire telleiuftice que bon - 

2 fembleroit:de n'aller à la guer- 

- re par les Rois, qu'auparauant ils 


n'euffencefté faire leurs pricres, & 
prendre l'Oriflame de fainét De- 
- Dys. | | 


+ 


‘7... Voila les tres-fainétes couftu- 
mes dont parlele Precepte.Ilyena - 
qui concernent la police, lefquel-- 


‘les il veut eftre obferuees, fi elles 
font neceflaires , finon abolis: & 


_æncelaelles font differentes de cel- 
: Jesquifontfondamentales duroy. 
aume, les vnes font.les loix de la 
: . chofe, a laquelle eftans atrachees | 
:… elles foncfixes: lesautres varienta- 
_. mecles mœurs des perfonnes , & le 


: A : " 2 =. 
à : - a 
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protcétionaux Princes eftrangers : 
qui reclamoïient leurs fecours: de 


contraindreles autres Rois, qui te- 


DAS TL TE D 
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* temps qui en cft l'affaifonnement: 
7. cefut pourquoy Philippes de Va. 
. Jois,eftant venu à la Couronne a- 
_bolitla couftume, qui vouloitque 
.. pendantlesminoritez,en caufesre- 
elles & de proprieté, les procésfuüf 
- ent fufpendus, & parcillement 
Charles VI, celle, qui rendoie les | 
4 femmes inhabiles: de depofer en. 

‘matiere ciuile: Celleauffi, qui def- : 
-_ charggoit les feioneurs , aufquels 
 ‘appartenoient les confifcations, de 


_: ‘payerles debtesde celuy qui atoit 


”. eftécondamné pour crime. Char-:. | 
: les VIL ayant voulu faire le: fem. 
©. blabledeplufieurs loix & couftu- 
_ mes;en demanda l'aduis au Parle. 
. méntde Paris, qui luy fut donné 
tel, qu'il deuoit rafraichir aucunes 


ordonnances de fes predecetleurs, - :  " 
& muer celles que l'inobferuance 
_’rendoitinutiles à caufe de leur ça 
| Aucité, n'ayaneleParlemencenté. + 


{ 
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du abolir les anciennes comme 


caduques, carilyabien difference, 
sue je & lesautres: Les loix 
. Caduques font comme les feuilles 
d'Automne qui tombent des ar- 
bres , pour n’auoir plus de feue &z 
nourriture , car elles fe detachent 
des mœurs des peuples comme de 
leurtige, à caufe de la proportion 
_ qu'ellesn'oncplus auec elles: Au 
_ contraire outre ce qui eft vrile en 
: Ja vicilleffe des loix,ilyatoufiours 
honneur, foy & dignité, &eft d'el- 
les la mefmechofe, que des hom- 
-mes en l'adminiftration des affai- 
res, le long aage defquels leur don- 
. ne creance: Er pour cefke caufe vn 
Poëte ancien ayant dit ces deux. : 
VIS, —— on 
Par vieilles mœurs @ hommes an- 
 diens, LS 
Ta Republique 0 Rome tu [ow-. 
oo flenst +. » 
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_ Ciceror enrecognoiffant la verité 

: Jesareceus comeoracle, & dansfa . 

 Republique:a di&qu'il n'yauoit 

rien quieuft côferuel'eftat des Ro- 
mains que Îles loix & mœurs an- 

 ciennes , fuiuanc lefquelles ile. 

toit gouuérné par perfonnes an- 

_ ciénes,& non folles gens, qui font 

_ toutaldentfantaifie. 

. : C'eft pourquoy, tour ainfique 
nousauons dit äilleurs, queles rois 

_ pour garder leurs Eftats de corrup- 
tion, deuoient toufioursremonter. 
aux anciennes reigles & eftablifle- 

_ mens : la mefme chofe doit eftre 
‘des dnciennes loix, & non cadu- 

ques., d'autant qu'elles feruent de 

… mufcles& denerfs à l'eftar, lequel 


‘aefté grandement débilité depuis” 


efté faitsen vnremps-poureftablir, : ©. 


_nouueaux officiers, & en vn autre, 
“pour -diuifer & fubdiuifer leurs 


D 
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_ charges & exercices, carcommela .: 
multitude d'officiers (ainf qu'il a : 
cfté dir & prophertizé par le plus fa. 
ge des Rois de laterre)engendre 
confufon; ia efté befoin de faire 
<ncoresnouuelles loix pour les rei- 
gler : mais cela n’a feruy qu'à lesré- 
… dreplusaigus & fubrils à faire leur 
profit, & à les ietter en proces les 
vnscontre les autres, l'experience 
ayant fair voir, quenouuellesloix | 
apprennent toufiours nouuelles 
_.chofes , qui font dommageables 
- auxEftats,caril n'y a euinuention, 
‘qu'elles n'ayent fai trouuer aux 
officiers, pour mägerle peuple, de- 
‘quoykes anciennesloix & ordon- 
nances desrois ayans eu hônte,fe 
_- ont eMlesméfmes exileesen autres .: 
__ Royaumes,ouellesonteftéreceuës * 
_… &adoptees par les Princes éftran- . 
_gers: Ce que Charles IX.ayantre- " 
. cognu, les voulut rapeller,enfup- 


" 
ro -) : 
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=: primantpar mért le nombreeffre- 
- né doffitiers, &oftantl'ordurede 
+ Ja lufticequilesauoit chaflez.Mais 
:  Ja’corrüption a encores gaigné le 
. deffus,&afairquedepuisluyÿ,ona 
…_ trouué des nouuelles inventions, 
“pour érecr de nouueaux officiers, 
afin defaoulerl'auarice deccux qui 
… …eftoientpres des Rois, & aufquels . 
_ilsontfaiét prendre pour couuer- 
… “ture la neceffité publique : et ainfi” 
les Rois feront toufours pippez,' 
s'ils n'entendent ce qu'ils doiuenc 
- fçauoir ; qui-eft qu'ils ne peuuent” : 
_éftre bons Rois, s'ilsnefont bons 


-peres defamille, car ficommebôs 


 peres defamille;ilsne reiglencieur. 
.… :defpence , retranchent ce qui et”. 
_ {uperflu, ou de nouueau introduit, 
_“parauarice,ambition,ouignoran. 


“cedeceux qüilesapprochentiile  ‘ ‘— 


…. “difficile qu'ilsnechargent leurs E- 


fau dedebtes gages, penfons&é" < 
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parmefme moyen le peuple de tri-. 
buts, fubfides & nouueaux Ediéts, 


_& en fuite de la tyrannie des of 


ciers la. plus pat defquels ne rence 


_ dent plus la iuftice y pouren acqui- | 
ter les Rois ényers Dieu, Mais cux 


mefmes enudrs leurs creanciers, de 
quiilsont pris argent pour l aché pt 


des offices,en quoy faifans ils char- 


gentles Rois de Loures leurs ihiquie 


(eZ. | 
: Orpource quele méfie eft v- 


‘he vertu œconomique, & politi- 


que tout enfemble ; laquelle les’ 


: Rois doiuent auoir & fçauoir: 
le Roy fainé par precepte enre- 
En enla chambre des Com pres, 
:'fur toutes chofes recommande à 
fon filsdefçauoir,&entendrelare. 


| _cepte & defpenfe de fes deniers, & 


parce que les icunes Rois refafeht 
ordinairement ceftecognoiflance, 
_& viuét en confufion,il luy re pete, 

a Le | 
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qu'il defireroit fort qu'il en eut 
“intelligence, & qü’ilfe gardaft de 


_ Æollesrmifes,& de folles prifes:fone 


_ Jes termes du precepte, quia efté 
 fuiuyparaucuns des fuccefleurs du 
Roy fainét, par d'autresnon:Mais 
entre tous il a éfté pratiqué par - 


 Louys XIL.quivoulurfçauoiriuf 


 qués à vüdenier fa recepte & def 

. penfejilesemple d'augufteCefar, 

. Juiuyén cela par Soliman, l'on & : 
-". J'autréayans eu dans leurs cabinets 


-.. deux grands regiftres & papiers 


:, iournauxil'vn defquels côtenoit la 

. .tecepté., & l'autre la mife deleurs 
 Empiresice qu'ayäteftéreprefété à * 
“  Fheute du difné (laquelle nous a, ‘= 


out ac * .. 5 ; .. æ | . 
_ uonsditailleurs appartènirauxgés : : 


-_ defçauoir)à François E ilappron. 


Ma grandement ce fmefnage, com 


_. mencceflaire au gouuernement: 


| 


. maïsildit, qu'ilauoit auffi deux re-. 


0 


, 
. . £ 
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nuit ,affauoir {es deux mains, dot 


Ja gauche luy à or fa re- 


cepte: le poulce fon domaine , co- 


meeftancle plus folide & legitime 
reuenu que puifle auoir vn-bon 
Prince: le doigt indice, fesaydes 
& equiualens: celuy du milieu, qui : 
_eftle plus alongé, lestailles : l'autre. 
d'apres , les parties cafüelles: & le 
petit, les po afel, & gabelles: : : 


à l'oppofite que les doigisde l'au- 
are main luy marquoient fa defpé - 


fe: le poulce, l'entretenement de 


_ fontrain , & de fa maifon, comme 


Ja Chambre aux deniers gages des 
domeftiques,efcurie grande &pe 


tie , aulmofnes , menus plaifirs, 


_ vencrie,& fauconnerie: l'autre d'a. 


—. pres ,ce qui deuoit e te referue . 
_" pour va fods & efpargne: celuy du 

milieu , ce qui eftoit deftiné pour 

la folde des gens de cheual, & de 


pod, que tour Prince fouueain | 


en Ed à Phslippes 111. fon fils. Ca. 
doit auoir & entretenir felon fes .: 


- ‘moyens pour la conferuation de 


{on Eftar: le quatriefme doigt, ce 
_: ‘quidoiteftreemployépour ï pa- 
.  yement des officiers de iuftice, la. 
… quelleildoit gratuiremét fon peu. 
— pletlépetit & defnier, cequ'ildoie 
" a ppliquer a la marine, & entretene. 
*. -métdes galeres: & fur ce fur côelud, : 
: -quetoëtainfiqueles doigts ne {oc 
| plusennombre, ny plus grandsen 
vnemain qu'en l'autre, qu'il ne fal- 


loir pas que la defpenceexcedaft le 


_" recepte;ains qu’il falloitmettreen | 
“ referuerouslesans quelquechofe, - 
_-afindenefürcharger le peuple pat 
_ nouucaurimpofs &ediêts, ainfi 
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| Trasaile mon fu firuesfiincni dr | 
tes [ubieËls vinentfouxtoy en paix, 
ré tranquillité : ne lénr donne oc- 
cafion detée hayr:entretiens € leur 
rends inuiolables leurs priuileges, 
L immunitez, @ couftumes ,Joit que 
. detourtemps ils les wÿent,owque, 


ce Soit de _—.. de tes predecef- : 
- _ 


Crarires X, 


Z E Precepte eft confor- 
À me. à vne Ordonnan- - 


_ de nt detéps 
en temps par [es ferments que font 
:. les Roisäleursfacres, & mefmere- 
. nouuellé par leurs Ordonnances, 
2 &. entr autres _ celles de dun nl 


À 
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j 


à &PhilippesEI.fenfils- -2ir3 
:- peslll. [ean[. Charles V.& Char. 
“esVIl,par lefquellesroutainfi que. 

- JeRoyfinétdcclare qu'ilveutque 
_. Tes feanchifes, immuoitez; & pri-. 
_uileges oétroyez par fes predecef- 

: eürs,foiencentretenuës, ils ordo-. 
_.nentlamiefmechofe, de celles qui. 
ontefté oétroyées par le RoysS. &: 
 deffendent à leurs officiers d'ÿ tou- 
Cher, foitque leurs fubiedts les a-. 


” gencdeleurs predeceffeurs , où par. 


_ ancienne , & approuuce couftu- 
‘me, c'eff à dire des Rois;:car les 
.  Cholesqueles fubie@s vfurpent ou 


_ entreprennent, fiellesne font ap-_ 


+ 


+ 
” 


L _ 


Sd 


-prouuces par les Rois ,ne font pas. 

*., couftymes, mais vfurpations, tel. . 
‘les que futent les entreprifes faices 
“pendant l'enfance duregnedes Ca-. 


Le 


“pets; lefquels pour s’'eftablir, furée. 
… Contrainétsde côniuer à beaucoup 
- dechofes: mais s'eftans fortifiez,&. 
Jcurregnceftant vénuen maiorité, 
EE ee RE E 
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Louys le Ieune commença à de- 


fricher'le champ de la Royauté 


des entreprifes , que Îles fubiects | 
appelloient leurs couftumes: Phi- 


lippes Auguftelefeconda,& ayant 
fait faifir cout le temporel des Ec- 


- cefiaftiques, lesdixmes exceptez, 
à faute de luy auoir rendu feruice 
dans fes armees, ils foufbindrent 


_ qu'iilseftoientexempts de ce ferui- 


_ceilyauoirlong temps, & deceen 


ayant efcricau Pape, illeur manda 


qu'ils deuoient viure felon la cou- 


ftume, de laquelle nousauons par- 


.… Jéau Chapitre cy-deflus: il ne leur 
: Gfcriuit pas, qu'ils fe maintinflét en 
"Ja couftume, enlaquelleils difoiét 


_ eftre de long téps: mais des'accom- 


. moderä celleduRoyaume, con 
…  trelaquelleiliugeatouteautreabu- 


_fiue,& eftrepluftofà vne vfurpatiô 


 & entreprife,que conflume.Louys 


VIII, fucceffeur de Philippes,aflu- 


Nr 


7. à Philippes 1 IL. {on fils. A 


_ jettitlesgrands aux loix de la lufti- 


ce, car pretendans par anciennes. 


:couftumes ,ne pouuoir eftre em: 
_prifonnez, pour quelque caufe que 
ce fuit, il fitferrer le Côte deFlan- 
, “dres, & quelques autres qui abui 
{oient deleur grandeur & authori- 
té, en foulät le pauure peuple: mais 
 leRoyfainé paracheual'œuure de 
Ja Monarchie , en culriuant lesbo-. 
_ nesloix & .couftumes du Royau- 


‘me,&arrachantles mauuaifes a. 


…yant ofté. aux grands le pouuoir 
qu'ils difoientauoir , de fe faire Ja 
 guerreles vns contre les autres, & 


fe prouoqüer en dueil fans permif- 


= fion:commeaufh routes charges, 


. feruisudes, coruces, contributios, 
'&tailles ,lefquelles il recognut a- 
uoirefté conuerties de bencficen- 


\ e , Ed 


\ LL 
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_‘ure peuple s'eft fouz-mis volon- 


particuliers: Etcelleslà font feulei 
_métdemeurces, au{quelles le pau-: 


… 


tairemét detemps entemps,& qui . 
. ont efté authorifezparlescouftu- 


mes efcrites des lieux, 


Par cefte voye ,ayant mis la fou- 
Heraineté au point qu'elle deuoite: 
._. ftre, & deliuré lepeuple delaferui- 
_ tuüdedesorands du Royaume, il fut 


: . fai@ luge entre les autres Rois & 


Jeurs fubicéts: Et pour ce, y ayant. 
euéntre Henry LL. Roy d'Anoles: 


terre , & es fubicéts de grandes 


guerres, fur ce qu'ils fe vouloient L 


maintenir dans léurs-antiénes cou- 


_ flumes & priuiléges. 1] condamna 
. Jarebellion des fubiets contre. leur” 


À 


-— 


. Roy, & quelques mauuaifes cou- 
 ftumes, & ordonna aufli que les 


bonnes, enfemble que lesfranchi. - 


— 


fes qu'ils ayoient d'Edouardferoy. 


… Anfgardees: Erpar ce moyen pack. 
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. ! fa Les troubles quiauoient cfté du-. 
_rantleregnede Henry I. Iean fans 
tefre, iüfques à à Henry IL. ayant : 


par fon i iugement apris aux autres | 


| Rois, qu’ ils nepeuuent eftre en b6 : 
__ accord'auec leurs fubie&s, s'ilsne 
. le font premierement auec leurs 
L priuileges, loix, &bonnes couftu- 
mes, & fur ce, Philippes Ul.fon fils, 
_ jugeale different qui eftoit entre la 
: Conmireffede Flandres, & leshabi- 

” tans dela villé de Gand, lefquels 
. prerendaient devoir chre para 
_“uezen leurs couftumes, &aux pri- 


É uileges qui leurs auoient efté oc- : 


troyéz.par Fernand de Portugal, 
, defquels leur Princeffe fouftenoit 


É _eftre indignes, à caufe de leur felo 


hic: Mais ce Prince ayant recognu | 
"qu ln ‘y auoitaùcune chofe qui of. 
= ‘fençaftla dignité de la Comtefle, 
. _ énconfirmät les prinilegesàlaville, | 
| Je grdopna que ceux qui < en auoiét Vi 
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abufé,& quien abuferoientdoref-. 


nauant feroiécpunis,& par ce mOyÉ 
ayant reprimé la cupidité d'vne fe- 
me, ilaffeura fa principauté , d’au- 
tant que les priuileges, immunitez, 


& bonnes couftumes des peuples, 


font bornes hors -defquelles il n'y 
aquehaines & felonnies, qui font 
‘les mauuais demons, qui trauaillét 
les Eftats, &au contraire les mau- 


uaifes font conime mailles en l'œil... 


où duretez aux pieds, qui font mal 
. à arracher, mais dont on louë la 
main apres quilafait. C'eft pour- 
quoy les chofes dontnous efcriuos 
icy, ont cfté recommandees par 


l'empereur Charles V. dansfonte- : 
flament,à PhilippeslI.Roy d'efpa. 


_gne, carillecharge d'enrretenirles 


bonnés couftumes de fes Royau- 


mes &{cigneuries, & d'abolir les 


| mauuaifes, quelque prefcription 


7 


_ qu'onallegue, fuft-elleimmemo: 


 WePhilippes III fonfils. 9 
_ rialle,& luy ditqu'ilnes’arrefteà ce 
__ queparcohniuence,ouparnecefh. | 
‘tdila fé cotraint defouffrir beau- 
coup de chofes: ce qui doit feruis 
… d'vne dernicreleco aux autresrois, 
_… afinqu'ilsnetolerént que cequieft 
__ b6 &iufte dâs leurs Royaumes, & 
: noncequeletéps cftablir par cou- 
. fume, ou exéple fäsraifo, laquelle 
. €ftle miroir des grans efprits,& l'e- 
… xéple feul des foibles & ignorans. 
_ quiordinairement dans les Côfeils 
desrois,pournecosnoïiftre lamô- 
_noyecourante de la raifon,payent, 
ou veulent eftre payez de celle de. 
-Texemple bien fouuent defcriee 
_ parletemps, au lieuquecelke dela 
__faifon cfttoufdurs femblable , &. 
__ mechangepas, äcaufe defa valeur | 
intrinfeque,l'exemple n'ayantbien. 
 fouuent que celle quel'opinionluy se 
_ adonnecenfonficcles 
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LE 


 Soisdiligent defaire garder en ta ter- 
| retoutemaniere de gens, ©7 fpe- 
cialement lesperfonnes de Saintte 


CHAPITRE XL 
S{. E Preceptecft extraict 
7 desregiftres dela Cha- 
RS) Pre des Eompres, Re 
à SN enioignant à Philippes 


=. Al.degarder en farerretoutes ma- 

+ nieresdégens:c'eft vn termedof- 
__ : ‘fice, de foing & follicitude des 
Rois, quiontde Dieu lagarde des 


cu -peuples, toutainfi que de plufieurs + 


lois & couftumes,les peres & meres 
… celledeleursenfanstmineurs, & les. 
__\ … Roismefmes par quelquescoultu- 


LE mes, dela Nobleffe tant quelle eft 


__:  enminorité:maisceftpour enti- 


æ 
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= &Philippes III. fon fils. … 21 
rer profir, & Dieu a donné celle’ 
" .dontparleleprecepte, pourprofi=. vu 
 teraux peuples, lesgarder,confer- 
uer , deffendre , & -procurer leur 
“bien: C'eft pourquoy la garde que 
"les loix donnent eftgardevile,à 
‘| caufedelaioüiffance quelegardié. 
. fait des biens du mineur, & celle: 
.: de pieu eft vrayement garde no- 
ble, parce qu'elle éft tout pour le 
.… bien des fubicéts en toutes fortes 
. dedegrez,cpmbien que le prece- . 
_. ptefemble deuoireftre plusappli- 
-. ‘quéauxgens d’eglife, & aumenu 
‘peuple, qu'àtousautres, fuiuant la : 
: declaration faite par FrançoisI.däs 
| J'Ordonnance que nous auosTap- ee 
._ portee au premier Chapitre dé'ce. 
". troifiefmeliure: maisayant ditau 
.-  méfmeChapitre, que les Rois e-- 
 ftoient eftablis pour deffendre le 
. menu peuple, & maintenir la No- 1. 
: -bleffe:l'vfage du precepieconfifte 


CE 
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en vntemperament, qui doit êltre . 
sel,quelepeuplenefoit foulé, & 
outragé par la Nobleffe: & aufli 
quele tiers eftatn'embleles prero- . 
gatiues qui luy font deuës, tant és 
charges, dignitez publiques, que 
celles quifont du feruice domefti- 
que des Rois, car comme elle eft 
plus proche d'eux, à caufe que 
elle eft plusobligceälesferuir, & 
comme clleeft auflilecœur enl'E. 
ftar, dans lequel refide plus de ge- 
nerofité, qu é toutes lesautres par- 
— ties, il eft raifonnable qu'elle {oit 
_.preferee aux charges & employs, 
“tanc publics quedomeftiques, fiel- 
le n'eft beaucoup furmonteeparla 


vertu de ceux dutiers Eftac, carla 


 Nobleflea bien la prefumption de 
_ Ja vertu pourelle, mais files efe&s 


de l'aurre fonc plus puiffans ,ildoic 


- auoirleprix, d'autant que la vraye 
| Noblefe tfken la vertu; & routes. 


Ke à 
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_ foisen cpaliré, elle doit cedera cel- 
_ledufang, parce qu'ileft le prix de 
Ja fidelité, quela Nobleffe comme 
. vaffalle doitaux Rois: Ecd’aucant 
” qu'ileft incftimable ,les Roisaufi 
- ac doiuent receuoir aucune en- 
chere du tiers Eftarau deflus, finon 
de la vertu, &n'ontde l'argent de 
‘ceux qui conuoitent les charges 
ni pres d'eux. Mio 1 
‘Maïs d'autant que la Nobleffe 
= trauaillepour l'honneur, & le tiers 
. Eftat pour auoir du bien, & que 
: J'vne dépence pout feruirlesRois, 
-& l'autre cfpargne pour s'enrichir. : 
Lagarde docparleleprecepte veut, 
- ‘queles Roisayent foing qu'elle né 
{oitabbaruë par indigence, care. | 
ftancvn des principaux nerfs dela 
= Royauté, ilencft grandementde- . 
… bilité,& perd fa force: & pour ceft 
… effect, ils ne doiuent fouffrir que. 
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ler de ceuxdutiers Eftat) achetènE- 
lesficfs qu'ellepoffede, &tienc de 
pere en fils; d'autant qu'ils n'ont 
_pas desFinanciers,païtifans;& gens 
de luftice, qui font auiourd'huy 
ceux LL. inucftiffent, les ferui: 


es militaires des fiefs, pour eftre 


-chepter: ce quiles oblige à vne e- 


xorbitante defpente en temps de 
guerre, en laquelle ils font feruis 

par la Noblefle pour leur argent, 
au lieu qu'ils l'eftoient ancienne. : 
ment parle deuoir ,les grands vaf. 
faux cftanstenus à caufe des fiefs, 
- de feruir à léurs defpens certain 

. ….semps dans les armees ;auec leurs : 


arriere-vaflaux, & ainfile fonds de 


Ja milice des Rois, eftoitenla mili-: 
 cemefme la plus genereufe &glo- 


_inbabiles &incapablesalesrendre, 
. & desGentils-hommesquien fonc 
 depoffedez,ils ne l'ont plus fans l'a- 


& 


ieufe dela Chreftienté: mais com. 


Ja ut 
! 


r melar 
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me l'argent és regries qui commé- 
_ centas'vfer meurttit honneur de 
Jeurs prerniers eftabiiffemens, on 
pr+ derogé pour quelque profic 
, Qu'on a fait goufter aux Rois, & 
_ quivyient de la difpéfe donneeaux 
- rotürièrs de pofleder fiefs: Ce que 
ayäs obtenu, ilsfe foncacharnez {ur 
. la Noblefle, & l'endormant par fes 
_morfures plus affoupiffantes que 
celles de l'afpic, ils deuorent fon 
* bientouslesiours ; par vfures, in- 
… terefts, & par diuers artifices. Et ce: 
pendant il n'y ena point qui y : 
_ perdent plus queles Rois, card va 
” feruicefranc & libre, & parconfe- 
 quent liberal & genereux, il faut 
-_ qu'ilsenachéptent.vn mercenaire, 
qui leur coufte plus en vn mois, 
= que le profit des difpenfes dont - 
‘ nousauons parlé ne vaut en vingt. 
. &rtrenteans: Etainfi les difpenfes 
‘ quin'ôteuefgard qu'a l'vtilité, ont 


es ur 
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toufours confondu les bons efta- 
bliffemens, & perterty dans lesE- 
ftatsla police fpiricuelle & rempo- 
relle. Mais quoy ? le profit de celles 
cy, a efté la ouree ordinaire des par- 
tifans & fauorits, &s'’ilen eft venu 
quelque chofe aux Rois, c’eft fi 
: peu,qu'ilne merite pas eftremis en 
Jigne decomprte, & la perte d'vn 
. feruice franc & volontaire eft fi. 
grande , que depuis le peruertifle- 
ment, il faurque les rois ayét tou- 
fiours de l'argent en main, s'ils veu- 
Jentauoir des hommes pour eftre 
{eruis aux occafions, au lieu qu'au- 
parauantils auoient roufiours des 
hommes fans argent: C'eft pour- 
quoy ceux,qui ont donné l'inuen- 
tionaux roisdetirerargent detou- 
tes chofes, leur ont apris à perdre 
 Jeshommes, ceftadire les deuoirs, 
| & fcruices francs & volontaires: & 


cclaafaià,que la Noblefle eft de- 
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7 venuémercenaire, & les Roisne- 


ceflireux, & contrainéts de lever 


fur le peuple, pour la payer de fes 


:  feruices, s'ils l'ont voulu auoir : au 
. Jicu que la bonne volonté faifanc 

_ l'homme, hommedes Rois, les a 
produits liroement & inceffam- 


ment, lors qué les difpenfes n'ont 
point efté donnees : pour cela,les. 


L fiefs eftans les in ftruments qu ifer- 
‘ uentaux actions militaires, telles - 
difpenfes parraifon d'Eftarne de- 


uroientplus auoir lieu: quoy que 


L cefoit,il ne deuroit eftre permis à 
- J'Nobleffe de difpofer des fiefs, fi- 


:n6 à perfônes capables de feruiren 


guerre; & en cela confifte vn des 


principaux articles de la garde dot 
… parlele Precepté, qui ne doït-pas 
:feulement eftre entendu des per- - 
 fonnes ; ains des biens des Gentils- 
-: hommes particulieremét affeétez 
à ce que nous auonsdiét; lesautres 
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demourans dans le commerce or- 


 dinaire & volontaire. 
Mais le mefme Precepte veut,que 
”_ ceftegardefoitfpeciale,pourla co- 
feruatio des perfonnes & biens Ec- 
clefiaftiques, & pour inuiter à cc- 
Ja fon fils ,illuy reprefentel'exem- 


ple de Philippes Augufte, qui fut. 


fi debonnaire , qu'eftant aduerty 
par fon Confeil ; que les Ecclefia- 
ftiques vlurpoient fes droi&s , ille 
difimula, pour la-raifon qu'il en 


zend: Cen'eft pas qu'illuy confcil- 


_ Jedefaire dermelme, mais illuyre- 
monftrele deportement dePhilip- 
_pes Augufte afin qu'il nelestrou- 
ble & harcelle pour peu de chofe, 
car luy-mefme n’a fouffert l'vfur- 


pation de fes droits, quiauoit e- 
fté faite durant l'interdi& mis 


dansleroyaume,pendantleregne 


En . de Philippes I, fouz pretexte.du- 


quel les ecclefiaftiques s'auance- 


> / 


NN . 
. 
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rent fi auant, qu ‘ils copnoiffoient + 
_ de toutes matieres , iufques à ac- 
corder les duels & its fingu- 
liersés chofes doureufes , combien 
que ce fuft vn droit Royal-ancien, 


_& qu ilfuft deffendu par lés Con- - 


: flitutions Canoniques. Ce qu'as 
yans voulu continuer apresl'inter- 
” diét leué: fouz les fucceffeurs de 
Philippes, & mefmement duranc 
 Fabfence du Roy fainé® , les grands 
du Royaume refrencrent telle en- , 
troprife, & reftraignirent la iurif- 


diétion Ecclefñaftique , à la cog- 


noiffance de Ja validite ou inuali- 
_dité des mariagés, des Herefies &.. 


_vfures, & cela fut confirmé par le | 
! Roÿ fain@apres fonrerour: Mais 


_abufans de la bonté & facilité de 
aucuns de fés:fucceffeurs ; ilsren- 


trerent plus :auant qu aupata- 


uant dans la. iurifdiétion tempo- 


elle & Royalle, ayans voulu” co 


Pi 


ur 


ES 
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_fefloires & hyporhequaires, & . 
mefme perfonnelles entre fecue - 
Jieres, & pour negoces feculiers:a- 
pliquer {eellez és maifonsdesclercs. 


decedezés villes royalles,encores 
qu'ils fuflent marchands , & fffent 


negociation & marchandife: faire 


inventaires des biens des layz aufh 
decedez: cognoiftre des caufes des 
veufues,& mineurs, combien que 
ils foyent en la garde dont parle le 


Precepte : cognoiftre des mal.fai- 
teurs s'ils alleguoient eftreclercs, 


& combien qu'ils n'euflent ron- 


fute &habitclerical: oétroyerma- 
niroires, & en confequences’attris 


buer la cognoiffance des crimes; 
toutes lefquelles chofes n'ayär peu 


=. eftre fupporïtees par Philippes de. 
Valois, il y pourueuten fin, &. 
| planta des bornesentreles deuxiu 

. sifdiétions, qui ont depuiseité 


pee à 


gnoiftre des matieres réelles, pof- 


à Philippes LIL. fon fil. | 237 : 
M par les Parlemens, quine : 
| permettent que l'vne enjambe fur 
 l'autreen aucunefaçon, les appel- 
cations comme d'abus cftans par 
eux receuës à à ceft effet. 


VS de laloy , © non de la puifflance 
 abfoluë afin quelal nflice, C non 
latyrannie foit La coraye ©) folide 
FE so deta apuifance. | j 


|CHanTRE XI. 
de. 1 


| \ É 222 ZX cepte qui dit, vfe de 


À la loy, fonc à remar- 


ré Es termes : “du. Pre: h 


SN AU, carilneditpas, É 


- encorés qu'en'autres endroiéts il 

‘die,quela vertü fair queles rois s'y -… 

| aflujettiflenc : Mäis ilyabiendiffe- 

L rence en n1a forme de parler: Tvné : 
É | ns dif 


de Aois fubieé à la loy, : | 
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eftant abfoluë, & l'autre non, car 
le Roy fainét difant,que la vertu 
fai que les Rois s'y aflujettiflent, 
ils n'y font pasabfolument fubiets, 
mais feulement autant qu'il leur 
plaift, & quela vertuledefire, les 


_commandemens de laquelle, ne 


forcent, mais perfuadent,, & don- 


nentäentédre, toutainfique ceux 


de la raifon, ne contraignent pas la 
volonté qui cft toufiours libre en 
fesaétions : & pource, les Rois fc 
difpenfenr desloix de leursroyau- 

mes, fans la demander aux Eftars, 
ny à qui que ce foit:ainfia fait 

: Philippes de Valois par deux de fes 


| teflimens : Or qui derogeala loy, | 


np yeft point fubicét, finon autant 
qu'il luy plaift.C'eft pourquoy Cu- 


jas s'eft trompé, quandil a dit que 
le Prinçe n'eftoit pointaffranchi de. 


Ja loy, fi elle n'eftoit odieufe, où 


_ inflitiue de peine : & l'exemple | 


h à Philippes 111 he fils, 253. 
_d'Auguite, qui demanda difpenfe | 
| dell Voconia ,ne confirme fa 
doétrine, car il but faire difference 
“entre la puiffancelesitime des rois 
de France, & celle d’ Auguftc: l'yne 
 eft fouueraineen fonf premier efta- | 
bliffement,& l'aurrenon ,ayant e- 
fté tenuë par Augüfte en forme de 
Précaire, & prorogee de Femps en | 
temps : 

. Maiil Es dise ce que 
_houstraiétons icy , des loix ciuiles 

“ feulement, caril: yena aufquelles 
Jes Rois fonc abfolument fubiects, 
_ comme celles que Dieu a voulu 
“eftreefcrires, ou quil a imprimces 
en lanature & côfcience des hom- 
es: ils font parcillement fubie&s 
à à celles qui conftituent l Eftat, par | 
_€ccquen 'eftans Rois que.par elles, 
__ ilsfont neceffairement au deffouz . 
d'elles, & en fuice de celles qui le - 
| Sonferuent & dont nous auoris 


TRUE 3 
* ) 
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arlé ailleurs, car s'il eft neceffaire 


d'obeyraux loix quilesconftituér,. 


il l'eftauffi à celles quiont efté fai- 


tes pour les maintenir, autrement 
par la contrauention qu'ils yapor- 
tent,ils changentla Royautéen ty- 
rannje, laquelle ayant pour toute 


Joy la volonté, & la Royauté Ja lu- 
ftice, le Roy fainc par ce Preccp- 


te veutque les Rois n'vfent point 


de puifface abfoluë , de crainte d’e- 


ftretenu pourtyrans ;ains delaloy 


qui cft la fille aifnee de la luftice: 

_& £ pour cela le Prefident de Pibrac 
n'a ue mal : a pu” efcript ces 
VCrs, 


le buis Hi mots rs de pui ffapce ab{oluë, 


De plain pouuoir , de Calc de MOuUE= … 


ment, 


. e Aix faim ts Decrers D ont premiere- 4 


ment, 
: Pais anos loix la puiffice toluë ë. 


+ af.ces vers,ce grand Perte ge. 


_ 
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s'eff mis dans l'intention des bons 
Rois, la puiffance defquels eftane : 
fouuerainc,ils n'ont pourtant vou- 
Ju l'auoirabfoluë, d'autant que la 
fouucraineeft de Dieu, & l'abfo- 
luë eft de la conuoiufe & orgucil 
. deshommes, à laquelle les peuples 
n'obeiffent point volontairement; 
ainsà celle quiagitpar laloy: c'eft 
pourquoy la puiffance ef grande 
en la loy,parce qu'elle fait poffeder 
“aux Roisla volonté de leurs fujets, 
au lieu que par l'abfoluë la perdans 
elle eft petite: &-pource que cela 


ftainfi, la puiflance des Rois doit 


toufiours eftre en la loy, &laloy 
en leur puiffance, afin que l'vnea- 
giffant par l'autre, ils ayent l'obeïf- 
fance volontaire: par laloy lesrois 


l'ontauectout auantage, carauec 


l volonté ils poffedent la vertu. & 
lesbiens deleurs fubieéts: Oreftil 
- Que pourenvfer par eux,voiremef 


… A 
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me que pour s'y affujetrir, ils ne Jaif. 


fent pas d'eftre au deffus, & domi- 
_nentenlafortequefaitlaformicen 
 Bmariere,& l'ameau corps auquel 


elle s’affubiettit pour s'en feruir à 
bonne fin. A. 
En cefte œconomie,que Dieu a 


mife en l'homme, les Rois comme 
Rois ont regné , de crainte d’eftre . 
veuz faire les chofes de puiffance 
abfoluëé: ils ont voulu qu'aucune 
chofe d'importancene foit execu- 


tee, fi elle n’eft fignee d'vn Secretai- 
_red'eftar, &feellée du g 
Quetouslesrefcripts& mandemés 
foient examinez d'obreptio & fub- 


reption, voire mefme d'inciuilité: 


Queles loix, ordonnances, traitez, 


& alliances foient publices dansles ‘ 


_ Coursfouucraines: Que leurs dons 


& bienfaits, faient confiderez dans 


| Jesregles dela Iuftice diftributiue, 
parles officiers de la Chambre des 


orand {ceau: 
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Comptes, l'obmiffion defquelles 
chofes emportät nullité, ainfi qu'a 
“efcriprle grand Chäcelier de l'Hof- 
pital,elle ef bien plusgrande quäd 
on forceles officiers de les pañfer, 
:lefquels font eftablis pour les exa- 
miner par lebié de l'Eftat afin que 
_Jaraifon du Royaumeconcurre a- 
uec la volonté des Rois: Or cefte 
“raifon du Royaume, refide princi- 
palement dans les Cours fouucrai- 
nes, lefquelles apres quela’premic- 
-re conco@tion desaffaires eft faire 
dansles Confeils, font comme les 
veines mefaraïqués, qui difgregent 


& feparent le fang pur dé l'impur, L ; 


puis foncla diftribution neceflaire 
a routes les partiès del'eftat,däsle- 


quelfans cet ordreainfieftably par | 


JesRois,il {e fait desindigeftions& 
cruditez, quiapefantiflent tous les 
membres,& blefentlechefquieft 
Je Ré Et le Confcil de ceux. 
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qui dônent aduisaux Rois,de mef- 
prifer les Cours fouueraines, & de 

_neleurbailler la liberté de digerer 
Jes Edits, efttres dangereux, caren 
_cuidans affoiblir Fauthoriré qu'el- 
Jes ont, ils oftentle fondement {0- 
lide dont parle le precepte, & an- 
neantiflent la puiffance des Rois, 
laquelle les Capets ont plantee däs 
ces corps, afin qu'ils fuffent modi. 
ficateurs deleurs volontez, no par 
vne puiflance eux propre, &celle 

_ qu'acfté celle des Ephores du Spar- 
te,ains par vne deferance à la Tufti- 
ce, à laquelle la vertu fait, que les 
Roissaffubietiflent.Ce que Hoto+ 
manayant ditauoir efté fait, pour 
ofter & diminuer l'authorité des af. 
femblees , qui fe faifoient tous les 
ans,il a efcrit que depuislesrois ont 

mis dans leurs refcripts & conftitu- 
tions ces mots (car cel eff noftre plai- 
© fr) qui n'appartenoientfeulement 


PEL 


à 
! 
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a éux,ains éncorcà ceux, qui dans 


Pd Et 


” Jesaffemblées confentoientaux re- 
” folutios: maisila cfcript ces choles 


hors dela Frâce, en haine dela Mo- 


__narchie, laquelle eftäten laperfon- 
ne d'vn feul, c’eft à vnfeul à refou- 


_ dre, larefolution eftant l'efleion 
de cequieftconcerté, l'éfle&ionle 
plaifir du Prince, & le plaifir du 
:Princeaccompagné deraifon, Iu- 


_ fice.et en ce, eftätl'eftabliflemenc 


de la Monarchie, il n’a efté enten- 


_“duautre voix que fuppliante dans: 
les Eftats,encores que celurifcon- 


fulteallegue quelques capitulaires 


 ‘deLouys le Debonnaire, qu'iln'a 
| pasentenduës, ou malicieufement 
 tronquez & interpretez, ainfi que 


plufieurs autresennemis dela Mo- 


narChie Françoife ont fait. Car par 


| les capitula ires qu ils alleou ét tout 


_cft attribué au vouloir du Prince, 


toutainf que par les Ordonnances 


y + 
SOLE LA 
ia, 
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des Capets ; la volonté du Prince: 
dans fon Royaume, ayant pareil 
Empire que celle qui eft en l'hom- 
me, à l'entendement duquel elle: 
n'eft pas fubiere, a caufe de fa iber. 
té. Mais parce qu'elle ne doit rien 
determiner que par confeil,n6 plus 
_que celle de l'homme par l'enten+ 
dement, les Rois de la feconde & 
troifiefme race ne l'ont fait que par 
aduis deleurs Confeils, & quandils 
ontdir,queteletoir leur volonté, 
-& plaifir, ç'a efté pour faire enten- 
dre l'authorité de la Royauté, & 
non le plaifir defordonné duroy: 
Jleplaifir bien confcillé, & nonle 
plaifir de puiffance abfoluë: le plai- 
” frqui confomme les refolutions, 
 & fans lequelelles font fans effica- 
celte plaifir qui leur donne la for. 
me, & fans lequel les confeils font 
_ informes,& fans ame: le plaifir qui 
apartientauRoyfeul,& nôaautres, 
L _ Findus. Linre. PRE- ! 
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CN e rançonne point tes es fubieËs, ne. 
_ prens'tailles © Jubfides fur eux; fé | CREER ES 
-. rente © emdente necefiténete 
— lefait faire, @ pour leprofit deton 
” Royaume, pour iuftecaufe C4 non 
de ton propremouuement. 


! ‘ 4 
# . ho 


CHAPITRE LL AE, de 


” 


ES E Precepte | monfre aux 
#3 Rois, que pour. impofer | 
. nouveaux fubfides il faut - 


P Q.. 
| 
tn 


RC 
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 quelanheceffité foit vrgente & e- 
uidente, laquelle ne peut eftretel- 


le'prefumec, finon en deux cas: 


affauoir , quand ileft queftion de 


deffendrela Religion & le Royau- 


me; ceft pourquoy en cecy les 


Roisne doiuent rien donner à leurs 
conuoitifes , ny fecouurir du pre- 
texte de neceflité, laquelle le Pre- 
_cepte difant deuoir eftre vroente 
& euidente, la fimple n'éft pas cau- 
fe legitime : & ainfi les fucceffeurs 
du Roy fainét l'ayant tenu, plu- 
‘ figurs auantque mourir, ont affir- 
: mélecompre qu'ilsauoient à ren- 
dre à Dieu,däs les termes du prece- 
… pte: Charles V. dansle cabinet du 
quelils ont efté trouvez, l'a ainfi 
fait, ayant protefté en mourant, 
qu'il n’auoit leué tailles & fubfides 
‘{urle peuple, finon pour vrgente 
& euidentenecefhité, & aadioufté, 


V4 


+ \ 


&'pour le profit du royaume; d’au- 


 — ne 
_— 


fe 


— 
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tant que la -neceflité dont parle'le 
precepte, veut la confommation 
. defa fin ; aflauoir le faluc du peu. 


| : ple ,& le bien du Royaume ,autre- 


métla neceflité de leuer nouveaux . 


_ impofñts, nciuftifie pas les Rois de- 
"’ uant Dieu, fi l'employ n’en eft fair 
au profit du Royaume: £t ainfi le 


grand Chancelier l'Hofpital l'ain- 
_ terpreté parles efcripts aux Roïsz- 


Mais par la fin du'precepte le Roy 


_ tendu, fans le confentement du ‘ 
- : peuple, & en cela le precepte a e- 
€ obferué iufquesà Charles VIT, 


fainét ayant di& à fon fils, quilne 
Je fift de fon mouuement, il a en- 


‘ duquel Philippes de Commines 


{ 


1 é ‘ 
ci 


— parleainfi: Hagaignéiufqueslà, qu'il 
4 impo{e tailles afon plaifir, @rfansle 
…  confentement defes Eflats.yayansfait 
confentir lesgrands du Royaume , m0- 
gennant ctrtaines penfions qu'il don- 


a: Mais ce qui eft aduenu depuis } ©. 


Ve 
: { 
: 
-. « 
: ÿ, ; 
| : 
i - LD 
Ü 4 
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aduiendra ;afait vne grande playe au 


Koyaume, Er a chargé [a confcience,, 


à 


Cr celle de [es fucceffeurs: pour laquel- 
le defcharger, Louÿs XI.fe voyant 


malade, enuoya par toutes les pro- 
uinces du Royaume, pour leuer & 
ofter les nouueaux fubfides, qu’il 
auoir jertez {ur le peuple de fs pro- 
pre mouuement; Ce fut pourquoy 
Charles VITE: ayant veu [a tranfe, 


en laquelle auoit efté fon pere pour 
cela, remitles chofes dans l'ancien 


cftabliffemenc & ne voulut pren- 
“drefurle peuple, aucun fubfidefans 


le confentement des Eltats. Fran- 
 çoisI. voulut éuiter le circuit, & 


= ‘leslongueurs qu'ilyaenla conuo- 

_-  .cationdes Eftats, &toutesfoisil fit 
| comcience, de leuer de fon propre 
mouvement les deniers de fa ran-. 


. çon ,ayant faitaffembler les Prin- 
ces & Prelatsdu Royaume, & des : 


 Patlemens, va n Prepiene, & deux | 


L 


€ 
RE CORRE EN Re + 


\ 
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| Gonfeillers, pourluy conféntirvn  : 


# _ impoft de dés nillions, & ne s’en 


) 


_rapporta aux Intendans des finan- | 


ces parce queleur fait ; eltant ce- 
_ duydu,Prince, ce qu ils foni pour 


Joy complaire, ne vaut confente, 
ment poure péuple, & eftrepuré 


-eftre de {on propre thouuernent: 


ce: qui ñ ‘eft des Eftats.,ou des grâds - 


“du. ROYaumC, & principaux Ofi- 


_ciers. parce quefouz le Chef, qui 


"eftle Roy, reprefenrans lesmem= 
_-bresdeha republique, lepr toëlei 


tement vaut oroy. EL 


: Et pourtant la nece(ré vrgen- ; 


. te,ne pouuänt fouffrir dilâyement; 


} 


ksRoïs: peuent d'eux mefimes,fais 


mes çar cômme Ja neceflité n'a 


paint deloy.leRoy qui en eft pref. | 
_ fe & violanté , n’en a point auf, 
. maisil faus que la conueïfion des 


Fe RS D. LE 
- PRET 
« 


.Ye-ce que nous auons dit eftre de: 
LT ancien eftablifiement du ROyau- 


Pa 


DE 
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deniersau profit du Royaume, fup- 
plec au manquement des formes, 
&n'yâquece feulmoyen,quipur- 
gele defaut du confentement. Et 
pource, les Rois doiuent en cecy 
procederenbonneconicience, & : 


nonen celle de ceux, qui seftans 


enrichis parlarcins & rapines, par 
Jes mefmes voyes gouucrnent les 
Finances, carilleft fans doute, que 
Dicü examinera leur compte, par 


_ les rermes des preceptes, lefquels e- 


ftans dans leurs chrefors & archi- 


.ues, &tels quenous lesauonsex- : 


traids des Regiftres de la Cham- 
bre des Comptes, ils ne doiuent 
pointignorer ;il biffera cout ce qui . 
aura cfté Jeué , fouz des pretextes 
recherchez pour abufer le peuple: ) 
ilrayera tous fauxemploys:ilnefe 


payera des charges miles fans rai-. 


fon fur l'Eftar , par leurs predecef- 


_ feurs, parce qu'il les appelle aux 


es A 


7 à 
ë ‘ 
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- Couronnes, ñon pour fuccede 
aux defordres, ains pour les corris 
-:ger: Mais plus eft à craindre pour 
eux, quand-la diffipaion & le 
 mauuais mefnagequ'ils font-eux- ‘ :, 
mefmes, donnelieu à la necefité, 
_ &lesforceenvnbefoin &casin- 
+ Opiné,d'auoirrecoursA la fubftan- 
‘ce dupeuple; d'autant qu’encores 
-… que lesleucesfoiét legicimes pour ‘ 
<ela,picufaicordinairementrepri- 
fe fur les iours de leur vie, & de 
leursenfans, desangoifes & dela 
. pauureté du peuple : il alloïie la 
. partie qui eft employee au profit 
. duRoyaume, & punit lé Prince, 
L qui. n'a pas pourueu ; la necéflité | 
_ par bon malnage:ilne paflera en 
_ ligne de compte les Comptans, 
_ ceuxäqui ils ontefté donnez, s'en : 
 cffans feruis comme de furets,: : -. 
pour faire donner dansleursbour- . 
| {es ,iufques à vn dernier denierdes nu 
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finances des Kois, lefquels par cé 
_ moyen ont eftéefpuifez desthre. 
fors, quideuoienteltreconferuez 
pour la neceflité du Royaume: 
Mais quoy >ils ont efté partagez 
entre eux quien ont eu lagarde, 
_& coux qui ont pofledé les affe- 
étions des Rois, & qui lesontfla- 
tez par leur pouuoir, fans iamais 
Jeur faire entendre leur deuoir, &' 
uelle eft la deftinario des deniers, 
- laquelle Louys XIL. n'ayant pasi- 
‘  groree,ny.les preceptésauffi, em- 
… ‘‘ployoit ceux des tailles-& fubfi- 
: desàla deffenfe, & aux neceflitez 
du Royaume, & non à autre cho 
_ fe : Ceux du Domaine de la Cou 
ronne, à entretenir fa maifon: ceux. 
7. defon patrimoine particulier, à fais 
tedons & liberalitéz , & ayant re-. 
‘ gnéenceftordie,ilseftrendubon 
_ ‘Comptable deuâr Dieu,ayanttou- 


7 fiours le plus qu'il a efté poffible 


s: 


à PhilippesLILfonfils. ‘249 
_ imefnagé le fonds defes finäces, füi- 
_ wancleurdeftination, afin quefai- 
‘ fantautrementiilne fuft contraint, 
_ defe prendreä la fubftance du peu- 
_ ple au lieu que plufieurs autres 
_ l'ont diffipé, fouz efperance d'a- 
| voir recours aux MOÿENs ExtraOr- 
. dinaires; C'eft à dire, au bien du 
AinfiChilperic ayantfai@t, les 
| plus fpeculatifs de fon temps ont 
| efcrit, que Dieu luy oftatroisenfäs ‘ 1 
; mafles en peu deiours,& que nee 
cognoiflant pas la caufe detelle af- 
= fliion, fa femmeluy dit , que sil 
_ nemoderoit les tributs, fouz lef- + 
quels le peuple gemifloit, fau La 
_ roitiamaisenfat quiregnaft fur les | 
François .Enlatroifiefmerace,Phi-7 © 
JippesleBel perditauflitroisenfans _ 
| maflesen peu detemps,& l'exéple 
_  deChilpericfitcroite,quepieuluy - 7 
“auoit donné femblable punition, + 


No 


LS 
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pour auoir top foulé le peuple: 


quoy qu'ilen foit, ileft bien vray 


_ queDieu desherite ordinairement 
les rois, & leurs enfans, quand ils 
defpouillent les peuples de leurs 
biens : & pource que cela eft ainfi, 


le Roy fainét dit en autre endroict, 
que les rapines & exactions dont 
vfentles Rois fur leurs fubiets font 


tomber finalemét l'irede Dieu fur 
eux, & leursenfans, ce qui les doit : 
tenir en grande fobricté en cecy, 
pource que toutesfois & quantes, 
qu'illeureftannoncéquelquecho. 
fe dela bouche desfainéts, parme- 
naces expreffes,lechaftimenceneft 


aredouter, car par Ja denonciation 


quiileur eft faite, Dieu duquel ils | 


fontles oracles,monftrequ'ilcient 


_ ordre à faireiugement. 


+ 


2 im Aer dan Cage 


aire 
\ 


NN e En sde mon à fl. queles Fra ran- . 


_ çois foyent efclaues des Rois 5 ains : 


+. pluftoft des loix du Royaume , auf: 


re DOCATONPE) ji ilssyafu- 
| jee. ; É 


CHaniTRe IL. 


Lya ris Formé de L 
domination: La premice 

2 recftde Monarchie Scie 
‘gneuriale, quigouuerne 


| les ue enefclaues : la deuxief- 


… me detyrannique ; qui vfe de puif- à 
 fanceabfoluë, & foule aux pieds 


toutes fortes de loix : la troifi efme, 


 deroyalle, qui commande parles L 


loix, & laiuftice; & c'eft en cefte 


_ derniere forte de gouuernement, | 
que leRoy ina voulu quefon 


| | £is sregnaf, y ayant f fait rentendres Ce 


292. PreçeptesdeS. Lowys un 
que les François ne fon päsefclaues 
des Rois; ains pluftoft des loix du 
Royaume: maisiHfemblequ'ilveu- 
Le pluftoft fouzmettre les fubieQs * 
à la loy, qu'au Prince, ce quin'eft 
pas: il a parlé ainfi à fon fils, afin 
qu'il dominaft parlaloy, d'autant 
 quelaregleen eft plusfeurc:eftane 
fans paflion & cupidité:fielle co 
. mande, c'eft Dieu, & file Roy feul 
atselle, c'eft l'homme füubie& à 
_ plufieurs perturbations, & ainfile 
Prince, eftancha vie dela loy ,ileft 
‘Dieu quand il rege par elle, & 
parce que cela eft, & quela loyeft 
la raifon du Roy, & du Royaume 
tout ememble,leroy fainctaefti- 
__ méque les peuples luy deuoiente- | | 
_ftreplus fubieéts,qu'à la paflion du 
 Royfeul , & a vfé du terme d'efcla- 
. üe, pourmonftrervne plus gran- 
de fubmiflion: caren effectles fub- 2 
7 Jé@sne fontpascfclaues des loix,  - 


La 


” . * | $ ÿ t- 
o* : 
| “à — | » Y*. 
PR 
rs & 


- . 


LE 


4 ‘ 


ples font lesmembres, la chair , & 


touchéailleurs. : : 


“les os des Rois ,ainfi quenousauoôs 


: Orferoit chofeimpertin ente de 
croire, queles membresfuflencef. 
claues du chef, &lechefTyran& 
:Seigneurabfolu fur eux, pouren . 
” vferainfiqu'illuy plaift: L'vn diri. 
 ge& commande, lesautres feruét; 
_& toures-fois ce n'eft pas feruile- 
ment, car il n'ya point de feruitu- 


de de faire ce qui eft commandé 


.-pour le bien public, ou pour le. 
Prince comme Chef, d'autantque 7. 


" : _ | , æ ë + 
RTL \ 
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- d'autant qu'en elles eftant fituee 
: leur liberté, par elles les’ Rois leur 
| commandent , comme à perfon- - 
-neslibres, & non ainfi qu'à des ef= 
 claues: ils les couuernent comme 
“Chefs, les loix eftans les nerfs, & 
_‘arteres quiles lient à eux, comme 
Jeurs membres: Auffi dans l'Efcri- 
ture fainéte il eft dir, es les peu- 


ss. 


! : 
4 
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Jeferuice, quiluy eft faiét'en céfte 
qualité, eft communiqué naturel- 
lement par tous lesmemibres, & . 
parainfin'yayant point deferuitu- 

de feferuir ,1ln'y en a pointauffi, 

| àrendre feruice au Prince, qui cit 

chef du corps : Ce qui n'eft pas à. 

: l'efgard des Tryrans, l'execution des 

-  commandemens defquels ,eft pu- 
. rement feruilé, à caufe qu'ilsne {ot 

 faitspourle public, ny à euxcom- . 

| meChefs; d'autancqu'ilsneveulée 

_. pas, que les fubicéts {oient leurs 

membres, fe feruans de leurs per- 
=. : fonnes,commed'inftrumenshors. 
d'eux : 1] faut doncques faire difte- 
. réceentréla feruitude, & le feruice 
7: . des füujetslibres laquelleles Fräçois 
_ firencà Charles le Grand, lors qu'il : 
_ Jes voulut fouzmettre aux loix de: 
oo. l'empire, luy ayät dit cequieftcon- 
_.tennence precepte: L'vn regarde 
. auffile cômandement fcigneurial, 


‘à Philippes. IT. [on fils. gs 
_& l'autre lecomandementnaturel, 
celqu'eft celuy du chef, fur toutes | 
les paities du corps. Et parce que 
. celuy des Rois ff ainfi, leur com- 
- mandement eft naturel, & en con- 
| fequence de ce les peuples qui o= 
. beiffenr, fonc leurs fubieëts naru- 
rels, carils commandenten la for- 
se, quefait l'intelle& & la raifon, 
aux fens, ce qu ‘Ariftote attribué 
au PR RE {eigneurial, le- 
_quéleftantfüurlesferfs & efclaues, 
c'eftcontrele precepte,qui dit,que 
‘les Françoisne font pas efclaues des 


“Roys;aufli lecommandementde 


la raifon eft Royal, carellecom- 
rande pluftoft en guidant, que.’ 


‘Par çontrainéte,en perfuadant,que 


par farce: pourleprofi commun, : 
pluftoft que pour le fien particu-: 


lier : : C'eft pourquoy Louys le Des- 5e .. 
naire ayant. fait affembler — 
| tous les Ordres de fon Roÿaime, Mi 
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ne lesappella pas {es efclaues, où 
par quelque autre denomination 
réflentanc cela, ainfique fait le Sei- 
| gneutabfolu.;ainsfes coadiureurs, | 
Jeurayantreprefenté, quecomme 
membres du corps,duquelileftoit 
-, Je chef, il n'eftoit pas feulement 
, iufte, mais naturel, qu'ils parcici- 
_ pañlentau gouuernemét de l'Éftar, 
| & que par leur feruice ils l'affiftaf- 
__. ent. | 
. Surceplan,le Roy fainét a pris 
__ celuy qu'il a donnéa fon fils, quad 
+" luyadir,quele royaume eftoit 
= baftÿ fürl'vnion dela Nobleffe à. 

__ uecfonPrince,qui eftle Chef, & 
quéles deux faifans vn corps,eftoi- 
entportez pat les pieds 3 qui eft [e | 

-peuple dependanc& gouuerné de 
_ toùs deux, & de l'vnfeul, comme 
le plus grand, mais parle feruice de, 

- J'autre: Doncques le roy, & fes | 

7 ubicéts ne fontqu'vn corps, mais 
M legou: 


Le : 


© Philips III ff. : de 
“Je. gouuernement cft rel, que le 
commandement ‘ appartient au 
Roy, & le feruice à laNobleffe, &e 

‘cn confequence les charges, rt 
neufs, & offices de la Couronne, 


_&c 'eft en quoy le gouvernement 


excelle: car il efttres- parfait quäd 
__iléft compofé du commandemét 


| Monarchique, & du feruice Ari- 


Atocratique,' pource que les deux 


gouuernemens plus parfaiéts {ont 
_ vnisenfemble : comme au reuers, 


_ilefttres- mauuais, quand le com- 
| mandementefttyrannique ; & le 

 {cruice Democratique( ceftädite ” 
. deperites gens) pource que fonce ;_ 
es deux gouuernemensimparfaits 


& extremes, efquels le Royal de- 
gencrant, ileft pres de fa cheute: . 
‘Celuy de Perfe a cfté purement - 


: Royal, mais s’eftanc faiét tyrannis 

_ que, & le feruice Democratique, 7 LL. 

_ks Roisfont: PR ds d ST — 
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parcillement, quandils ont com" 
_ mancé à mefbrifer les loix deleurs 
Royaumes, pour viureen delices: 
Je Rois deRomeaufh pourlemef 
me fubicét ,fonten peu de remps 
efcoulez : Les derniers Empereurs 
de l'vn & l'autre Empire , pour 2- 
uoir voulureduirelecouuernemét. 
contre lesloix, font efuanouïsles 
. vansapres les autres, fans qu'ils ay ét 
efté prefque cogneus: Les Rois de 
_ Iudee & demacedoine, n'ontefts 
que des ombres qui ont pañlé: ce 
qu'ilne faut pas trouuer eftrange, 
_ carla puiffanceabfoluë eftant vne 
inflammation, qui fe prendätou- 
tesles parties de l'Etat ,elleefteint 
les Joix, qui font outre ce quenous. 
‘ <hauonsdit,encoresles cfprits vi-. 
taux quiles maintiennent, & con. 
_: fomme peu à peu l'humeur radica- 
de, qui eft l'amout du peuple, qui 
. Cohferuelesrois, & leurs Royau+ 
mes © 


\ 


\ 
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| Pour! à quoy obüier, les Rois. 

ont fait plufieurs loix, & en ont 
rendu les Parlemens depofi itaires! 

: Ettoutesfois ceux qui les flatent 
Jeurs difent,qu' ils ne doiuent fouf- 
 fir d’éftre controllez par eux, par 

_:ce que les Confeils qui font pres | 
_ d'eux poëruoïent âtout:mais ceux 
: qui fe font laiffez anticiper par tels 

_ difcours, n'ont pas confideré, que 
ils ne font les controlleurs de Fa 

_ volontez: mais que les loix dela 
France, eftans les flambeaux qui 
| efclairent au gouuernement polie ! 
tique, ils font ceux qui L les portent 
deuant les Rois, afin de leur faire 

| voir les erreurs dans lefquels onles 
“‘promeine : Mais ceux qui les. 

confillent fçauent les loix del'E- 

flac2Il fe peut faire, il peut a off. 

| _arriuer, que ceux qui gouuernent r 

--me les fçauent pas, faifans opinias 
| ftrer les Rois fur la pol (3 sq ils. 


; 
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260  PreceptesdeS.Louys 
leur donnent, & fidansles con fils 


ilyena quiles fçauér, & qui voyét 


le malquieftenla contrauention, 


© Jes plus rufezs'accommodentauec. 


se l'ignorance, fi sh authorité, : 


” mefmés, afin que leurs volontez 
_venansätomber apres quelque cir- 


& trouué place en la faueur des 
Rois : les gens de bien fe tailent, 
pource qu'ils ne peuuent refifter 


‘aux appetits desRois.lefquels eftis 
“ enflammez par ceux quiles pofle- . 


dent, fontrapides en leurs fources, 
àquoyila eftépourueuparlesrois 


cuit dans les Parlemens, ainfi que 
dans vne grande mer, ilsfuffentte- 


__petez,par le concoursdesinterelts 
‘ detouslesordres duRoyaumequi 


| hr & que par ce moyen leur 


tac fuft plus affeuré, que celuy. ; 


,  desRoiscy-deflus , qui ont vié dé 


“puiffanceabfolué, 
| Fe 


eu lin 


\ 


Ie té prie id aaoir dibons fes Con= | | 


©! failles; quifoyent d' a0ge Meur ; @- 


No so ac 


= 


Carter TL. 


à “A ’ nus lsbés 


Aer Ÿ Princes, font ordinaire- 
D EMA mentnaufrage del'affe- 


FT @ionde:leurs fubicas, 
RS la réputation des mauuais 


… Confcillers, & queles malauifez 
.& depeu defens, conferüentleref. 
pe dans celle dés bons, le Roy. 
" fain& enfeigne; quelles ‘qualitez 
_ ‘doiuentauoir ceux quiles confeil- 
_Jent: Enpremier lieu il veur qu'ils 
.* oientbons, patce qu'en la bonté: 


gift la ferme difpofition de l'ame, 
‘tout ainf qu'en la fanté celle du. 


“ROTPSE EN fecônd lieu, qu'ils (oient <. 


. 
4 
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: fages, à caufe quela bonté fans fa 
gelle , eft trop innocente dans le 
.: commerce des hommes: En troi- 
fiefme lieu , qu'ils foient d'aage 


meur , pource que ce qui eft crud : 


 &turbulent en la ieunceffe, eftanc 
lorsexbalé,ceux quiconfcillentles 


Rois, appliquent aux affaires le 
iugement plus fobre;raflis &repo-. 
Le: an quatriefmelieu,qu'ils foient 


fansinconftance,. parce que c'eft 


 vneffe& de foibleffe, & itrefolu- 
tion ,oumalice ; & telles gens ap- 
: prouuét, oureproutient toufiours 
Jebien & le mal, par Feuenement 
deschofes. Maisil'feroit à propos 
d’adioufter au precepte, que les 

Confcillers des Rois , ne fuffent fl 


fins & cauteleux; d'autant que font 


marques d'efprits prompts & at- 

. dens, plus propres à entreprendre. 

© … “chofes nouuelles, qu'à gouuerner, 
_. …  & deccefte trempe, Thucidide ft 


À + 


DS 


# 


a 


: à Philippes LIL. fonfils. _ 263. 


“d ‘aduis qu'ils ne foient choifis, en- . 


‘cores que cela foit bien difficile : 2 
fire goufter aux ROis ; d'autät que 


‘ ilsaiment soient les Con-‘ 


_Æcils prompts &, audacieux: mais 
“les fages confiderent qu'en l'execur 
tion, leuenemenc en cft fouuenc 


malheureux: Sur toutes chofes il 


n’en faut prendre de vains & euan- 


j  tezsacaufequ ‘il eft bien difficile, 


— 


: queceluy quinefepeuctaire, puif. 
.‘{e entreprendre &: fupporter de 


_ grands affaires: mais de genereux, 


_ & de haut courage; d'autant que 


leurs confeils font toufiours por: 


1ez. à: la grandeur desrois & des 


Royaumes, n'eftäs iamais autheurs 


_ d'aucunes fœxniles refolurions A) 2 
qui foyenc à la foule des Les 
ES — 
Voilàles qualitez qui fc def irer 
“aux Côfcillers des rois, mais pour 
en cfre bien nt il faut qu ilsen 


: . 


— 
.. 


264 Preceptes de S. Louys hs 
facentle choix eux mefmes, d'au: . 
| tant que la liberté & franchife, de | 
ceux quientrént dans les Confeils : 
par l'entremife &recommandario 
_ d'autruy, cit toufiours alteree, & : 
fait degenerer les confcils en caba. 
les, quelque bonté Mes qu'ils. 
_ayent:C eft pourquoy bien auanc 
dans la race des Capets, il n’yen- 
__troit aucuns, parle credit de qui 
_- . ghecefuft,ny mefmequi fetrou- 
\uaft vaflal, & obligé à d'autres afin 
7 queles aduis fuffentlibres, & non. 
_ engagez dans les interefts des Sei- 
neurs & Courtifans: Aufliles per-. 
LS de telle condition, melu- 
æoicnit la raifon d'Etat, à la gran- 
deur des Rois & du Royaume, &à 
l'amour des peuples enuerseux, &- 

ne sinterefloient dans les affaires, 
comme plufieurs ont fai& depuis, . 
_s'eftans rédus parains denouueaux 
Edits à la foule du peuple, pource 
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“qu'ils oncpris partau profig qui en 
ékvenu. D EN CU 
Ce n'eft pas aflez aux Rois, 
‘defairele choix des perfonnes qui : 
- ayent lesqualitez & conditions du 
-Precepte , s'ils ne fçauent véll 
‘ Jeurs. Confeils. Or'il fauten DT 
: mierlieu , qu'ils en demandent l'y 

age à Dieu , car il fait trouuer les 
_ confeils bons, mauuais, &lesmaus 
__uais,bons, aux Princes qu'il veut | 
. punirset pource, Philippes de Co-  :; 
mines en parleainfi: Quand Dien 
M les Princes, ç monftrer: 


= 


Ja Iufhice, illeur diminue Le fens, télé à 


lement qu'ils fuyent les Confals, ele. 

. compagnie desfages © en eflenent au. | 

-euns quifoht cviclans @ÿ qui leur cë= 

 plasfents er que‘sil faut impofér un : 
 denier fur be: peuple > leur dient deux: . 


. Mais outrela demande qu'ils doi: . ‘° 


uentfaireà Dieu, il faut qu'ilsagif. 


, 


_ fnteux-mefmes danslesConfeils, © 
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 d'autantqu'ilnecommuniqueaux 
Princes fa Sapience , que par lac: 
tion, &oftel'efprit Royalaux pa-- 
refleux , qui pour leur plaifir re- 
mettent tout à leurs Confcils, ouà 
4 de leurs favoris; C'eft pour- 
“9 Dagobertafliftoit rtoufiours 
aux affaires dans les Confeils, & 
pour ceft effe& portoit en fa deui- 
fe cespatolles ( quies inquies) qui fi- 
gnifierepos fansrepos, ayant en: 
mourant, ainfique pousauonsre- 
_ marqué-ailleurs , commandé à {es 
_enfansdenc fe defcharger de cho- 
 féaucune , dont la raifon les char-. 


_ … Mais pournecorromprel'vfage: 
. des Gonfgils dontnaus parlons, il 
_ fautenagiffans 'queles rois don“ 
. sent à cognoiftré à ceux qui en 
: font, qu'ils cherchent Confeil, & 
direction, & non approbation dé 
Teurs volonrez : car autrement ils. 


+. à Philippes III. fon fils. “367 


' 
CN 


| 


\ 


: queleplus grand nombre de ceux 
‘qui les confeillent, fuit toufiours 
.pluftoft leur humeur, quand il la . 
peut découurir, que la raifon des 
_chofes, ou bien parle plüftoft,ainf 


 quedir Tacite,à la fortune du Prin. 
: “ ce,qu'àluy mefme.A caufedequoy 


. JesRoïs ne doiuent faire paroiftre 
le fentiment qu'ils ont des affaires, 
_ finon apres. auoir oüy celuy d'vn 


Chacun auec ingement, lequel:en 


: recucillansles aduis, ils doiuét faire 
… cognoiftre,& non faire comme ce 


tronc deClaudius, qui (commedie 
. FHiftoire) n'auoit cognoiffance, _ 


amour, ny-haine, que par commä« 


| 
| 
; 


| 


_ dement,&commeilyeftoitpouf 

“#6. Maisauffi, il faut qu'ils prennent 
_, garde; denepoint digerer vne auä. 
“tre fois en fecret,auccleurs feroi- 
teurs domeftiques, les deliberae 


Ep 


:{e trahiffent eux-mefmes ; d’autane 


= 


tions prifesen Confcil ainfiquefie . 
D Re ae ete 
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le jeune Prolomeus-Roy d'Ægyp-: 
te, auec vn Pothinus valet de cha: 
bre, pour la mort de Pompeyus, & 
vnautre Prolomeus, pour celle de 
Cleomenes ,auecSofybius ,& Æ-. 
nantes, qui feruoient à fes amours 
& plailirs. C'eft ce quéles Rois doi. 
ent fuyr furtoutes chofes, autre: 
ment :toft ou tard , ils reçoiuent, 
Je falaire de leur foibleffe ; eftant - 

ainfi, querelles gens par maliceou 
autrement, eftriuent ordinairemét : . 
contre les Conféils, quand les rois 
leur preftent l'oreille, & par certai-. 
nescabales les ruinent tant qu'ils 
peuuent, & les Confcillers aufh, 
adheranstoufiours'à larailon par- 
ticuliere du Prince , fi les Confeils 
adherent àcelle de l'Eflar , où bien 
files mefmes Confeils,s'atachenta. 
_ Jaraïfon particuliere qui doit mou- : 


‘ toirlé Prince, ilsferangent du co- 


fféde la volonté efmeuë de quel+ 
LT cie FES | E - | à”: 
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quedefir, paffion ou defiance. Or 
: telles gens.ne doiuent atteindre 
| iufques aux fecrets de l'Eftar, ny à 
+. chofes qui luyappartienent, car ils 
 defcrient le Prince, &le font efti. 
| mer de bas aloy , & incapabledé 
.… forts & genereux Confeils. | 
Il fautaufh que les Rois pren- : 
= nentgarde,à ne fe point confciller. 
avn Lui , Sil n’a les conditions de. 
lofeph, auquel Dieu fit trouuer 
grace & faueur aupres du Roy d'E- 
- gypte, pour lefaluc defon peuple: . 
© car c'eft vne maxime; toutes-fois . 
: & quantes,quele Prince feconfeil: 
Jleàvneperfonnefeule, _ en cft 
maiftrié, & en fuite mefprifé, ou 
qu'il ne defire, ainfi que pluñeurs 
- Tyransontfait, qu'vn depofitaire 
. &executeur defes volontez: Mais. 
- quandil veut Confeil, parce qu'il, 
ne peuteftretout en vne ceruclle, 
… illechercheen celle deplufieurs,& 
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des aduis qui luy fonc reprefentez, 


ilentirevne mia" (ainfiqué 


_ de plufeurs fimples) falutaire à fon 
flat, mais afin delestenir en de: 
uoir, left neceffaire qu'ils fçachér, 


que les Rois ne fonc pas attachez à 
_cux, comme les éfprits naturelsaux 
“parties naturèlles du corps, ains 


cout ainfi queles vitaux , qu'ils fe. 
portent par tout: Parcelte voye, 


plufieurs Princes fe font garenties 
des caballes de leurs Confcils,pour 


lacrainte qu'ilsonteu, qu'un Da- 


niel defcouurift leur artifice qui”. 
cftrelordinairemét,queleursCo- 
Leils font pluftoft faiôs dans l'E- 
flac, que Confeils pour l'Eftat: ce 
_ quife recognoift, quand ilsem- 
_… pietencles placesfouz vn donné'à 


entendre, que ceux qui les tiennét: 
‘ nefont pas fideles,pour apres eftre 


. eux-mefmes infidelesaux Rois, & 
_ femaintenir dans l'authorité qu'ils. 


A 
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“ont prife: quandils ne veulent d’ au- 
tres miniftres dans. les affaires, que 


_ceux qu'ils y mettent: Dequoy Aù- 


_relianusfut aduerty en mourät, par 
TEm pereur Diocletianus {on pere, 
_encestermes: Sçachez qu ordinaire 


ment un, deux outrois, tirent acux 
toute l'authorité, afin que par leurs 
yes © oreilles, les Rois voyent co 


entendent frulement: Ilsauancent aux 


— 


charges ceux qui bon leur femble © 


en font dechoir autres: Ce qui doit 
. feruir d'aduertiflement à tous au- 
‘tres Princes, afin qu'ils fe gardent 
” des fafcinations detelles gens, lef- 
| -quels entoutes leursaétions, pour - 
mieux charmer les Rois ,emploiée 
- Ÿe mor fpecieux de leur feruice, 


toutainfiqueles forciers, certairies 


| parolles facrees parmy leurs fortile- 


ges, & cependant occuppent par 


EUX, Où par autres, tOutACcés qu # 
LÉ a aux x Rois, pour fur frire en- 


/ 
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cendre la luftice : les preuiennent 
contre troutesfortes de perfonnes: s. 
| attitrentgens ,qui parlent comme 
"eux ,& qui leur preftent à la pareil." 
lé, par crainse ,ou efperance, leurs: 
fuffrages. Es 
‘Or afin que les rois, ne foient 
_point preuenus & preoccuppezen | 
cecy,ileftbefoin qu'ilstiennencvn 
_controlle de leurs Confeils, & que- 
_âcefteffe& , ils fe feruent par fois 
dela voix dupeuple, d'autant que 
Dieus'en fert fouuent, comme de 
celle des enfans; pour cefte cau- 
fe Antiochus {e déroboit fou-. 
uent deceux de fa Cour, pouren 
habit deouifé ouyr fes fubieës, fur 
fes Confeils & deportemens, &se-. 
© ftantvniourretiré en la cabane de 
* pauures payfans, & d'eux fans eftre 
cogncu, ayant Du, qu'il eftoit bo. 
Prince, mais qu'il fe remettoit de 
_trop dechofes, à des gens qui ma-. 
: nn. nioient 


&Philippes II L. fon ls. ‘293 


nioient fesaffaires: ilconfeffa; que 


_ €n toute fa vie, il n'auoit ouÿ pa- 
solle veritable,que celle qui luy fuc 
. dite alors: pour fçauoir lamefme 
_chofe que ‘luy , François I. fe mé- 
Joit auffi quelques-fois parmy le 
: peuple ,&de fa voix prenoit fou- 
 ueñt lecontrole, non feulement 


de fes Confeils, mais €ncores de 
: fes adtsns & deportemens particu- 


diers, UE. : | 
L'Empereur rheodofe, outre 
la voix du peuple, auoit pour Con- 
- “troleur de fes Confeils,ReclusHer- 
_Mmite,comme depuisluy, Philippes 


 Augufteayeul du Roy fainét, Ber= 
nard,aufli Hermite duboisdeVin- 


_cennes, lequel il vifitoit fouuent,a- 


fin de puifer felon les occurrances, 
des Confcils en fource nette, & no 


E brouïllee des incerefts de Cour: 
7 Toutes-fois en vfer ainfi, il ÿ a du 


… peril, &c'eft diffoudre l'aurhorité. 
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des Confeils ordinaires ? Ce pas eft. 
 gliffant; car le Prince fepourroitar 
_ drefferà vn Moine, qui par {es ar+ 
gumens d'efcolle gafteroit tout: 
C'eft pourquoy l'Efcriture fainéte 
difanr, que l'âme de lhôme fainét, 
annôce chofes veritables, plus que 
fept qui contemplent d'enhaut,ne 
doit pas coufiours eftre entenduë, 
des perfonnes de la qualité que. 
| nousrapportonsicy : car toutainfr 
queles veftemens delin, ny laton- 
fure (commedit Plutrarque) ne fai- 
foient pasentre les Ægyptiens, les 
Ifiaques ; auffi les habits des Reli- 
gieux & d'Hermites. ne font pas 
Thomme fainét dont parle l'Efcri- 
ture. Et pour cela,telsexemples,ne 
doiuent porter les Roïs d'en vfer 
_ facilemencainfi, fi ce n'eft quela 
. $Sapience de-pieu par euidents cel 
_-moignagesreluife eneux,ainfi qué 
‘auxreligieux dont nous auos par- 
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. 1, au coing defquels il y en a enco- 
res de marquez , s'ils eftoient re- 
= cherchez parles Rois: caril yena 
dansles Reformations, qui ont la 
prudence de luftice, laquelle nous 
auonsailleursexamince, comme 
plus fortable & conuenable au 
| gObuernement des Rois, que celle. 
 delachair, parceque le Roy fait 
: l'acné, & qu'elle eft ei plaine cha- . 
_sité, laquelle les plus fins Politiques 
n'ayans pas cogñuë, ont faict rufer 
_ les Rois comme veneurs, &n6 ai. 
mer leurs fubieéts commeperes, à 
laquelle qualité pourtant, ilsdoi. 
uent prendre Confcilen beaucoup 
_-dechofes, & non d'autres, fujuant 
le prouerbe (Toyautien) que ray | 
_ tiré. d'vne langue eftrangere pour 
on excellence, commesil vouloit 
donner entendre au pere, que ce 
quitouche fes enfans, & au Roÿ les 
peuples; il faur qu'ils prennent C@= 
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{eil d'eux mefmes, parlefentiment 
nacurel qu'ils doiuentauoir de Icué 
bien , ou de leur mifere, eftans le 
chair & les os des peres:parce que : 
Ja nature la dicté ainfi, &myfti- 
quementles os & la chair des Rois, 
d'autant que Dauid , Roy choii 
_ & cfleu de Dieu pour gouuerner le : 
” peuple, ladit aufli. | + 
©. Parainf, lesRois doitent en 
ge qui régarde le bien ou le mal du L 
peuple, prédrele controle de leurs 
Confeils ordinaires, dans celuy de 

_ Janature, & des preceptes que Dieu 

luy a conformez par la bouche 

des Rois fainéts, & non sen rap: 
porter dutout à ceux quiles cofeil- 
 Jent,la plufpart defquels en fontde 
ferteurs, ou les fophyftiquent par | 
. des prerenduës confiderations d E- 
7 flat, comme fi le fouuerain point 
° d'Eftat,n'eftoit pas au bien & falur 
_ -dupeuple , duquel les Rois fe ref 
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* fentent, par la fympathie & corref: 

_pondance qu'il ya desmembresau- 
chef. Ormoins il y a de fophifti- 
querie dans les Confeils qui leur 

 foncdonnez: plus il y a de raifon 
 d'Eftar, plusil y a decharitéenuers 
les peuples, moinsil ya detrompe- 

_riepourlesrois, lefquels pour ceft 

_ cffe&,doiuentauoir pour fufpeéts, 
lesConfeils de ceux,qui ne leur par. 

 Jenc point de la mifere du peuple, 

my delefoulager,auecl'vn defquels 

_difcourant vniour, êe luy remon- 

_ ftrant ce que j'efcris icy ,il me dit | 
brufquement, qu'il eftoit payé © 
pourles affaires des Rois, & non 
pour ceux du peuple ,commelite 

- bien du peuple,reftoirpaslabene. 
diétion, & le malla malediétion- 
des Rois, © 
_ En fuitedecefte parolle, il me 

 tombaen l'imaginatio, qu'ileftoie 
befoin quelesRois euflentvncon. 


J a 
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trolede léurs Confeils ordinaires, 
| lequel, outre ce que nous cnauons 

_ dit ;ils doivent encores prendré . 
_ dans l'intelligence des loixancien- 
nes, & couftumes de leurs Royau- 
mes :caren' elles eftl'ame de leurs 

peres & ayeuls, qui leurenfeignent : 
ce qu'ils doiuentfaire,oufuyÿr,co- 
meaufh leshiftoires deleursaétios, 
lefquelles eftans les Confcillers 

muets & les plus fideles ; ainfi que 
difoit Alphonfe Roÿ d'Efpaghe. 

Le grand Chancelier de l'Hofpital 

_. adonneaduisauxRois,d'y prendre 

auffi le controle dont nous parlos, 

_encores que comme Chef du Con: 

_ feil,ileuftintercft d'en maintenir le 

credit: mais fur toutes chofes,il dit 

à CharlesIX. qu'ilne deuoit point 
ignorer celle de fes predecefleurs 
d'autant que l'ignorance du pailé, 

sftle champ, däs lequel s'exerce la 

. malice de ceux qui les confeillent. 


{ 
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. : C'eft pourquoy le Roy Louïs 
XI. mayant voulu que fes enfans 
fÆuffentinftruiéts aux lettres, leur à 
enuié l’amandement d’efprit, tel 
que celuy qu'on donne à la terre, 
pour la faire porter: car la dodrine 

- & intellivence engraifle l'efprit, & 

J'efchauffe ; mais ildifoit, que c’e- 
ftoit afin qu'ils creuffent plus faci- 

_ lement Confeil , comme fi pour 
bien conceuoir les affaires & Con- 
{cils, il ne faut pas fçauoir : Auf, 
Philippes de Comminesreprenant 

cela, dit, qu'il ne faut pas que les 


. Princes foient ignorans, afinque 


cetx quiapprochent d'eux, nefoi 
ent fi Hatdis d’alleouer chofes fauf- 
fes, & principalement dans Jeurs 
Confeils ,oules deliberationsbien 
: fouyénr font prifes,fur les exéples 
desaffaires & fiecles paflez, & lef. 
_quelseftans rapportez par les Hi- 
 Ætoires des Rois, afleurent l'efpric 
CRE S üiÿ 
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de ceux qui les fçauent &enten- 


. dre, & retiennent ceux quiconfeil. 
lenten deuoir, & plus grande fo- 


denc , és refolutions qui font a pré. | 


#8 oi une ns =; dr sr. 


: brieté à les propofer : au lieu que 


l'ignorance des Rois, rend fouuen- 


tes-fois les Côfcillershardis, cauts 
& malicieux, & ouelle regne, &la 


malice gouuerne, vn eftat cf en 


tres-mauuaife fituation. 5 
Mais puis quenous eflabliffons 
en l'Hiftoire, vn controle pourles 


Rois, il faut fçauoir,qu'ellesils doi- 


_uentlireprincipalement, pour a- 
_, … uoir vnConfeil fidele : les ancien 

| es font les meilleures, pource que 
elles font les plus veritables: 11 en 


cftainfique des fleurs, defquelles 


l'odeur eft plus fouëfue de loin que | 
de prés, âcaufe que CE qui ft ter-: 


reftre ; diffluë & tombea bas, ou 


bien comme desanciennes & ex- 


cellantes peintures >efquelles Je 169 


= 


…. a Philippes I I1.fon fils. 28r 
temps ayant effacé les couleurs qui 
trompent, font «10e voir la pro- 

portion des mufcles & des nerfs: 
Les autres qui approchent plus 

_: presdes Rois, ontencores le fard 
_ quideçoit: Maisentre toutes, cël. 
. qui ont efté faiétes par les eftran- 
_ gers, & qui traiétent des affaires 
communs des Rois, font à voir, 
& lire, pour autañt que comme 
“ellesnefont pas prodigues à don- : 
‘nerdes loüanges , ellesne diffimu- 
 Jenc pas auf les blafmes des Prin- 
ces , defquels les Autheurs n'ont 
pas cfté fubieéts ; Comment fonc: 
celles, de ceux qui ne font feule.. 
_ mentfubie@s, mais penfionnaires 
“desRois, & quiefcriuent pour les 
_ Rois, & non pour la verité des’ 
chofes,parce qu'ils l'ignorent. 
… Pour ce fubiet, ilferoit à defirer, 
afin d'auoir vn controleaffeurédes 
affaires prefens, que lesrois euflét 
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deux repiftres pardeuers eux, des 
paflez, dans l'vn defquels feroient 
efcrites les refolutios importantes 


de leurs Confeils, & lescaufes, & 
motifs,commeauflidestraitez & 
alliances, & laraifon d'Eftat: dans 


vnautre, lesferuices faiêts par les 
gens debien, & s'ils auront receu 


recompenfe,ounon: la punition 


de ceux aufli qui auront deferui, & 
la caufe pourquoy: & qu'vn iour 
où deux la femaineils fe confeillaf- 
ét à tels reoiltres,ou en reçeuffét le 


controle de ce qu'ô leur dit:afem- 


 blables régiftres, leroy dePerfes'e- 
flanc côfcillé, mardochcetrouuala 


recopenfe de fes feruices , & Aman 


qui le vouloit faire mourir, la pu- 


nition de fa calomnie: I n'y ‘eut. 


que le Confeil muet; affauoir, le 


| sn | se . 
régiftre , danslequeleftoiécefcrits 


… les feruices de Mardochce , qui 


_ controla la malice d'Aman, & qui 


î D jr 
les 
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vie & l'honneur, & fit perdre l’vn 
&z l'autre à Aman , qui auoit fur 
_ prisieRoy. | 
… Orparcequ'ileff neceffaire, que 
les a@ions publiques & priueesdes 
Rois foient cognuës; quoy que ce 
. Soit, la plus grande partie, il feroit 
-à propos,que tels regiftres fuflent 
Ja matrice {eule des Hiftoires, lef- 
“quellesilne deuroit eftre permis à 
aucuns de faire, finon fur extraiéts, 

- ‘qui en feroyent fidellement tirez, 
- par ceux qui en auroient la garde, 
für peine de faux, & de punitione- 


| -xemplaire’: ainf faifans,les roisne 


© feroient pas facilement trompez 
_par ceux qui les confeillent, ny les 

_ peuples, par ceux qui compolent 
les Hiftoires, dans lefquelles ils 


meurtriflent incôfiderémient l'ho- 
_neurdes Grands, &autres, &bien : 
fouuentla feputationdesRois,en 
: UN; ur ue LS 
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- au lieu dela mort, luy conferuala 
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cuydansles flater, pource qu'ils ef. 


criuent à pefte de veuë,fans fçauoir . 


le fonds des Hiftoires. Or fi ainfi. 
cft,que les Rois ayentla garde de 
leurs fubiects, commenousauons 
ditailleurs, ils l'ontauffi de leurre-. 
putation & hôneur, laquelle côme 
plus chere que la vie, ilsne doiuent 
fouffrir eftremaculee, parvneinfi-. 
nité d'hiftoriographes, qui ne font 
nourris dansles affaires, commeil: 
:feroitneceffaire qu'ils fuffent,pour 
cfcrire l'hiftoire des Rois, à laquel- 
le leurs fubietsayans part, elle leur: 
_ doit la verité des chofes, & aux 
 Roisl'honneur de ce qui s'eft fait: 
autrement il y a preuarication & 


/ à , 


. _ 


re à Philippes III. for fils. > 28 n 


: L'obeyffance , © la fidelire; viennent : 

© de la recognoiffance: Car fitu ne - 
. recompenfe les [éruices, tu perdras 
…  decœurdeceux quite ledoiuent. 


SN, 
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FARM À raifon plus gene: 
yaN rale de ce Precepte 
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DEN eff, que les hommes 


. | sŸ Ur r | 
… es 224 ne font pas fideles 
dE: par nature, & quiles 


. fautrendretels parbienfaids &re- 
.compenfes: mais il faut prendre 


. garde, de ne confondre les loyers 
mercenaires, auec les vertueux, à 

. caufe desconfequences , & diuers 
-effe&s qu'ils produifent: Les vns 
parce qu'ils font mercenaires, ren- 
" denttels,ceux à quiils font dônez, 
_é'eftà dire fans fidélité: Lesautres 


er 


bus 
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eftans vertueux engagent la vers. 
tu, & en fuite la foy des gens dei. 
bien : Les vnscorrompent le ferui-: 


eequieft deuaux rois,àcaufe des 


fiefs, & quieft celuy doncentend- 
arler le Precepte: Les autresauec 
À {eruice attirent àeux ,lecœurde 
ceux quiledoiuent: Parlesvns,les 
Rois defcendans de priue à priue,” 
‘apprennenta leurs fubieës , qu'ils 


ne leur doiuent {eruice qu'en pa- 
yant: Par les autres, rendanstef- 


. moignage deleur vertu, ils les o-” 


. bligenea continuer. 


Maiscen'eft pasaflez, d'entendre 
toutescesinftruétions par lesrois, 
s'ils. n'ont vn fonds capable de. 
fournirauxloyers &recompenfes 
dont nous parlors : Or la vertu 
© leur fai@ auoir: Ellea donné des 
Couronnes de Laurier, & de chef.‘ 
nes aux Cefars,/pourles diftribuer. 
ceux, quien les feruant auoient : 


M 
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fai ae de valeur, afin que ne - 


Jeur manquant (ce qui n'a prix 
que par l'eftime qu'ils en feroient) 
ledefir de bien faire ,ne defailliftà 


leurs fubie@s. Elle leur a encores - 
baillé des ftarugs pour ornerlame. 


_ moire des excellents Capitaines, 


 & .lefquelles n'eftans oûroyees 


qu'aux plus vertueux, vn chacun 
par la vertu les vouloir meriter. 


Aux Rois de France ,elle a autres- 
” fois remply les mains d Armoiries … 


\ 


“&blafons , afin qu'ils fiffenc auffi 
 fansbourfe délier leurs recompé. 


fes ; lefquelles plus elles ont efté 


_‘Verrueufes, moins ils anteubefoin. 
d'agent, pour donner à ceux qui. 


_ lesontfetuis; à caufe dequoy les. 


-grañds Rois, n'ont pastanstrauaik. 
 Jéä amafler de l'argent, pour payer 

Te feruice deleursfubicéts, comme 
à chercher de nouneaux honneurs 
_ poux recompenfer leur vertu: Ils 
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ont bien aydé parargent au be- 


foin qu'a la vertu, mais ils ne luy 
? F5 


ont iamais donné l'argent pour 
loyer: Et ceux-là oncfait vn chef” 
d'œuureenlaRoyauté, qui onrle 
mieuxafforty le loyer, nonaufer. - 


uice feul, ains à la vertu particulie- 


re de celuy qui l'a faiét. 


Or parce que leferuice confi- . 
fanten l'attion : la fortune bien’ | 
fouuent y prend part, & fair qu'il 


eftpluftoftheureux,que vertueux: 
Ils ontrecognula vertu enaucuns, 
& pavele feruicé à d'autres: &afin 


. que les premiers Capets ne fe mel 


priffenten cecy , ils n’ont voulu e- : 


ftre luges feuls des recompenfes 


qu'ils faifoient > ENCOTES qu'ils les 2 
donnaffent feuls, car ils eflifoient 
_ vn Chevalier d'eminente vertu. 
dansle Royaume, quiauoit char: 
ge de tenir regiftre des aétions ver- 


sucufes, ou heut eufes d'vn chacun, 


= 
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… 
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“pour leur faire donner le loyer que TL 


_ ilsmeritoiér,& àfominftallation, il 
_ preftoitfermenñtdeuanteux,dene 
 blafmer,oudenigreraucun pour 


en auancer Vn'autre par amour, 
haine, promeffe, don , ou faueur: 


de neceler la valeur -des gens de 
_ bien, és barailles ou ailleurs: de 


“qu'au pauure, ayansles Rois vou-" 


n'auoir efgard pluftoft au riche | 


” Jugarder la proportion Geometri- 


{ 
\ ? 


. qué, qui eft laregle &lamefurede 
Ja Tuftice diftributiue, quicofifteà 


donner parlesroisle loyer&reco. 


f 
D 


- 


7 péfe par proporti6 & ordre, quic- 
 ftoirtel;que nul neftoit bachelier, . 
. qu'ilreufteftéefcuyer, &nultche- 
” malier, quin'eufteftébachelier au- 
… pafauant: comme aufli, ngl n'e 
“toivreceuaux charges ;, offices, &. . 
_commandemens militaires, qui - 
cn'euft premierement fai@ blafon- 
ner fon efcu,de quelque grandfer- 


OR 
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‘nice: Etpource, Gcoffroy le velus 
duquel font yflus les Rois d’Arrai 
gon, eftant ad fetuice de Louys le. 
Begue, fit fon entree par là aux 
charges deJ'Eftar,carayatfairacte. 
de valeur vn iour debataille ilde= 
. mandaque vertu fuft fignalec; 
par vn blafon digne de cequ'ila= 
uoit fait: Pour à quoy fatisfaire, le’ 
Roy trempa les quatre doigts dans” 
Je fang qui decouloitencores defa 
playe, & les porra fur fon efcuflon, … 
pour faire voirà la poltcriré, qu'il 
enauoit feruyla Couronne:ll n'y à 
euentousles regnes des Rois,exe- 
plequireprefente vnerecompenfe | 
vertueufe, fibien affenec que cel- 
Jeh, d'autantqu'ilpritdansla ver 
tumefme de ceieune Seigneur, le: 
loyer dontil l'eftrena: Elle fercauf- 
fiençaresdegloire au Roy qui la: 
donna, & aux defcendans de celuy' 
. quilarecené, lefquels l'ayanstou- 
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… fiours portee dans leurs armes: ils .” 
* ontfait voiràlapofterité, quilny 
tien de fi longue duree, qu'vn 
: loyer vertueux, & qu'iln'ya chofe - 
. qui couffe fi peu aux rois, & en. : 
“quoy ils gaigüent tant; parce que 
...Ceftparcefeul moyen, & nonau- 
tres, qu'ils fe font des creatüres, cè 
formant entre lesR ois qui dônent, 
.. & les perfonnes quireçoiuent,vne 
| fpécé de gencratidn ciuile & ver- 
tueufe, à limitation de la naturel. 
- le, parlarencontre desrecom pen- 
. fes vertueufes,;auecla vertu, au lieu 
_ quand elles font difproportionccs 
_ àlavertu,ouquandleloyereftmal 
appliqué, il{e faic des monftres de 
_ forturié bien fouuent: Et neante 
“moins plufieuts Princes ont efti- 
_mé,qu'éleuersens denulméerite,& 
donner les recompenfes vertuèu- 
Les à ceux qui n'en: eftoient pas die 
| ra a mn à la cime 
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deshonneurs;c'eftoit vne marque 
de leur grandeur , comme fi elle: 
_ n'eftoit pas pluftoftätenirpropor: 
tion, laquellele roy Agefilaus di- 
foic eftre la mefure Royale, afin 
. queles Rois en vfaffent en la difpé- 
fation de leursbienfaiéts : Mais ils 
n'ont pas approfondy ces chofes, 
ny confideré, quele merite en l'a. 
me de l'homme ,eftlechamp, qui . 
_ porte feul Ja gratitude & recog- 
noïffance ; & qu'ouil neft pas, 
‘iln'ya qu'ingratitude.Oreft-ilque. 
Toffice des Rois,n'eft pas comme 
. celuy deshommes priuez, lesdons.… 
.… & bien-faiéts defquels paflent és." 
. mains d'autres , & s'y confommét,.… 
” ainsdeplanter & edifier les hom- 
mes parbien-faiéts, pour leurs fer: : 
uices, & de celuy de l'Eftar: les peu 
ples font leurs pepinieres, le meri- 
te cft la feue, laquelle les Rois : 
. . doïuent faire fruétifier au bienpus 


2 a 2 f : 
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“blic,en lacultivantparbien-fai&s 
. & recompenfes, & auec les inftru- 
mens qui luy foient propres. CLR 
.Orilnyena qu'vn feul, quieft 
.… Fhonneur, & qui ne fetrouue que 
… dansle jygement du Prince, car fi 
_iln'eft appoié auecaflortiflement, -’ 
en eft pas vraÿ honneur ,ainsvne 
- chofequien portel'image: il faut 
«que le merite de celuy à qui il fe 
‘fait, foitla fucdle quilerende plus 
-reluifant, & que la main du Prince 
. foit{oniugement qui le mette en 
 œvure,afin quefa dexterité y ayt. : 
“telle part qu'on puifle diredeluy 
‘la mefme chofe -que. d'Avgulfte : 
. Cæfàr,le iugemét duquel, lesCour- 
-Hifais de l'empire TR 2 
mieux, que la profufion des dons 
: immenfes de fes fucceffeurs: Mais 
_ envnfiécle,auquelleloyer merces 
_baire;a pris la place deceluydeFh6- , 
:neur;cedifcours ne fera pas àfas 4 
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vanture goufté; & pourtant Îe 
Prince baillant le prix aux cho- 


fes ,rel qu'il luy plait, il peut en- 


çoresle donner àla vertu; añhnque' 


äiln'aye pas occafion de fe plaindre 
des ingratitudes & infidelitez, de 


çeux à qui il fait du bien, carla 
verturecompenfee parleloyer qui 
luy appartient, n'eft ïamais ingra- 


* te:nya que la difproportion, &-. 


Je defaut d'affortiffement qui pro=". 
duife ce vice , ou l'employ du lo- 


_ yer mercenaire pour le vertueux, 


& aureuers, du vertueux pour le 
mercenaire, pource que l'efprit 


_n'aquiefce qu'aux chofes qu'ilme- 
rite, &leloyernon merité, diuife: 


Ehomme en luy-mefme, & auec 
les Princes bien-faiéteurs , faute de 
proportion , laquelle n'eftant que 


aux honneurs fortables à la vertu, 


&nonaux loyersmercenaires, plus 


.… ils ontdonned'argenr, à ceux qu'ils 
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ont eftiméles auoir bié feruis, plus: 
* ils ont trouue d'ingratitude, caril 
n'a feruy qu'âaiguiferleurs apeties, 
à caufe qu'il excitela couoitife,qui 
n'eftiamaisaflouuic: Etpource,le 
Prince doit tenir pour maxime, 
que s'i ne releue. en fon Eftac la 
vertu defes fubieëts ; par l'honneur 
Qui luy eft deu, le profit domine- 
_ ratoufourstellementen eux, que 
‘ils lerechercheront par toutes rs L 
tes de voyes , mefme par felonnie 
. & defobeiffance ,& qu'en frnilfe- 
‘ra abandonné des bons, pourn'e- 
‘tre recogneus commeilfaur, & 
trahy des mefchans, quelque cho- 
: f qu'il leur donre; d’aurant quele: 
propre de la mefchanceté eft, de 
_ n'eftreiamaiscontente,&lesbien- 
. faitsqu'elleroçoir, neferuent qu'a  - 
ioindrel'ambitionälauarice, Ceft 
_pourquoy les Rois fe font grand: 
_‘pretudice, &äleurs Eflats, quand 


; 
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ils facrifient aux mefchans, comme à 


des malins demons, & leur fonc 


du bien, de crainte qu'ils facent 
mal,&nonauxbons;pource qu'ils 


ne le veulent faire, car aux vos ils 
donnentles moyens de mal faire, 


&auxautresilsles priuent de ceux: 


qui font neceffaires à bien faire; e- 


antainfi, quelebien-faiétretient 


pour vatemps le mefchant, silne 
péut faire mal, & s'il le peut, ilne 


change pas fa volonté : & au con- 
‘traire,lebien-faié cultiue la voio- 


té des bons, & la fair Alorir, & pro- 


duire lebien:à caufe dequoy leroy 


fain@ Louys (dans vn des preceptes . 
enrepiftrez en la Chambre des . 
Comptes) donne aduis à fon fils de 


4 


: pue les mefchans, & donner vo- :. 


: lonciers à gens de bonne volonté, 
Je pouuoir ou autre chofe, c'eft à 


dire les charges & commandemés, . 
&les moyens de les exercer: aufli 


- 
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êe que nous voyons de l'homme 
“n'eft pas l'homme, maislavolonté, 
eftFhomme, laquelle eftanchon: ou 
he, ileft bon; frelle eft mauuaife, il 

€ft mefchant, & ne vaut rien quà 
 laifferenfriche, ou à ofter dutouts 
En ce faifant on donne air aux 
_bons;:& on fait qu'ils prennent 
Aculsnourriture dans la terre, & le 
fonds des Rois , fur lequel tout: 
‘ainfi quenousauons defia dit, que 
ils deüoient planter & edifer les | 
hommes par bien-faiàs, & culti. 
‘ueérceux qui font defia plantez, il 
fautqu'ilsarrachent auf )ceux qui. ; 
nuifent aux bons, & tirent à eux 
Faliment qui leur appartient: & 
pour cela, l'office & la {cience des ” - 
Rois, doit eftre femblable à celle 
_dvn bon iardinier, qui cultiue ce. 
“quicftbon , antefur cequieltca- 
able de l'eftre, arrache &rbrufle 
“ce qui ne left pas,carles Royan :. . 
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mes fonr propremient leurs iardins i 


|. &parterres, dans lefquels les hom- 
 meseftans plantez ,ileft neceflaire 


qu'ils en recognoiflent le naturel, 
pour s'en feruir. - rate. 


’ u “ 
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Vfe de courtoifie enuers lesgens de . 
.… guerre qui teferuent, afin de lesren- 
afin qe LESTENE. 


ur dreplusfideles atonferuice. a 


___ CHAPITRE V. she 


US nous auons parlé aù 
SA precedent Chapitre, 
TA font debtes pafhues | | | 
” desRois,quidoiuent 


. eftre acquitees par eux oupar leurs . | 
 “heritiers;& Dauidil'a ainfr ordon-. 
__ ‘néenmourant, à fon fils:mais au- 


parauant ‘lofué, encores qu'il ne: ‘: 


nu fuft pas heritier,ains fimple fuccef- - 
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:  feur à la charge de Capitaine, pa. 
__… ya. Caleb celle qui luy auoit efté 
promife par Moïfe, il yauoit qua- 
. rants cinq ans: & pour cela lesrois 
_ de Perfo&d'Ægypte,ont tenure- 
.giftre, lequel ils faifoient lire bien 
” {ouuent deuant eux, afin qu'aucun 
 feruice par oubly, ne perdift fa re- 
_ compenfe, quieft,ce que les Rois 
d'Efpagge pratiquent encores à 
- prefenc pour lemefmefubieét:au. 
- tre chofe eft des bien-faids fim- 
ples, lefquels n'eftans pas deus co 
_. melesrecompences, font entreles. 
” debresadhiues des rois: à caufede- 
.‘* quoy,le Prince qui en vfe enuers 
fon fübie@, deuient fon creancier, 
_ &loblige; & pource, les recomz. . 
_pences font deués, à caufe du fer- 
_ uicequief fair, & le feruice pour: 
r : lebien-faiét qui a precedé: Ertou- 
_ tesfois qui employe la courtaifie 
 délaquelle parlelePrecepre,enla 


e 
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_recompenfe,nelaifle pas donner, 
mais il donne doublement, quand 
.… illapliqueaubien-fai@, pour au- 
”.tantqu'il n'eft point deu ; & ceft | 
*_ pourquoy le Roy fainét exhorte 
 Philippes IL. de l'employer aux 
vnes & aux autres, come vné piece 
_-de commerce du cœur des hômes, } 
. quileslie& vnit: quoy quecefoit 
quirefioüit, ainfi qu'vne fleur fe-. | 
mec deffus ; or elle confifte à deu3- 
_cerparles roisles gensdebien,qui 
ont intention de leur demander 
… quelquechofe, à prifer peulebien 
| fai&, & beaucouple merite, à l'e- 
xemple de Henry I..a monftrer 
. qu'ilsexercent vrayement la libera. 
lité, en donnantlibrement, - 
-. Maisaufhi,ilnefaut pas, quela 
honte, &laffeétation de paroiftre + 
. Princes couttois,les forcent dedo+ 

 ‘nerdgens qui nele meritent , car: 

:. tels bien-faics-procedent d'impuif- 


_ 
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. fance, & non de courtoifie, laqucl- 
— Jecftant vne vertu debien-feance, 
”, doitferuirala raifon, &accompa- 
 gnerlesautres vertus, par honneur 
_ {eulemenr, car fè mettant feule en . 
_‘ rang & confideration ,elle porte 
__ Jes rois ä profufion, & non à li... 
_….beralité, laquelle Machiauel deféd 
au Prince, de crainte d'eftre hay 
_ comme exaéteur, & mefpriféen 
__ s’'appauuriffant,maismaläpropos, 
. à faute d'auoir regardé aux confins : 
 duvice & déla vertu, & fait dif- 
= ference entre le Prince prodigue 
 &liberal:l'vntombe toufiours en 
. cesdeux precipices, & lautrenen: 
__ dcaufcque 1 PRE Ne pour . 
circonference fon pouuoir,&pour 
_" d fin,vneaétion honnefte & vtile,' 
le Prince qui en vie, eft aymé d'vn. 
chacü fans s'apauurir,poufueuque 
- la proportion yfüitgardee,d'autät : : 
: 7, quela difpenfarion des dens &re- 
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compenfes, eft vne mufique muet- 


te, en laquelle s'il y a des cons plus 


bas, où plus hauts quelé merite, le 
. difcord & la confufion s'y met, qui 


ængendre brouilleries & mefcon- 


: — 
à LA 4 De 


tentemens: Or il faut quele Prince 


foit liberal, & non prodigue, qu'il 
ne iette pas à l'auanture; ains qu'il 


feme, qu'il ne refpande pas , mais 
qu'il donne,non à ceux qui l'enue- 
Joppent, ains à tous les gens de 
vertu, en quelque lieu qu'ils foient; 


_ cartoutainfique le Soleil, fai@ fes 


' 
' 


lé centre & profondeur des Ele- 
mens, & és chofes plus efloignces 


_deluy ;demefine, plusla magnifi- 
cence desRoiss'eftend, plus fes ef. 
:.. feds font grands, & plus viuement 


O 


* elle imprime le zéle & l'affe@tion 
 délesferuir: Et toutesfois l'erreur 


de plufieursaefté qu'ils onceftimé 


À 


… nedeuoit faire du bien, qu'à ceux 


: plusbelles & riches operations däs 
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- qui cftoientimportuns pres d'eux, 
ë a leur faifoient de laprefle, & 
. ncfcfont pas mis deuant les yeux, 
que la Republique eft la famille 
— desRois, en laquelletous gens de 


- bien trauaillent pour lesferuir ,au- 


 tantceux qui font loing que pres: 
|. autant ceux qui n ot point dechar. 
ges & offices, queceux quicn ont: | 
 Aes vnspar bonnes œuvres, les au. 
:: tres par bonsexemples : fes yns par : 


 deur induftrie, les-autres par leur 


_prudence:les vn par pieté, les au” 
_æres par charité & iuftice : Et pour- 
. ce, Louys XIL quia cftéle Pere de 
“ la Republique de fon Royaume, 
ayant eftimé que-celuy-là deuoie 
 -eftreleplusprochede l'affeétio da | 
_ Prince, qui auoit plus:de merite 
_ encores qu'il fuft cfloigné de la 
perfonne, donnoit à tel quin'auoïit 
… iamaisefté en Cour, & celuy-là fe 
_ trouuoit pourucu d'vn office, ou 


/ 
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benefice, quin'yauoit iamais pée : 
fé: vn autre, d'vné gratification, : 
encores qu'ilnel'euft iamais veu. 
‘ Hauoitaufhvnemaxime , quil 
nedonnoitiamais en faueur d’vn. . 
autre, ainfi que plufieurs onc fai& 
depuisluy;ayans penfe parcemoié 
_enobligerplufieurs à la fois: mais 
au contraire ils ont affoibly l'obli- 
 gation, laquelle eft debilitee par 
la participation de plufieurs ; car il - 
arriucque celuy en la faueur de qui - 
ilacfté donné, fe rend mécoonoif 
… fant,pourcequ'iln'apas la chofe, 
 & que celuÿ qui la-poflede,reco- 
__ groiftfeulementceux par lecredit 
_ -defquelsil l'a euë.& ainfibié fou- 
‘ ment le Prince,dubien-fait, a pour 
_fonlotla haine, ou le mefpris, &° 
gnautrelegré & la grace quieftvn 
ol qui luy:eft fait : mais Louys 
- XIL dontnousparlôs,& quidoit 
feruir d'exempleaux autres, obfer-. 
| CO  cuoit 


Us DSi 
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uoit encores deuxchofes: La pre- 


-micre,qu'ilauoittoufiours däs fon 
/ cabinet des facs echiquetez d'vne 
fomme de deniers, lefquels il don- 
_ noiïtluymefme,ouenuoyoità ceux 
-quienauoient de queles - 
threforiers ne priffefit part à fes bié. 
= faiéts : La feconde, pour la difpen- 
ation des autres chofes, il auoit 
deux rolles pardeuers luy , dans 
_ Fvn defquels, lesnoms de ceux qui . 
auoient reputation d'hommes de 
. bien, eftoient, & dans l'autre, les 
_ charges, offices & benefices, &fi, 
_ toftqu'il vacquoir quelque chofe, 
= ilfaifoitluy-mefme choix, de ce- 
= luyä quiilvouloit donner:& pour 
- empefcher que les Secretaires d'E- 
fac, ne fiffent les facteurs des 
_Roisen cela ;'ilenioignoitaux of- 
| ficiers des prouinces,de luy donner 
vaduis de ce qui vacqueroit, par 
_lertres qui ne rombaflent qu'en- 


L 


- : {eruoienc lors; pourcé qu'ils ne 
ss pouuoient plus faire de profit ,nÿ. 
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tre fes mains. NN 
Ceft ordre ayant eftc eftably . 


fur celuy d'Alexandre Seucre, l'vn 
crands Prin- . 


& l'autre defes deux 9 


ces,ont efte maiftres desaffections 

 déleursfubgts, aufh bien que de 
leurs perfon | 
monftré parlaReine Catherine de : 


, &ayant cfté re-. 


Médicis à Henry III. à fonre- 


tour de Poulogne , qu'il le de- 
, doitfuiure & embraffer, il fit l'Or- 


donnance de l'an 1582. inferee au 
corps de celles desautres Rois, par 
laquelle il voulur;, que ceux quiluy - 
luy voudroiert demander que / 


que chofe ,nefe. feruiffent de l'en- 


tremife d’autruy, ains s’adreflaf- 


_ fenteux-mefmes à luy,tousles Sa. 


… medis apres les tablesleuces: mais 


. 6 


elle fut trouuece mauuaife parau- 


cuns des Secretaires d'Eftar, qui 


Re 
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obliger aux defpens des Rois: Er 
_ comme le déffein des Courtifans, 
-eft ordinairement contraire au ze- 
. le des meres, l'ambition defquel: 
les eff, de voirleursenfans (eus re- 
gardez & honorez : il y a eu au- 
cuns d'entreux qui ontefcrir, que 
. Fvfage que vouloitintroduire Hé. 
. ty HT, efloir vn châñgement 
de ce quiauoitaccouftumé d'eftre 
_praticqué dé tout temps par les 
Rois, voulans effacer par cemo- 
“yen vn exemple domeftique , fl 
_neceffaire à obferueraux Rois, & 
lequel fr Henry 111. euft executé 
comme il auoit refolu, 6n ne luy 
… euft pas volé les fruirs de fa benefi- 
__cence, & fon Eftac n'euft pas e- 
té mis en compromis: Mais come 
 meil eftoit plain de douceur, & 
_benignité (:mais vn peu trop ti-. 


midide pour vn Prince fouue- 
sain) il fe Biffa auffi coft furmon- | 
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ter,patceuxqui veulent quetout 


…. paffe par leurs mains, & qui sef-. 


‘forçans de poffeder les Rois pour : 
.… eux feuls, les depoffedent de l'a: 
mour des peuples. 


Fin duquatricfine Liures 
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Jiure cinquiefme. 


Ne ml ny affite ton peuple, Ca 
nel pille fa Jübfiance, dantant . 
 quele plat pays ruiné, il faudra à que 
tutereffente de (a mifére, outre ce. 
” que la clameur des petits, criant | 
vengeance deuant Dieu, > pourra. 
faire tomber [ur toy, ou fur Les tiens, 
. _ dela fureur diuine. 


© CHAPITRE I. | 


| <A. raifon principale. de c ce 
57 À Piccepe, ft renduë en au- 
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srelieu par leRoy fainét, quand it” 
dit quelesroisne fontf pas eftablis, 
jour Tyrans & deuorateurs de Fa 
{ubftance du peuple: ains pour € 
fre {es Pafteurs; les nourri & dè- 
_ fendre: Cequi ei icy à noter pars : 
- geque le bon Pafteur , ne nourrie. 
pas feulement fes troupeaux ;ains 
encores em playe toutes fes farces. 
pour les deferidre. Ainfi a fait Da- 
uid , ayant meurtry le Lyon, & 
Ours, quilesauoit affaillis : Cet. 
. pourquoy, d'vn tel. deuoir depen- 

. dant la perfeétion de celuy des 
Rois, Diçua voulu, qu il fuft Pa- 
 fteur . brebis; auparavant quele 
faire Pafteur, & Roy des peuples: a" 
afin qu'il aprift, que le Vray office” 
.! d'vnroy, confifte à nourrir & de- 
_ fendre fes fubie@s: Et parce” que 
cela éftainf, es Rois promettent - 
leurs facres ; ce qui gft contenu 


— sn ÇS s Presépis: Mais pariculieer 


:.. ment Henry IIL a fait vne declara- 


2 à PhibpesIll fonfils zu 


tion en l'an 1582. inferec au corps 
_ des Ordonnances > afin qu'ellefer- 
.: uedeloy, par laquelle il deffenda 
_ tous fes fubieëts de quelque quali- 
té qu'ils foient, de propofer, ou 


“mettre en auant aueuns Ediéts de 


_ creation d'Offices , & autres mo- 
“yens &inuentions de faire deniers, 


es qui tournent à la foule du peuple, . 


… ou à la diminution & charge des 
‘ finances, fur peined'eftretenus& 
‘. reputez, pour caufe, & autheurs 


_ délaruinedel'Eftar: Par autres de 


"Tan 1584. &:1 588. il lesdeclare ctis 
-minels de leze Mäiefté, & ennemis 
du repos public» voulant quere- | 
__ petition foit faitefureux , & leurs : 
.… héritiers à perpetuités d'autantque 

.: celuy-là n'eft pas moins coulpable, : - 


7 &adminiftratid desrois, que ceux 


” qui les offenfent en leurs petsones, _ 
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Mais Henry IL. a fait ces regles 


- mensen vntemps-qu'iln'eftoitpas 


maiftre deluy, ny des loix pour es 
faire executer, le malayant durant 


{on regne furmonté le bien, & la 
lufkice & force du Prince , Fambi- 


tion , l'infidelité, lauarice, & con- 


_uoitife d’aucuns, la diffimulation 


& faux pretextes d'agtres, layant 


porté aembrafler toutes fortes d'a- - 


.uis propofez par les partifans & 


publicains , quideflors commen- 


cerent à faire obftacle d'argent, 


contre le merite & la vertu des 


gens de bien , en rendans toutés 
Chofes venales: ce qu'ayans conti- 
nué de faire, ils onr rauy letalenc 


 d'vnmilion de pauutesieunesgés, 


… aufquels ils n’ont laiffé le pouuoir 


- degaignerleur vie, fansl'achepter, 


_ &parcemoyen,ontfaitintercep- 


tion desefprits Royauxilefquelsen 
-: Yn Eflarbien difpofé & non mala- 


N 
: | Û Li 
: D 
7 { 
, 6 { 
A . 
‘ . 
: : 
‘ : 4 
4 
| 


J 


; 
Où 
+ 


14 


ui àPhilippeslIL fénfils. 313 
” de, reluifent & decoulent du Prin- 


ce,comme du cœur, à toutes les 
parties du corps, iufques aux plus 


. foibles & debiles, pour lesnourrir: 
” &lecontraire, fait des obftru&ios 
dans les eftars , quiies fonttomber 
 enlangueur, & le Prince aufli; en 
_ Juy faifant perdre faure de nourri- 


ture, cn vntemps vn membre, en 


 vhautre, vnautre, 


Pour cela, le Precepte predit 


. auxRoïjsla mifere des peuples, de 
+ laquelle neceflairement ils fe ref 
 fentent; c'eft pourquoy l'vfage en 
_eft auf tres-neceffaire,pour la con- 
— fruation d'eux & de leurs Efars; 
_. davtant qu'en lebien praticquans, 
ilfe fait vn cimant, qui les lie e- 
_* ftroitement à Dieu, & les peuples 
not feulement à eux; ains encorés 
<htieux , à caufe que le Princee- 
‘ xerçant la charité paternelleenuers 
… fsfubie&s, ils vfent de la frarernel 
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- lcentreux: &n’enayant point, ils 
_ ‘m’enont pasaufli les vns enuers les 
autres’, la pauureté en laquelle ils 
fontiettez, par nouuellescharges & 
inuentions, faifans qu'ils deuien- 
nentinfdelles aux Princes,iniuftes 
“entreux,& qu'ils cherchent à viure 
.“âtort ou à droit aux defpens d’au- 
truy : Cequ'ilnefaut-pas trouuer 
cftrange,car lesangoiflesquefouf. 
frét les peuples par ceux qui lestra-. 
vaillent,bruflans leurfang, lesrend 
trompeurs, perfides,& iniuftes , la : 
Cholere adufte eftant le fourneau 
où tout cela fe cuit: A caufe de- 
_quoy lofeph, que Dieu auoitdon- 
. népour Confciller d'Eftat à Pha- 
_130R0y d'Ægypre, futd'aduis de 
_ tendre au peuple, lebien qui auoit 
| .… éftéincorporéau domdine du Roy 
pendant la famine; parce (divkhie. 
:.  ftoirefainte) que n'ayant plus rien. 
… éperdre;ileftoicdeuenumefchant, 
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‘infidclleau Prince , mefprifant lu- 


ftice , & preft à fe foufleuer à la 
moindre occafion: Et fot iugé; 


". que pour-r'auoir la fidelité & las 
 mour du peuple dont le Roy s'e- 
ftoitapauuri, ilfalloit reftituer le 

- bien duquelil s'eftoir enrichi, en- 
_cores que ce fuft par voye quine- 


fhoit pas autrementillegitime: 
_« Onfut contraint pour repren- 


_ dre ce qui conferue les. Eftars, de 


rendre ce quiles perd eftant ainfi, 


 quel'ime & le corps, lechef & les 


membres, s'entr'aimans à çaufe de 


-. Jucilité commune qui les vnic: la 
_mefmechofe eft desRois,defquels 
des fuDie@s font la chair &lesoss - 
_tellemét, que fi au lieu de les nour- 
sir & defendre, ils tirent à eux.le 

profitcommun,ouendurénc qu'il 

-lefoit par les grands qui font pres 


O 


_ d'eux, & parles partifans &malto- 
fiers i l'amour neceflairement fe 
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perd, parce qu'il eft fondé für l'vti- 
lité commune, & en fuite la chari- 


téentré les fubiects s’efcoule; d'au. 


tant que la mefme raifon quil ya 


du tout aux parties , du chefaux 


_ membres ,elleeft encre les partiés 


& les membres: Et parainfi,:plus 


le Prince eft charitable aux peu- 


. ples, pluslacharitéabondeeneux: . 
plus fon gouuertiement approche 


de celuy dupere fur fesenfans,plus 
l'amour eft grand, & la fubie&ion , 


8e obcïffance eft naturelle ; car il 


ne {e faut pas imaginer ; que les 
peuples foient feulement fubiects … 
naturels des Princes fouuerains, : 


parce qu’ils naiffent dans leurs ter- 


res; mais d'autant que la feigneu- 
rie de l'ame fur le corps, & da Roy 
fur fes fubie&s eft femblable; la 


naturéleurayant donnélempireà 


caufe de l'excellence, à laquelle 


appartient de commander: Cet 
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:  pourquoys ils ont cela de nature, 
:  commele corps eft fubiet à l'ame, 

= des peuples le font aux Rois, auf 

quels ils obeiffent volontairement. 

_& paramour, quand ils comman- 
dent en leur pouruoyant, & pour 

uoyent enleur commandant. 

__, .Cequils ne font pas,quädlesr ois 

veulécrout pour eux: quandaulieu 

… dedefendreleurs fubiets, ilsmettét 

cux-mefmes les loups dans la ber- 

_ gerie: quand ils reçoiuent toutes 

fortes d’auis pour efpuifer leur fub- 

ftance : quand ils demandent à 

_. ceux qui én fonc les autheurs, ce - 

qu'il y 22 gaigner pour ceux,& non 
cequily aa perdre pour le peuple:. 

. quandils ne veulent ouït les dolea- 

ces de leurs fubieéts ; encores que | 

… cfoit vne des charges de la roy- 

auté, à laquelle eftans obligez, ils 

|. pechentautant, come fi cux-mcet- | 

mes faifoienc le mal dont le peuple 
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 feplaint: Carcen'eft pasaflez aux. 

… Rois d'eftfebons, fideleurbonté, 
“les fubie®ts nereflentent deseffets, 
yayant differenceentre,cftrebon 

Prince & bon roy: Le Prince peut. 
effremavuais, & s'ilpeut eftre bô 
Roy: il eft bon Prince, quand il 
ne fait mal à auçun, mais il eft 
bon Roy, quandilfair le bien de 
{es fubic@s: quandil les entend en : 
leurs dolcances , les garde d'op- 
preflion, & punit ceux qui fouz 
on authorité les foulent; Auffi 
l'ohice de Roy eft regime, qui et. 
appliqué au peuple à bien, s'il eft. 
bon, &ämals'iln'eft pasbon: au 
_ contraire, lation & le-déporte- 
ment du Prince vicieux, regardefa 
perfonne, ou peu d’äutres auec el- 
le: C'éft pourquoy, vn'Prince vi- 
Gieux, & Eon Roy, eft plus vrile à 
‘va peuple, qu vn bon Prince & ne 
mauuais Roy 5 parce que le bon 


 ePhibppeslIl fonfils “39 | 
Roy, n'eft Tyran de par luy-mef- 
. me,& ne fouffre la tyrannie des 
autres pres de Juy » eftant ainf, 
que latyrannie peut eftre en vnE- 
ftat, fans que le Prince foit tyran. 

Ce quiarrine, quand par fatrop 


e grande bonté, ceux qui gouuet-. 


nent, & quiagiflentdans lemanie- 
ment desaffaires,s'enrichiflens aux 
defpens du peuple: quañd la pire 
partie de {es fubieéts, & celle qui 
cft adonneca profir, tire à ellela 
. fubftance dela meilleure, & plus 
__ innocente, par extorfions, & di- 
 uersartifices: Car tyrannie, eftti- : 
rertrop furautruy, non feulement 
: -par exactions, mais encores par 
_moyensillicites, & eft plusgrande, 
quand c'eft fouz couuerture dû 
bien, & de la luftice: N'eft-ce 
_ pas tyrannie, &tres-grande, dans 


: YREflat, quand dans les prouinces. - 


: Jes officiers prefét La main aux fer. 
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miers , partifans , &.malroftiers, - 
pour égorgerlaviétime, & quand 
dans les villes capitales, ceux qui. 
ontplus grande-authorité, pren- 
. nent part à fa vifceration: N'eft- 
_ce pas tyrannie, quand les Iu- 


| gs participent à la defpouille, 8 


qu'ils ont leur part du facrifice 2. . 
quand ils.s'emparent du bien du 
pauure peuple ,parrapines & exa- 
“tions, & lereduifentâtenirä fer-: 
 med'eux, rente, ouautiement, 
cequ'ilaautre-foislabouré & cule 


_. tiuécomme propre fouz les bons 


Rois,.en la garde defquels, léRoy 
fain@ayant dit qu'il eftoit, & fes... 
biésaufli. elleaeftéenfrainte,tout, 
ainfiquepour lesficfsappartenans 

à la Nobleffe (ainfi que nous auos 
remarqué ailleurs) ce quiarendu 

dansles villes yn petir nombre de- 

_ mefurémencriche, & dans leiplat 
-_ païs,vn nombre infini miferable-, 


sf ; DT 
A 


© &Philppeslil fonfls. 321 
-thent pauures, Or eft-il qu'vn r oy- 
asume eft pauure, quand peu pof. 
fedent beaucoup ; & plufieurs peu. 

| Cé-qu'ayant efté obferué par vn 

_ grand politique ; dans Rome , lors | 
_qu'aucuns eftäns prodicieufemenc 
tiches, regorgoient le luxe, di 
que k Republique eftoit pauure, 
& : que l'opulance qui efclatoit, 
.. Véenoit du fac de plufieurs apau- 
uris ; & auoit taifon ,carlarichefle 
des Eftats et en la proportion 
Geometrique, replee & compaf- 
_fce, & nonenl'inegalitétropgran. 
de, & difproportion dereplece de 
biens pofledez par particuliers, &e 
gens de proye, lefquels apres a- : 
_ uoïr mis en'party le fang du peu- 
L ple ; y mettent puis apres celuy des 
Rois, entends leur domaine, du. 
quelilss’aproprient. 
Car fi ainfi eft que le bien du 

. peuple foit fon fang, le domaine 
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322 … PreceptesdeS.Lonys 
, qui appartient aux Rois : cft auffhs 
_ Jeurfang, & ne peuteftre pofledé 
en confcience, par les Ordonnan- 
ces, & moinsencorés par lesmains 
 facrileges des partifans , que par : 
autres, parce que c'eftle loc quia 
cfté donne par le Prophete aux 
Rois, en faifantle partage delater- 
re afin qu'ils netouchaffent plus à . 
celuy du peuple; & fi pour celail . 
_ eftfacré, celuy du peuple l'eft auf 
_fi,àcaufe qu'ilaefté fair dela mef- 
me main du Prophete , & feparé 
_ de celuy des Rois: & à cecy tous 
Rois doiuent foigneufementpren- 
dre garde,pour ne contreueniraux 
_ auciens partages faits parleur fou- 
… uerain;çcai c'elt vn des cas particu- 
” Jiers, duquel Dieu prend cognoif. 
_ fance, parce qu'en eftantl'autheur, - 
.… ils'eftrendu comme garend dulot 
du peuple, la clameur duquel eft 
_ Ynadiournement aux Roisdeuant 
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luÿ ; quifaittomber{onire {ur eux 
& leur pofterité, ainfi quele Pre- : 
cepte porté : n'y ayant lieu de iu- 
ftificationi , finon en Pextreme 
& tres-vrgente necefhité, & enl'e. 
ploy des deniers au profit du Roy- 
_: aume;car ce qui cft pris fur lé 
..  peupleen cecas ; reuientà luy par 
 Vne autre voye, affauoir en com: 

mun, &. pour le profit detousi 

.… mais fi telle neceflité, a cfté caufee 
‘paf imäuuäis mefnage, & par la 

_ diffipation du domaine; quidoit 
_- porter les frais & defpenfes otdi- 
.__, häires, la partie pout la neceffité 
 préfenteeftalloüce de Dieu, mais 
 Alpunit(ainfi quenous auons defià 
… ditailleursile Prince qui n'y a pour: 
eu paï le mefnagement de fon, 
dümaine: comme aufli celuy qui 
“n'a pas foigné à le reroplacer par. 
= sbonmefnage, & par les ouuertu- 
tes quionc efté faiétes par les loix 
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& Edids, entre lefquels il yace- 
Juy du Roy Henry If. qui veur, 
queles Aubeynes & Conffcations 
foient affectez à cela, car lePrins 
ce fera iugé par les loix mefmes 
qu'il a farétes, ou par celles de fes 
ptedeceffeurs, qui ont pourueu: 
aux reparations des bréches, que 
7 Ja neceffité a fai& dans leurs E+ 
flats. pu M EN 5 


Donne toy gardé de mouuoir guerre, 
Jans rande © jufie occafion : & — 

, fans con(eil des plus (ages: © plus 
grandsdeton Royaume. : 


CHA PITRÉ IL 


Reef A ouerreafes droiéts, 

APEdE & fes loix, & tout ain- . 
Pa fi qu'en maticre civile, 
nn fes formes .& inftrue 
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.… @ions, fans lefquelles elle n'eft pas 
“iufle : Or pour la rendre telle, il 
faut en premier lieu confiderer , la : 
qualité de celuy qui l'entreprend; 
car c'eft vne maxime qu'en la guer- 
re, auflibien qu'aux differends qui 
fonc traictez en Iuftice, il eft ne- 
ceffairequ'il y aicauanttoutescho- 
fes, vne qualité fondee, laquelle 
doit eftre de Prince, ou eftat fou- 
uerain, car ceux quine fontpasen 
ce degré ; ont des luges par deflus 
eux, aufquels ils doiuent deman- 
_deriuftice, & non faire la guerre 
pour l'auoir: En fecond lieu, il 
faut que la caufe en foic iufte, & . 
non im ple, legere, ou pretexee, : 
ains finale, qui tende à vn bien, 
commeàladefenfe de la religion, 
& conferuation des droits dela : 
Couronne: àlatuition desroyau- : 
mes, désalliez: manutention de la 
paix &tranquillité publique: hors : 
RSS NE Se 
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_ ces confiderations, Philippes ILE, : 
auquel cft adreffé ce Precepte, + 
fimoir,quelePrincenédeuoiten- - 
treprendre ve guerre, afin que le 
dommagene fuft plus grand ,que 
l'utilité : Toutes. fois lés Preceptes 
qui font extraits de la Chambre 
des Comptes, rapportent d'autres 
caufeslegitimes , & plus particulie- 
res que cellescy-deffus,pourfaire la + 
_. guerre par les Rois contre leurs 
_ fubicéts, comme silsrefufent d'e-. 
“fer à droit, quandils font appel- 
lez, pour refpondreen luftice de 
: leurs aétions, ou d'obeïr à ce qui. 
€ft ordonné apres éftre comparus, 
ainfi que firent plufieurs Seigneurs 
dont nous auons parlé au traiéte 
 deluftice, & lefquels furent con- 
__traints par les Rois de fubirà droiïr, 
Dieu ayantarmé la main des Prin- 
ges fouuerains pourçela, 
Comme aufli pour defendrekes 
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_ Eglifes d'oppreflion: C'eft pour- 
- : quoyilyavnautre Precepre pour 
ce cas particulier, fi ce n'eft que 
Topprefleur _vouluft amander le 
_ dommage, & ce Precepteeft fon- 
… défurles regles & maximesdes pre. 
decefleurs du Roy fainé&t, qui a- 
_ uoicntenfinguliererecommanda- 
tion, la defenfe & protection des 
 Eglifes: ecpource, Robert fils de 
 HucCaperfitla guerre à Fremont 
Côte deSens, qui perfecutoit l'Ar- 
_ cheuefque & leClergé, & le mic 
. âlaraifon, l'ayant contraintderen. 
:. dre & reftituer ce qu'il auoit vfur- 
_pé> & pourfa defobeïflance reunit 
le Comréila Couronne:maisafin 
que fouz bons aufpices, les fils aif- 
nez des Rois vinflentala Couron- 
ñe,ilsentreprenoient cefte defen- : 
fecontretous, comme vnecharge 
_ particuliere du droiét d'Aïfneffe: 
_ Éouysle Gros s'en acquitra du vi 
EC ER EE 
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vantmefmedePhilippesl.fonpe: 
re,pourl'AbbédeS,Denys,contre 
Marhieufurnommé le grahd Bar 
de Montmorenty,quiiouifloit des 
_ droiï@s & biens d'Eglife, & le for- 
ça de fatisfaire à l'Abbaye, laquelle 
l'Hiftoire appelle la premiere Mai 
on de Frâce, poutce qu'entietou- 
res, ellea efté,la plus honorçe & 


enrichie parles Rois, & commeil 


-_ aefté intercefleur pour les Eglifes | 
_afligees enuers fon pere, ilaefté. 
aufli executeur de fes commande- 
_ menspourles deliurerd'oppreffi6: 
& ayant fuccedé à la Couronne, il 
a luy-mefmeexecuté, cequ'ilauoig - 
fait, commeaifné de France, n'a- 
yant pas eu des enfans capables de 
{on viuant, defairecefte commif. . 
fion: Ilachaftié, à la priere & re: 
. … guefte dé Surger Keligiewx lorsde 
78. Denys, & depuis Abbé & prin- 
g pal miniftre des affaires du Roy 


. 
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Je feigneur du Puifcr,quirauagcoit 


| le bien que deflors cefte Abbaye 


pofledoï en Beaufle, & lJ'ayanc 

- pis, fitrafer fa maifon : Ilreprima 
Ancelin Comte de Damp-martin, 

= quientreprenoit fur les droids de 
. Teuefché de Beauuais: Il porta auf. 


files armes côtre Thomas de Mar- 
Je, quiauec fes alliez & confederez 


 Fourrageoient & pilloient les biés, 
_ des Eucfques derheims, Laon, & 
: Amiens: ficabarreles places fortes 


dans lefquelles ils ferctiroient, & 


J'ayanc afliepé dans Nogent, il le 
prir, & la place aufli, de laquelle a. 


_yant demoly la fortereffe , il a ape 
pris aux autres Rois, que cen'eft 
pas aflez de punir les cyrans quis'e- 


_ fleuent dans leurs Eftats, s'ils n'o: 
tent encoresies nids dans lefquels 


fe concreent lestyraneaux : Louis : 
_ leleune fon fils, ayans pris la mef- 
me defenfe & protection ftla 
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” guerre aux Comtes de Clermont, 
& du Puy en Auuergne, & au Vi-. 
| comtede Polignac, qui defpouil- - 
loient les dE & Abbez des 
_ lieux, de leurs biens , droits, & 
iurifdictions,& leurayant liuréba- . 
aille, les defit, lespritprifonniers, 
& contraignit de rendre ce qu'ils 
auoient vlurpé. 
Surces exemples & deuoirs, le 
Roy fain@ayant formeles Precep-. 
tes,qui font enrepiftrezenla Cha- 
bre des Comptes, il adioufte, & 
donne à entendre aux Rois fes fuc- 
cefleurs , que la caufe de faire la. 
guerre, eft encores iufte & lepiti- 
me, contreceux quiopprimentles 
_pauures, c’eft à dire les foibles.& 
_‘impuiffans entre lefquels font les 
*_ veufues &orphelins, &commele 
Precepte veut qu'ils iouyflenc du 
mefme priuilege de-protection, … 
*.. queles solifes ; les Rois les ontauf- 


— 
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fi couuerts deleurs armes contrela - 
tyrannie: La veufue du Comte de 
Champagne & fon fils mineur, l'a. 
yanteftépar Louysle Gros , con- 
_ tre ceux qui les perfecutoiét: L'he- 
ritier du Comté de Geyan, contre 
les Comtes de Neuers & de Sancer- 
re: cequ'ayansfair, à l'endroid de | 
tous ceux qui les ont reclamez en 
“ ‘Jeursaffidions ,ilsontfairaéte de 
Tuftice parfaicte, laquelle confom- 
- meparlacharité, routes lesautres . 
_ vertus en elle, | 
# Mais par le Precepte ; encores 
_ “quelacaufe de faire la guerre foic 
infte,le Roy fainét veur qu'elle foir 
 confultee ; ce qu'il faur entendre, 
‘de celle principalement qu'il veut . 
entreprendre contre des Princes e- 
ftrangers: Car contreles fubies, 
_ouils font puiffans oppreffeurs des : 
ÆEolifes, du pauure, de la veufue & 
orphelin, par les anciennes proces 
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_… duresdela France, il a fufñ de res 
geuoir la plainte ,; & pour y ref- 
pondre, faire appeller l'agrefleur , 
deuant les Rois: auquel cas, iln'e- - 
ftoit pas befoin de confulration 
pource que c'eftoit vnityle, & van 
ordre -fuiuy puis apres d’vné c- 
xecution militaire, à faute de 
comparoir ou obeyr: ou ils fe 
fonc rebellez & pris les armes; & 
en ce cas aufh, les termes du Pre- 
cepte, n'obligent pas de gar. 
der toutes les formes qu'il pref- 
cript, car la defenfe eftanc iufte &:. 
neceffaire, na pas befoin de lon- 
_gueur, qui cf ordinairement, 
dansles confultations d'affaires : Et” 
_parainfi, lePrecepte doit en cecy’. 
eftre applicqué à la guerre , qui 
£ft à mouuoir contre vn Prince e- 
: flranger non armé , auquel on 
veut demander reparation & fatis- 
faction d'vn grief, afin de former 
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la demande par aduis de Confeil, 
_ oula defenfe,file Prince eftranger 
_eftdemandeur, car c'eft furquoy il 
y a plus à cauiler, filvne & l'autre 
ne font dreflées aucc de grandes 
confiderations ; d'autant que les 
plus fubrils l'emportent ordinaire. 
ment par cemoyen, &non par la 
- iuftice dela caufe, eftant vne ma. 
xime qu'en guerre, celuy qui peut 
gaigrier Îles apparences à beau- 
coup d'auantage; d'autant qu’elles 
: {ont toufiours fuyuies par gens | 
-grofhers , & par ceux qui veulene : 
. brouillgrles Eftats deleurs voifins. 
”Orparce que nous auons di, 
-que la guerre auoit fes formes il 
| faut {çauair, que les maximes & 
_reigles fuiuies en France, ont efté. 
{apres confulration & refolution. 
prife) de proceder par fommation 
& denonciation, auparauant que 
Jeuerles armes, ne plus ne moins 


4 


. Lu n 


y'en matiere ciuille , par des. 
mande, &-adiournement ; la: 
quelle forme le Cardinal d'Oflata 


_efcritauoir efté obferuce par Hens 


-ry Il. contre le Duc de Sauoye, 
‘pourlaiuftificatio de fesarmes : Et. 
cela ayant -efte gardé chtte tou- : 
tes nations bien reglees, le Roÿ 
fain@ en a fait vn Precepre, quieft 

aiftrez,pat | 


entre ceux quifont enteg 


_ Jequelil commande à fon fils ,qu'il 
necommance aucune guerre, qu'il 


__r'aitfommé le mal-faiteur ,& tant 


« : 


“attendu commeil deura, font les 


. termes du Preceptes 


D 


+ Surquoy ayat eft {deliberé durät 


faminorité il yeut dessensdefon 
Confeil, qui furent d'auis decour- 
refus.à aucuns des grands du Roy+ 


aume; qui eftoient mal contans: 
Mais la couftume qui eftoir de 


donner delay d'vn an , pout rel- 


_. pondre, fur alléouée, Et toutes 
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fois le Preccpte le rend arbitrai- 
_ te: carle Roy fain& diét à fon : 
fils, rancque tu deuras, c’eft à di- 
re, ainfi que tu iugeras le pou- 
__ moir, & deuoir faire, par la con- 


fideration des perfonnes, & des 


‘affaires, Car (comme nous auons 
_dié&t} ence qui eft du ftÿle & 
ordte ancien , és chofes où les 

 Roys comme Souuerains , ont 
faiét luftice aux oppreflez , il y a 

. - eu des delays ordinaires, ou bien 

_ des Roys les ont rendus arbitrai- 
res felon les circonftances, & en. 

” celles, où il a efté queftion defai- 


re la guerre contre ceux qui ont 


_ Jeué les armes, les mieux confeil- 
‘ Jezn'enont point donné: Et ain- 
fi leroy fain@ ayant interpreté la 

_couftume, apreseftre venu en ta- 


jorité, il fit la guerre à ceux, quis e- 
ftoient mis hors du deuoir de vaf- 


, | 7. ù | L 
_ fellage, fansleur donneraucun de: 


. 


= 
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lay ; les ayant iugez fubieûs ré 
belles, & criminels de leze Maie- 
| fté ,'auéclefquels on ne doit gar- 
derles dtoicts, loix, formes, &- 
procedures de la guerre: & pour 
cet effect, c'eftluy quiacommen- 
céàamettreles Rois hors de pages 
_ &non Louys XI. ainfi qu'aucuns 
» onteferit. M ANSE 


Sur tout > auee cun Prince Chreftiens 
appaïife Sil eft poffible ta guerre, 
fans cJFon defang © fiontere- 
… quiert depaix ,alorsentens y, pour" 
men que cefoit a l'honneur de Dieu, 
— adhantage dei tiens, es fans preins. 
* dice dela Couronne. . 
CHAPITRE IL 
OvT ainfiqu'en ma- 
tiere ciuile, la fatisfa- 
+. tion empefche laco- 
EE 2SSS teftation; la mefme. 
chofe doit eftre en guerre : Or. 
CU OT OS Cé 
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entre Princes fouuerains , la con- 

. teftation fe fait deuant Dieu, par- 
ce qu’ils n’ont poiht d'autres luges, 
_&ciufques là, le procedé doiteftre 
_ciüil, & non militaire: mais bien 

apres, s'iln'y a fatisfaétion raifon- 

nable, & en fuite tous actes d'ho- 
ftilité peuuent ceftre legirimement 
fai@s; mais fi elle eftrelle, qu'elle 

_ doiue eftre raifonnablement ac- 

_ ceptee, le Prince qui n’y confenc 

pours'auârager par fes armes, con- 

tefte mal propos deuant pieu,qui 
en finle fai dechoir & confond. 

: Pour cela les Princes Chreftiés doi- 

 uenttenir pour maxime, den'en- 

_treprendre guerre contre vn autre, 
. pour auoir efté offenfé, ou receu 

Jniure, s'il eft en volonté de faire 

‘taïfon, & d'y fatisfaire: car auec- 

_ celuy qui fe met en ces termes, il -. 
ne fe péut faire deconteftation de- . 
nant Dieu: Elle fefaidtauec celuyÿ 

D di, M 
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“qui refufe de reparer vneiniure,où 
dommage, ou qui demande cho-. 
fe déraifonnable, &en ce cas, fi le 
Prince eft fur la defenfiue, {es ar- 
mes font iuftes, pource qu’elles 
fontneceffaires : fi fur l'offenfiue 
elles font parcillement iuftes, fi la 
; demande l’eft: Maisenceres qu'el- 
Je foit du commencement iufte,, 
elle ne left plus, quand le Prince 
ennémi fe met à la raifon: Et pour - 
ceque cela eft ainff, le Senat Ro- 
main, quia donné lesreigles ciui- 
les & miliraires à toutes autres ria- 
tions, pour rendre vne guerre iu. 
_ fte ,auoit decouftumeauparauant 
que la mouuoir, de-protéfter fo- 
lemnellement dedans le Temple 
de lupiter, que fi les ennemis {e- 
:  mettoienc en deuoir de leur faire 
fatisfaétion , qu'ils y entendroy- 
| C6 | : 
__/.. AquoyleRoyfain@tparccPre 


‘4 


& | | : a ; 
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 cepte, a voulu quefes fuccefleurs fe 
conformaflent, mais de meilleure 
: foy queles Romains, qui en pre= 
noient bien fouuentla couverture 
{eulement ; car il a enioint à {on 
fils , & à tous fes defcendans en fa 
perfonne, que sil eftoit requis de 
_ paix, qu'il l'accepraft: Mais par 
ceux qui font enregiftrez en la 
Chambre des Comptes, il luy en- 
feigne, quesil luy eft fai cort, 
d'effayertoutes fortes de voyes a- 
miables , pour recouurerfa droi- 
… ture, auparavant quetenter celle 
des armes, afin d'euiter les enormi- . 
tezs pechez, & malheurs que la 
guerretraineapreselle: Cequire- 
Fan l'ambition des Princes de : 
a cerre, qui cuidentrabatre de leur 
grandeur ,s'ilsrecherchent de paix 
-vnautre Prince éval,ou inferieur : 
.. Maisle Roy fainé parle aux Rois 
Tres Chreftiens ,qui ont affaire à 


\ U 
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d’autres Princes Chreftiens; carle - : 


Precepte dit, furtoutauecvn Prin- 
ce Chreftien :. tellement quil n’a - 


-__ confideré que cefte feule qualité 
de Chreftien, & non celle d'égal . 
ouinferieur: parce que c'eft Chre. 


ftiennement faite, de rechercher 
par voyes douces la reparation d v- 


neiniures &tres-Chreftienement 


à vn gräd Roy d'en rechercher {on 
égal,ou inferieur, auparauant que 


 Juyfairefentir la force & puiflan. 


‘ce de fes armes: & encotes apres 


=, d'accepter la paix dans les armes, 


n 
) =: 
20 


ie 
. . 


s'il en eft requis ; parce que le 


Prince Chreftien, doit toufiours 
rechercherla paix en la guerre, & 


_ croireque c'eft vn donde Dieu; fi 
__  elléluy.eft prefentee, & nonla 


guerre en la paix, commie les fira- 


 ples Capitaines, qui queftent la 
.- gloire dansles armes, çar la paix eft 


= Fe bien des peuples, pour lefquels : 


Pa 
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_ les bons rois fe defpouillent , & 
_ fuyent toutes occafions de triom- 
_ phe: maisbien plus,l'incention du 
Royfain& eft, qu'ils acceptent la 

. paix aprèsla viétoire mefme,enco- 


res queles paroles du Precepre,ne. 


‘foient pas form clles cncé cas pat 
- ticulier , carla grandeur des Rois, 


.eftde donner & pardonner, & qui. 
accepte la paix demandee, la don-. 
ne & pardonnetout enfemble, &: 

qui pardonne & donne la paix: 

qui cft requife , fai@t aëte de fou- . 


_ ucraine grandeur, &n'yena.poïinc 
de plus grand entreles hommes;ny 
de plushauteseputation,. 


:Tourcesfoisle Precepteenfeigne. 


Eu 


‘àPhilippes III. de l'accepter fouz. 


Certaines conditions feulement: . 
_affauoir,pourueu que ce foitàl'h6.. 


- neurde Dieu, àl'auantagedesfés, 


f 


{ 
3 


Ci 


 &fanspreiudice de la Couronne: 
Ne carles Rois comme Peres.,ne doi | 
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uentrien faire aupreiudice deleurs 
_enfans,ou parens,&commeleciti- 
mes adminiftrateurs, cotrelebien 
de la Couronne: Ectfur ce, le Car- 
dinal d'Offar, grand homme d'e- 
fhar, &cgrand feruiteur de Dieu, des 
Rois, &déla Couronne, ayañt e- 
fté confulté par Henry HIL. en ce 
qui eftoit de la paix , que le Pape 
procuroitentre luy , & le Duc de 
Sauoyc, illuy manda, que quelque 
chofe que fa Saindtetéfift ,ilne cé. 
cluft aucune paix, fi elle n'eftoic à 
l'aduantage, & à l'honneur de luy. 
& dela Couronne dé France, pui 
 quefesarmeseftoientiuftes: Mais. 
quoy? la premiere codition du Pre- 
- cepté ; a efté fouuent mifela der- 
niere par plufieurs Princes ayanis 
= poftpofé l'honneur de nieu,à leurs 
* Aaterefls de grandeur, & de profit; 
_ Et pourtant, le Prince qui prend 
” pourcentre de fes actions ; l'hons 


{ Tu 
CS 
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neur de Dieu, ila toufiours en la 
circonferante grandeur, richeffes, 


. & gloire, & au contraires'ily met 


\ 


fa propre conuoitife, il fe trouue 
- en fincnuironné d'infamie, perte, - 


mifere, & deshonneur: Entre plu- 


_ fieurs, celaeftarriuéau Comte de 


Carolois, les predeceffe urs duquel, 


_ parcequ'ilss’eftoient mis deuñt les 


yeux,en toutes leursactions l'hon- 


_ neurde Dieu, furent comblez de 
_ richeffe & de grandeur, & luy d'in- 


famie & de perte, pour auoir fuiuy 


fonambition;car ileftrombé fouz 
… Jesarmesd'vn peuple, qui n'auoit 
. Jorsambition ,auarice, ny deflein 

 aucun;ainsfeulementlaiufticede 
 fésarmes, laquelle Dieu ayant af 


fiftee, pour reprimer l'orgueil il 


_afaitvoir, quele viceeft le precipi- 


” cedesPrinces, & queleur paflion, 


_ apporte toufiours confulion en 


a 
\ 
Y 


YO üiÿ, 


tels, ny aueceux, iln'y a chofe par- 


faire, fiellene reçoit fa perfeétion 
de Dieu, en Dieu, ou auec luy, & 


encefte maxime, comme aufli en 


celles dé tous fes Preceptes, leRoy” 

fain@ ayant coduit fes armes, pieu 

l'acfleuéen vnfi haut degré,que 
tous les Rois dela Chreftienté ont : 

faithommage àfa vertu, & l'ont. 

qualifié le Roy desrais : auffi quäd. 

” ila faitguerre, ill'a premierement. 


éonfultee auec Dieu: quand il a 


faicpaix, il a regardéà fonhôneur, 

& cxaltatiomr: puis apres àcequi 
‘eftoit de la grandeur, & desintee 
_ rcfis du Royaume: Et qu'ainfine. 
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-_ Pourcelal' Empereur Marc Aus 
rele,a laiffé par enfeignement a fon 
fils (non_en fimple. Philofophe, 
mais en Prince Chreftien ,encores - 
qu'ilnele fuft pas) que lefommai-: - 
re de rhilofophie eftoit, decroire, , : 
qu'écre les mortels, ny parlesmor- 
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:‘foit, la paix qu'il a faiéteauec le 
Ducde Bretagne, a efté à la char- 
_ge,qu'illuy demanderoit pardon, 
& qu'il promettroit de tenir le Due 
che à foy & hommage dela Cou- 
_ ronnei ce que fes predecefeurs a- 
 uoient refufé auparauant defaire, 
_: & pourl'auoir fait, il fut appellé 
* Mauclerc en derifion par fes fub- 
_ic&s: quand'il a donnéla paix au . 
: Comte dela Marche, il a pratiqué 
la dernierecondition du Precepte,. 
cariln'a receule Comte en grace, 
‘qu'àla “ge qu'il recognoiftroic : 
_ Alphonféfon frere, Duc de Poi- 
tou, & que tout ce qu'il auoit pris 
en faterre par droit de guerre, luy 
demoureroit; & outre, qu'il tien- 


_ droiten foy.& hommage du Du- 


… chéllesterres de Meffin, Cretois, 8 


= Nonobftanttout cela, il yena 
eu; qui onthlafmélestraiétezpar. 
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luy faiéts auec les Princes fes voi- 
fins. ecentr'autres du Tillet, celuy 
qu'il ftauec Henry LL Roy d'An. 


gleterre,& accufe ce Prince de fim- + 


| plefre, à qui Dieu auoit donné la. 
fapience, pour cognoiftrece quie- 
ftoit preiudiciable, ounon, à fon. 


Royaume: Orpourvoirsilafail 


_ly,remertons vneautre foislepro- 
cez fur le bureau : Premierement 
en la forme Henry IL. fouftenoit, . 

| que Jean furlequel la confifcation. 
desterres qui cftoient dansleRoy- 

_: aumeauoiteftéiugee, n'auoit peu 

_… eftrecondamne àämortpardefaux 

& coutumaces ; pource que dé 

_ droit elles emportoient feulement : : 

_ faifie & main-mife: Au fonds,que 

la couftume qui veut, queles en- . 
; fansné fuccedentauxchofes con- 
. fifquees, doit eftre entenduë de 


__. ceux quifoncnaisapresle iugemét . 


rendu &executé, & non de ceux. 


: \ 


\ + 
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qui naiflent auparauant l'execu- 
tion : que Henry1il. eftoirnay de- 
uant, & confequemment que la 
confifcationne pouuoit auoir lieu 
fur luy: Et quand elle feroic vala- 

ble, qu'ellene pourroit eftsede [a : 
.  Gafcongne, de laquelle les Rois 
… d'Angleterre fé difoiét fouuerains: 
Le corraire dequoyayant cfté fou. 
: ftenv par leRoy fainét,, fe fandant 
fur les droiéts dela Couronne, & 
fur les couftumes de France, quia- 
uoiét defia efté alleguees dutemps 
” del'ayeul,& du pere du roy fain@, 
: Jetraiété de paix s'en enfuiuit,a l'a 

“vantage & honneur dela Courons 
ne;car leRoy fainétreuniten pre 
mier lieu àla Couronne, du con- 


fentement de Henry I, les pro- - 


uinces de Normandie , Anjou, le 
Mäine, & Poiétou, qui cftoient 
| confifquees 5 mais pretenduës &Œ 
… difputees, par les moyens cy-défs 


, 
L # 


À 
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fustouchez. Enfecond lieu, il af. . 
feura la fouueraineté de la Gafco- 
gue, qui luy eftoit debattuë , & 
s'en fit faire hommage par Henry 
_ Hl.lequel n'auoitpasencores efté 
_ fai& parles Rois d'Angleterré, ain. 
| fi que le fire de Toinuille a rappor-. 
‘té auoireftédi® par leRoy fainé,. 
_ entendantraïfon du fubie&pour- 
.quoyilauoit fai la paix, laquel- 
le ayant declaré auoir faicte fclon 
Dieu, & pour le bien dela Cours- 
ne, affoupit pour lors vnegrande . 
& perilleufe guerre; pourcequele 
Roy d'Angleterre tenoit encores -. 
_ Bordéaux & Bayonne ;: comme. 
deux grandes portes , pour entrer : 
_ dansle royaume, & quetéllernon . 
+ {eulement Ja fouueraineté de Gal 
cogne saiñs encores la fcigneurie 
-.  desterresreunies: Etparce moyeu 
_ ayant pacifié, fi l'euenement n'a 
pas efté telqu'ils'eftoit promis, & 
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fila paix-n’a pas efté entretenuë en- 
A DE AR A des deux Rois, 
- celaeft venu de leur conuoitife & 
“ambition, jaquelle entre grands, 
| receuant difficilement les bornes 
de la raifon, leurs guerres font Or- 
_ dinairement fans fin. 


ee. 


_ Sitwas forcé de faire la guerre 'icte 

.” prietefouuenir de tes fabielts, © . 
_ ne fouler, ny fouffrir qw'autres les 

 oppreffent. . Un Nue 


__ - CHAPITRE D\' 


B Ovs auons dit cy-deflus; . 

EX que pour rendre la guerre 

JÉSNS iufte, il eft beloin que la 
qualité de celuy quila faiét, & la 

… iufticedefa caufe cocurrent: mais 
_ilfautencores queles moyens que 
JePrincetientälafaire, foientbos; 

_ d'autantquela fin,alaquelleilrend 


m 


| par Jes armes , peut.eftre bonne, & 
les moyens mauuais: Orils con+ 

fiftencen vne bonne difcipline mi 

_ Jitaire; fin quele Prince, par ce 
- quieftbon,paruienneà chofe bô- 
ne. Etpource, le Precepre veur,qué- 

les gens de guerre foient tellement 

difciplinez, qu'ils ne pillent raua- 
ent,& foulent le peuple; d'autant 

… la caufciufte de faire la guerre, 

- cftrenduëordinairemét mauuaife : 
par mauuais inftrumens: à quoy. 
es Rois ont pourueu par diuerfes’ 

* loix. Mais celles de Charles V.ont. 

_ amolyla peine des premieres; car 

. €lles condamnent le {oldat feule. 
ment à reparer le d ommage ,&ré- 
flituer, ou payer la chofe defro- 
bec, n'ayaris confideïé que toutes 
perfonnes, qui felicentiént facile- 

mehr, prennent pourimpuniré l'a- 

_ moliffemencde la peine, ptpour. 

_ cela, celles deHenry IIL, ont vou 


_#so  PreceprtesdeS. Lonys. ‘, 


d ; 
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Ju qu'il fuft pendu & cfträglé,mais 
._ pournauoirefté execurees, la dif- 
. - cipline a efté d'auantage cortoni- 

puë: Eftant ainf, que quand le 
_- Prince ne punit pas ce quil a de- 
ee Fran ju il aprend à le fai- 
xe: Oreft:il, que les loix militaires 


doiuent eftre differentes des ciui- 
les; en ce queles ciuiles cftans in- 
terpretces par douceur & equité, 
les militaires le doiuent eftre par 


_plusgranderigueur , afin detenir 
le foldat en deuoir, quidefoy fans 
. difcipline ef iniufte , & mefprile 


les loix,& l'obeiffancé ; Etcomme 


_difoit -vn grand Capitaine, perd 
| toute vérgogne: s'adonne à vne . 


iniufte oifiuere,& haitvniuftecra: 


uail: paffeles nuits ea itux, &les 


iours en blafphemes: mange fon 


bien propre,& defpend celuy d'au- 
“ttuy: vit aucc pauureté toufiours 


mal content, & aucc richefle dans 


…. 
À 
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.' Jevice: ferend larron du bien de 

fes hoftes, & facrilege de celuy des. 

Eolifes, inhabile pour bien faire, 8e 


capable à faire mal. 


Mais ce neftpas tant lesloix, | 
 quirendentlesgens deguerre bien 
difciplinez,comme les Capitainess 
d'autant qu'ilsn'entendent lavoix 
des loix parmy lés armes ,ainsfeu- 
- Jement les comandemens de leurs 
“Capitaines, pource qu'ilsrouchér, 
& {ont danslebras & la main : Mais 
ileftneceffaire, que ceux quicom-. 
_mandent,fçachentlesloix militai-r: 
res ,afin que par ellesils difciplinée 
Jefoldat : H faut-quele Prince face: 
: choix du Capitaine, &qu'ille for- 
me tel, fi faire fe peut : quelesloix 
l'inftruife, & que par les loix il. 
commande : Mais ilya à defirer 
__plufieurs chofes pour eftre b6 Ca-_ 
_ pitaine;affauoir la preuoyance, &, 
… Pouruoyance , l'authorité, & la 
MO valeur, 


\ à 2 


Le 
4 


J 
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| “valeur; ce que l'experience des ar- 
mes donne principalement, à cau- 
16 qu’elle forme le jugement, & 


0 <<" 


baille l'affeurance du commande. 
ments & pour ceft effe& les Or. 


_-donnances des rois ont voulu,que 


aucunn'encraftau commandemée 


militaire que par elle: par celle de 
Blois, il eftporté, du'il 

‘né aucune compagnie de gens … 
d'armes, finon à Gentils hommes 
_ figrialez, & quiauparauanrauronc 
6e Capitaines de cheuaux legers, 
_ Ou degens de pied , par letemps & . 
… Efpace defix ans : & pour eftremé- 
_‘bres de mefmes côpagnies ,elle'en 
rabat trois, lefquels elle veurcon- 
_tinuelsen qualité de Capitaines de 
-cheriaux lepers,ou degensdepied, ”, 
afin quepar l'experience, ayans la 
_fcience del’art militaire, ils acquies 

. fentauthorité de commander 5 
quelle, ençores qu'elle vienne du 


_ 


ne {era do- 


, A [a 0 


: Je à caufede ce, le grand Philofo- 
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EL ouuair quele Prince donne, elle. 
_ s'eftablit fur la creance que le fol- 
dat prend ,que celuy qui luy com. - 
 mandeeft bon Capitaine : l'obeif- 
 fanceeft bienrelatiue à l'authorité 
ue donnele Prince; mais l'affeu- 
sance du foldat eff prile feulement, 
_ delabonneopinion qui luy vienc . 
L del'experience de fon chef, laquel- : 


phe, a dir eftre beaucoup plusne- 


- ceflaire à vn chef,que toutes autres 
.: vertus ; parce que c'eft celle qui. 
. formelartmilitaire, pourlequela-" 
_woir, ilen faut faire apprentiflage, - 
comme desaurres arts, léfquelspre- 


: nans leur perfeétion par les vnifor- 


. comme auffi à prendre party aux 


+ 4 


— 


__ mitez, ou contiarietez des chofes, 
_ çéluy dela guerre enfcigne ydefai- 
__ recequieft conftant & femblable, 


: oppofñites& contraires; cequine. 
_, …peuteftre fais parceux, qui eftans : 


ce Philippe IL fnfl. 3ÿ$ 


"." faps experience achetent les char. 
ges de Capitaines ; ou à qui elles 
-{ont donnees; pource qu'ils peu- 
”_- went fouftenir la dépenfe, & frais 


ne, & d'obferuerl'Ordonnance de 


de l'armement, à quoy on felaifle 


_porterä prefent, faute de difciplis 


“Blois, & fans quil {oit confideré, 


. que tellessens ne faillent pas. tant | 
“Pour eux, que pour les Rois, & - 


:" pour J'Efar : parce qu'ils reçoi- 
 uentle dommage de leurs fautes 
 &inexperiances ; Or pource qu'en 
da guerre il ne faut pas faillir deux 
: fois, les Rois ne doiuent faire la 


_ premiere faute, quieft en la role. 
… farce dela venalité des charges mi- 
: litaires, SN nn. 
 Maisilfau abferuer,que les Or: 
 donnances cy-deflus ïa pportees, 


_ n'onc pas parlé du temps, auquel 
… ilfauc {eruir, poureftre Capitaine 


À 


s À 


de gons de pied, ou Maiftre de cäp ,. 
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pource que depuis LouysXI.la mi: ; 
 Jicedesgensde pied n'a pas eftéen - 
honneur comme deuanr,ce Prince 
l'ayant abaftardie : pour fe feruir . 
‘des Suyfles, & en cela ayant efté | 
foiuy par {es fucceffeurs , la cauale- : . 
| rieacfté feulement mife en confi- 
© deration; &'ce defaut aefté reco-:. 
- gnupar les hiftoriens d'Italie eftre 
_tre-grand,& tres-auantägceux pOUX . 
Jes nations eftrangeres, &m cfme . 
- les plusaig uspoliriques d'entreux; 
“enlouansl'eftablifementdelami- : 
__… Jicedegens de pied fait par Char. 
les VIL -ont.recognu & confeffé, 
quefila France l'euft continué, el-: 
É eftoit capable d'affubiettir à elle. : 
| toutes lesautresnations: Il eltoic 
tel,quedans le plat païs, chacune 
| paroiffe fourniroit vn, ou deux 
Ééimes, des mieux nais & difpolez 
|. aux armes , defquelles ils feroient | 
. . Exercice en temps depaix,;comme | 
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-‘én guerre, & en l'vn,receuroient 


_honneftc entretenemét auec quel- 


- deentiere: que les paroiffesrefp6- 
_. droient dés vols, larcins, & pille- 
_sies qu'ils feroient, & qu'à ceft efe 


| _ cognuffent leurs foldats, pour les 


qués priuileges ; & en l'autre la fol- 


a 


fe, ils porteraient fur peine dela 
. vie, vne marque du lieu d'ouils fe- 
soient , comme auff la liuree de. 
“leurs Capitaines: lefquels feroient- 
auf choifiesen chacuneprouince; 
entre les plus gens de bien & ex- 


perimentezen la milice afin qu'ils 


- reprefenter en cas de deliét, & que 


les foldarseftans cognus d'eux auf 


fi par leur naiffance , craigniflens 


d'eftre notez d'infamie en leurs 

pays; s'ils -eftaient Jafches, recre- 
_ “anis, & poltrons, ou attendiflent- 

d'eux, tefmoignage de leur ver- 


_ tu, sils seftoient comportez en 
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11 farauffaduifé, que les Cap 
taines refpondroiét à certains mai-” . 
ftres de camp, qui feroient pris” | 
entre les vieux Capitaines apres vn 

_: Jong feruice, & euxau Connefta- 
ble, Märefchaux de France, & 7 
Gouuerneurs des prouinces, choi- E 


_ 


 fis auffi pour leur vertu & longue 


experiance: & en cela l'eflection 

.… fi fouuent recommandee par tous 
_ Jes grañds Capitaines qui ont =. 
“cit, ayant éfté cftablie en Fran- 


‘ : ces comme auff la difcipline, les 


… £ftrangers ont eu raifon de dire, 
_ qu'en ceft ordre, les François €: : 
_ ftoient capables de s’'auchorifer . 

fut coutes Jes autres nations voifi-: 
nes ; Mais nous l'auons auffi ,de 
‘blafmer Louys XI. quia anean 

| ty cefte milice, ayanten cefte oc". 


+ éurrance{combien qu'ilnefuftpas 
2 Tyran) fuiuy la maxime des Ty- 
fans lefquelainfique ditle grand, 


\ 
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 Philofophe; craignans leurs fub- 


ects au dedans, & non pour eux 
‘au dehors, fefont feruis en leur 
: milice d'eftrangers, & non de leur 


propreforce: Mais ils en ont efté 


payez toft ou tard: les Petfes l'onc | 


cftéen fin pzr les Grecs, defquels 
isfe font feruis: les Grecs par Îles 


“Turcs : les Romains parles Gotz:- 
- &les Françoisen vn temps par les 


= Romains, eftant chofe ordinaire 


- à l'eftranger, de fe preualoir tou- 
fioufs de tout ce qu'il peut fur 
. ceux quien ontbefoin:ils'auantae . 
. géde la foibleffe de celuy quil'ap-. : 
pelle, quandil l'arecognuë: de fa 
_ moleffe,s'ilaplus devigueur:delo 
. defaftre sil eft plus-heureux: de 
fon defaut s'ila plus devertu, Dieu. 
__ permettant que les grands Empi- 
_res qui defaillent à eux mefmes, 
foient la proye des peuples vertu- 
eux , qui femblent aux hommes, 


Zi 
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 : foibles & contempribles. 7 
-- 7 2 C'eft pourquoy, la milice eftant . 
“lforced' vn Efar, il faut que les 
hommes dontil eft compolé, en : 
“fçachent l'art pour le conferuer: 
car ce qu'eft le courage au cœur, 
J'arcmilitaire l'eft en l'eftat: & co. 
_. melvnr'eft pas feulemétau cœur, … 
ains de luy: de mefime l'autre ne 
.. … doit pas éftrefeulement.en Peftär, 
_ ains de ceux quilecompofenc ; Or 
© ‘les’ forces eftrangeres qu'on ap+. 
_ “pelle, font bien en l'Eftat, mais el: 
des ne font pasdel'Eftats & pource, 
Ja mefine difference qu'ily a entre 
: Jes forces rtaturelles, & les em prun- 
-tees, eft entre la milice des fubic&s 
des Rois, & celles des cftrangers: 
7 -"pource que les vnes font d'eux. : 
.  “mefmes, elles fes: fouffient eux 
_. miefmes ; & les autres leur aydent 
_1:.7. réfintention de leur nuire fi elles. 
ee à. -peuuent : les vnes S'euértuent par: 
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” laneceffité ch elles mefmes, les au 
tresn'ont vertu,qu en Ja ticheffe de. 
_ ceux quis'en feruenr. : 
+: Ectoutesfois, plufieurs Rois Ë 
. fontiufques à prefent laiffé perfua- | 
. der ,qu'ilne falloit pas tenir leurs 
ee = fibiééts aguerris; afin qu'ils ne fe . 
_ rendent audacieux & entreprenäs : 
ce qui n'a pasefté à craindre, en la 
forte que Charles VIL auoit efta- 
_bl la milice de pied , car en France. 
la force de la milice eftant princi. 

| pale entaux gens de cheual ; elle 
“aefté fuffifante pourretenir ls CÉS 
: > pied en deuoir,en ce mefme- .. 
. mentqueles Gentils-hommes. qui : 
entrent dansla gendarmerie ; eftas 

‘feigneurs la plus part des Paroiffes, 
RES nous auons dit, ‘que les “ 
- gens de pied deuoient fre pris, les 
‘ peuuent! ficilementrefrener, &les | 

gros villes arrefter: D ailleurs, 


"a sftans difperfez dans les proui vin. me. Le 


# Et pouftant ily a bien. difference : 
- entre l'un & l'autre: faire la guerre,” 


c'eft afheger ville : c'eft fe preua- :. 
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A 


ces efloignecs, & diuifces de ri- 


uieres ils ne peuuent faire corps 


pour fereuolter,ny prendre intel- 
Jigence pour confpirer: etainfi, il 


n'yarien eu craindreen l'aguerif- 


fement des fujets, mais beaucoup à *” 


Lire 
à 

4 
£ ss 


RE at 
| . 


{e faire craindre auxprincesvoifins, 
Jefquels ayans mis leurs principales , 
forces aux gens de pied, & en la. 


François à combatre feulement: 


: difcipline qu'ils leur ont don nee, 
-ontapris à faire la guerre , & les 


ur Me ets "rs 


loir des lieux afpres & rudes, des. 
vallees .& montagnes : c'eft don. 
_ ner batailles rangees; mais com- 
batre, n'eft qu'vne partie decelar : 
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_c'eft venir aux mains feulement, : 
| pour acquetir promptement , ou 
quitter auffitoftlavidoire:&ace, 
* Ja gendarmerie Fräçoife eftanc dif. 
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—-pofec, leseftrangers fefont duits — 
 & difciplinez à efquiuerl'impetuo- 
C'fité, &à faire la guerre fans com- | 
barre, & parce moyen fc fonttel- 
lement auantagez, qu'ils ont pris 
villes & prouinces,& ont enuiron- 
“né la France de tous coftez, com- 
me venceurs qui font l'enceinte des 
… bois, dans lefquelsilsfepropofent 
de chafler. C'eft pourquoy le Cat-. 
dinal Sforce recognu pour grand 
= hommed’eftar, difcourant de ces 
_-chofes dit, que leroy d'Efpagne 
_faitlaguerre, & le Roy de France 
combat, & s’adreffantävn des fer 
 uiteursdu roy, aufh grand hom- — 
. me d'Eftat, luy tinc propos, :‘ . 
“que tant qu'il féroit la guerreau: ;° 
Roy d’efpagne, à boutce, &a- | 
….uec de la caualerie feule, il ne fe>* : 
 roit pas grand chofe | & fetoit 
_ toufiours en danger que les Efpa- 
….gnols. ne luy emblens vne fois" 
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‘vas ville, & vneautre fois vne aus 
tre, & que pour lempefcher, le, 
Roy deuoit tenir vne armee fur 
Ja frontiete de Flandres, qui fuft. 
© durable, permanente , & compo : 
_ fee de douze mille hommes din. 
_ fanterie bien difliplince & expe- 
rimentee ,aucc quelque caualerie: 
| queparce moyen, ilrembarreroit | 
l'arc. pat : Part, _& s'auantageroit. 
- fur l'Éfpagnol, par pli grand cou | 
rage. ee . 
Pour cefte alé. le temps & . 
l'eftac des affaires péefens, meritent 
qu'on y pouruoye, & qu’on refta- 
_blife la milice de Charles VIT 
part efleétion, & difcipline , c'eft à . 
” dire par choix dans les Paroifles à.. 
“certain aage, de certaine force & 
‘ftature: Marius vouloit que les 
| foldars euffent fix picds de hauteur, 
_ &du moins cinq & demy : pource 
+ il] prennene des * Éfhi au auanta: k | 
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 gesaux occafons: il vouloit qu'6 

_ confideraft encores le vifage, la 
:. correfpondance de tous les mem- 
_ bres, commeaufliles yeux, parce 
 qu'vn regard furieux, auec vnport 

_grauc dans vne belle taille & con- 

- tenance, cffraye lennemy, & qui : 
” peut gagner cela fans frapper, il a. 

: bonmarchédurefte en frappant : ? 
d’autres ont defiré qu'ils fuffene + 

. d'vn gentil efprit, pourcé que la 

| milicenedoit pas eftre feulemenct, 

++ formee pour apprendre à combat- 

-: tre, ainsencores à commander: l'a- 

 prentiffage dela guerrefe fait bien 
- en combatant, mais parce quela 

principale partieeftlecommande-, 

ment, ileftdifhcile que lefoldat là 
 püiffeapprendre fans efprir, & fans | 

exercice , lequel rendant parfai& .: 

. J'art militaire, Fhomme ne vaut 

Fa que-ce qu'il eft par les habitudes, * 
— &enon ce quil eB capable d'efe à 
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. fans elles : La nature donne ]a dif 
Er àla vertu: Maisles habi-'. 
tudes Ja forment par exercice en... 
Thomme, & pluselles trouuent de. 
difpofi tion, “plus elles le rendent ” 
j vertueux: C eft pourquoy ilne fe... 
” fautpas imaginer; que le courage : 
feul face le foldat, & que celuy qui : 
eft lent aufS durabotrif, &tiréde 
labouriquede] ‘artifan le Bi enco- 
_ resqu'ilayeladifpofitio del cftre. l 
FE Ce queleroyagefilaus ftcognoi. 
- ftreaux capitaines Grecs,qui fe pre- 
_….waloient de ce qu'ils fournifloient. 
_ ‘plusgrand nombre de foldats que _ 
luy, pour la deffenfe du païs, cara- 
yantfairaflemblerl'armee, & pro 
_ clamé que: tous gens de meftier fe + 
.  miflent a part, il ne fe trouua ne. 

rues mu ait 
‘autre exercice que celuy desarm es. 
- & alors leur ayant dit, qu'ilsauoice 
ET nes de plufieurs r | 
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 fonnesinutiles, & luy de foldats, il 
*: firvoir par effect contre les entie- 
_ mis, combien differel'homme qui 
_ acfténourriaux armes,d'auecceux 
qui n'enont pas fait l'aprentiflage, 
. &lefquels comme bourdons par- 
‘my lesmouches à miel , ne feruent 
.qü'afaire bruit & nombre, la plus 
 ‘partfciettansdansles compagnies, 
_ comme maquereaux, pipeurs, & 
_ vagabons, pour corrompre ce qui 
- eftbon: pour voler à caufe de leur 
neceflité,ou pourcequ'ilsy font a- 

. -couftumez, & non pour faire fa- 

“étion. | De" 
, . Cela ne feroit à craindre , fi 
_ T'ordre que nous auons touché e- 
‘toit obferué, &fiauecce,lamili- 


- €e auoit entretenement en temps 


“ depaix, &folde en guerre: Or 
_ iln'aeñté que trop pourueu pour la 
:_ folde, files deniers n'eftoyent de- 
tournez & diuertis: Pour lentes 
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_tenement, ilferoita propos de caf. 
. fertoutes les lettres de Nobleffe,… 
* quiont efté obtenuës du fceau par. 
| argent: toûtes exemptions detail." 
les, que les coqs des Parroifles ont 
euës auffi,à la foule des pauures ,& 
foibles : de regler les Eftats des. . 
. Princes, les officiersdefquelsioüif.. 
fans del'affranchiffement des tail- 
.: des, vnnombre infiny de perfon-- 
 nesriches & opulentes dansles vil. 
_ Rs, bourgs,& Parroifles, s'y font 
employer, fans qu'ils facent ferui- 
 ceactuel & neceffaire pres d'eux: 
& pource que celuy dont nous: . 
__ parlons, eff tres-neceflaire pour la. 
conferuation de l'Eftat, ilfaudroit. 
.”_ donnertellesexemptionsà ceux-là: 7 
 feuls, quiferoient choifis dansles_ * 
… Villes, bourgs, & Paroifles , & qui 
 fcroient les exercices, & lesioin-. . 
, droientauec ceux de la gendarme- 


Fe rie, à laquelle feuleles Rois fuccef-. 
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: feurs du Roy Louys XL. ayans faie” 


faire les exercices dans les prouin- 


: ces, Ja Roine Catherine de Medi- 
”” cis en a efcrit la forme à Charles 


EX. qui eftoit telle , qu'au temps 


__ paffe , les garnifons de gens d'ar- 


mes eftans pat les prauinces i toute | 
k’Nobleffe du pays s'exerçoit de | 


_ ueceüxa courrela bague, &atous 


autres exercices honeftes, lefquels 
_ à prefent s'eftans encotes anean- 


: tis, parce quela Nobleffe s'adon- 


. neplusauieu dans les Academies, 


qu'aux vigoureux exercices». il les 
faudroit remettre fus, & conioin+ 


_ «dreauec ceyx dela milice de pied 


dont nous parlons; afin que les: 
2 vns 

aucclesautresapriffent à attaquer, 
_. & faire retraite: fe defendre tous 
‘enfémble, ou feparément: faire la 
guerre, & non fimplement com- 


 gensde cheual & de pied 
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battre, MR Ca 
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C ‘eftle moyen de faire vie mi- + 
jice parfaire, & nori feulement in-i. 
uincible ; ains capable de vaincre. 


les nations quienuironnent & ont | 
 deffein fur la France : Mais outre: 


l'exercice, il faut que la difcipline 
y foic enticre, carl'eflection & l'e.. 


_xercice dont nous auons parlé, en’ 
. font partie feulement , neftanc . 


enlaforcenaturelle, ny en celle” 


| que l'exercice acquiert, queconfi-. 
fte du tour celle de la milices 
:_ ainsen la vie du foldat reolce felon_. 


le droit ciuil, ainfi. que dis Caffio- 


dore , c'eft à dire parlesloix dela 
: luflice, qui enfeignent de s'abfte-. 
air du bien d’aurruy : quideffen- 


* dentden'vferd ‘aucuneviolance, 8e … 


derendre à chacun ce qui luy apar- 


tient : de nc fe point preualoir de 


la force & des armes sains en vfer ° 


: pour! la.conferuation du bien des 


: ‘ pue gens SAP papance let . 
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quels les foldats viuent, 
... Voyla tout ce que nous pou- 
“uons dire de la milice Françoife, *. 
de laquelle, comme Hue Caper a 
-efté le premier Roy dela race qui 
regne à prefent , il a efté aufhie . 
premier autheur , & non Charles 
= VIL auquel les hiftoires moder- 
_ nesenatribuencl'inuention. Mais 
… outrecefte milice, ileft à propes 
que les Rois en forment vne parti- 
culiere de gensdepied pres d'eux, 
… & qu'ils la compofent de ieune | 
 Nobleffe, car ayant dit, que celle 
des prouinces deuoiréftre de gens 
- duplat payss celle cy doiteftre co: 
pofeede Noblefle, &parcequele 7 
- Regirnent des Gardes tientle pre 
 mierrangén la ilice de’pied, &. :, . 
_ qu'il e# proche la perfonne des. 
“Rois, il'en deuroireftreremply,;& 
__ fifen cftois creu, il n'y entreroit , 
- que Gentils-hommes , lefquels is 
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feroisd'auis que les Roisdemandafs . 
‘{ent aux peres, s'ils en auoient, a. 


DE 
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_ 


fin de les obliger dans les prouin-. 


ces à leur eftre plus fideles, vigilansi 


NN 


_ faire. : 


& foigrieux à retenir en deuoir les. 
foldats quiferoient deleurs Paroif. 


{és & dependances : de cela les: 
_” enfans feruiroient aux Rois d'vn:" 


gage d'honneur , & l'honneur que: | | 


| ’ ils auroient reïeus au choix qui 2 


en feroit fai, d'aigüillon à bien 
: Parcefté voye ils ayroïent vne 
milice, la pluspuiffante de l'Euro- 


pe,cai ld Nobleffe de fay genereu- - 


RE 


neur que luy fcroientles Rois, par- ‘. 


"| cequec'eft vnemaximé,quele {ok 

: dat qui fera choifi de la main du 

- Prince mefme , aura toufiours en 
‘récomandatio l'hüneur: Mais pour 


l'obliger d'auantage, il fautqueles 


Rois facenc fouuenc exerciceauec ‘ 
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elle, comme fon Capitaine , ou 
“qu'il luy face faire en fa prefence, 

_& .quapres quelque temps de fer. 
_uice, il donnent aux plus gens de: 
“bienles charges de Capitaines de  :- 
: k milice des prouinces, quand et. 
es viendront à vacquer: comme 

- auffiles commiflions, s’il faut fai- 
“re.des leuces extraordinaires ,catil 
: faucrenir vne autre maxime, que 
“ celuÿ qui aefté premieremét choi- 7 
‘1 du Prince, fera toufioürs vn bon. 
‘Choix d'hommes pour le feruir: 
Mais. (parce qu'apres auoir com- . 

_ mandé, il n'efthonnofable dere- 

. prendre leursplaces de foldats) ie: 

‘ ferois d'auis , que les premieres: 
‘vacantes de Capitaines en Ja mi 
lice ‘ordinaire, leur fuffent affe- : 

. ces, comme prebendes: ec auf Fe 
: les gouuernemens des’villes;chas © 
eaux, & placcs frontieres : En. © 
_ ft ordre Cyrus a dominé {ur lé 
A 
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ua, Préapredes Los 
autres Rois fes voilins , p our luyi . 
. jauoir fai la guerre auec la mul: 
“titude de leurs peuples, & non as. 
_ uec la vertu exercee d'vn nom. 
bre de foldats: le fonds de fa mi-_ 
lice eftoit de dix mille hommes. 
depied, &autant de cheual, dans” 
_ Jequel il ne permettoit aux Capi-. 
| œaines d'y mettre des foldars à leur 
| plaifir, maisbien deleurcomman- 
“der s'eneftantreferuélechoix, a- 
_.  finqu'ils dependiflententicrement 
‘. : -deluy:lorsqu'il vaquoit des char. 
ges. militaires , ou des Gouuerne- 
mens de places dans fes Royau- 
mes, il leur donnoit auffi, fans 
 fouffrir qu'aucüns sentremift dé 
_. des démander pour eux ayant iugd 
| que quandle Prince poffcdoirfeul . 
‘,. - Bperfonneàlaquelleil fe confioit, 
_ qu'ils pouoit auffi affeurer feu}, 
7" delachofquilluy auoit mifèen- 
. . - tt mains : aufh de ce Prince, les 
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à Philippes III. fon fl. 397$ 
lâutres qui ont eftébié aduifez ont : 


_detout temps tiré les principales a+” 


rer de leur milice, & gouuerne- 


PA 


Esfir tout préssérde >qu'on ne NE 
 feaux Eglifess lefquelles efians la 
. .mai{on. de Dieu > ç° retraite des 
… Chreftiens, doiuent auf eftre par 
.. eux gardees | comme chofe la plus 

. “chere a ils ayent a en rene. | 
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AS) fur; de defendre aux - 


ens de guerre, de 


prendre aucune chofe fur le plc : 


pays, & particulicremi ent {ur les e- 
En & perfones Ecclefi iaftiques, | 
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finon de l'herbe pour léscheuaux! 


Drngr ME 557 7 Lee LS RS Ce 
Mais comme la loy, neft-pas loy, ; 


_quoy quece {oiteftinutile, f elle 


n’eft entretenuë, le premier qui y. 


. contreuint- eut la tefte tranchee: . 
7 “Orce Precepte ayant efté fuiuy 
_ . par les fucceffeuts du Roy fainét. 
: Louys ,. entre les charges des 
| Baillifs & Senefchaux , il y auoi: 
__ arricle, qui portoit expreflément, 
_qu'vnchacun d'eux dansfa prouin: . 
ce feroit ce qu'il enjoint à fon 
_ fils, & prendroit garde que:les. 
_- Eglifes, la ni” 
+ lorphelin, nefuffent moleftez par 
© Jessens de guerre; & pdurce que . 


e pauure, &. 


Jes Rois mefmes en font chargez 


__ dé Dieu, nous auons au premier 
{Chapitre du premier Liure, mon- 
1.7: frécommeenmourans, ilsauoiét 
‘recommandé à leurs fucceffeurs,de 
garder les Eglifes d'oppreffion, d'e- 
tre doux & charitables aux pau 
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 wres,à laveufue, & à l'orphelin, - 
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duqueldeuoirs’eftans defcharger, 
fur les principaux officiers des pro<. 
uinces, plufieurs en ont abufé,ayäs : 


N 


pour le protection des Eglifes, 
‘! voulufaire vne exadlion dans les: 
- prouinces, fans eftreentrez en c6+ 
_… fideration, queles Rois, quileurs 
- ant depaïti la charge dont nous 
parlons, fontobligez de nt 


gratuitement en terre, la maifon 
de celuy quiles prorege, & fait re- 


es . gner fans aucun loyer ny rccom- 


_ 


.. penfe, & quileura quitté ainfl que. 
..-nousauonsditailleurs, tous droits 

. & profits feodaux, afin qu'ils pro- nn. 

… fitaflent à leurs fubieéts : A caufe*, 


dequoy Philippes HIL. par Ord6- 


_.hance de l'an r072, leur a deffendu * 

| _: expreffement, de prendre aucune 
 chofe. du pauure peuple pour fe 

_.  deffenfe , & particulierement des... 

-.. Æglifes , encores qu'elle leur’ foir. 
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_ prefentee, comme aufñfi defetranf- d 
porter dans Re Ja A 
mangcr, ny coucher, ficen'eftoit 
en cas de neceflité, & pouriufte 

_caufe: Charles VI.par Ordonnan- 

.… cedelanisssà fait parcilles deffen- 
fes, fur les plaintes qui luy furent 

-  faites,quelesBaillifs & Senefchaux 
__. tiroient dés Ecclefiaftiques vn tri 
but, pourempefcherque les gens 
7‘: deguëérrene logeaffent daris leurs. 
terres, &leureniointexpreflément 
_. de mettre ordre, qu'ils ne foient 

-_ foulez & moleftez par la gendara 
merie : & pourtant les Baillifs &. : 

… Senefchaux, & mefmes les Gou- 

,_ “verneuis des prouinces, n'acquit- . 
ES: tent pas les Rois de cedeuoiren-. ee 
- … vers Dieus cars'ilya des trouppes 
. . . dans les prouinces, ils fouffrenr,. … 
7 quelaNobleffeenéxempreles vil. 
…_ Jagesqui luy appartiennent, pour 
_,. desfaire fondre {ur les terres Eccle- 


| { 
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 fiaftiques, & le commun refrein 


des gens de guerre eff, que c'eftter. 
re d'Eclife, commefi c'eftoit bien 
de pillage: Oren cela les Rois font 
particulierement offenfez par les 
officiers quilefouffrent, & parles 


_ gens de guerre qui mangent Jés 


terres d'eglife,pource qu'lsen font 
deffenfeurs & protcéteurs. Charles 


_. VÉquiafaitl'Ordonnancecy def. 
 fusapriscefte qualité, commeauf- 
_: fiFrançois I. par fes Ordonnances: 
. Mais ceux qui ont entendu,qu'à ce- 
fte-qualité’eftoit. iointe le deuoir 
desRois, ne fe font pas. tant def- 
_chargez far leurs ofhciers dela de- 

- fenfe & protection, qu'eux mef- : 
. mes n'en ayent'eu le foin, qui ne 
“doitiamaiseftre delaifléroutentiet 


par lesRoisäleursofficiers, quand 


à 


E ildependd'vne charge de la Roy- : L 


teires d'Eolt- 


4 ‘ ‘ 
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| | ne 
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_ fesnedoiuent porter leur part des: : 
Charges de la gendarmerie , & la 
nourrir quandilen eft beloin: car 
l'Eglife cftanten la protection des 
Rois, il faut qu'ellecontribuë à'ce 
7 quieftneceffaire à fa deffenfe, mais 
elle nedoiceftrefoulec\pourdef- 
." charger les terres des Gehülshém- : 
mes & autres: & c'eft à quoy les 
. … Rois doiuent pouruoir, pource 
_’.. quela deffenfe des Eolifes eft toute - 
en eux: eftant ainfi qu'n chacun : 
_-" deffendantlefien, ils doiuent def= 
fondre celuy des ecclefiaftiques, 
..  quiontpourtoutes armes l'humi- : 
‘lité & la patience : C'eft pourquoy 
.… comme leurs prieres font degrand' 
efficace pour les Rois enuers Dieu, 
7 des armes des Rois doiuenteftre 
__.  Jeur vertu & leur force à l'endroi& 
_. deshômes: Ecfur ce, leRoy fainét 
…  nelesapasfeulement deffendus& 
.. Protepez; mais encores exemptez 
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_des charges à quoy les loix desau- 

. tres Rois & Empereurs les ont a- 
.* ftraints : Car par l'Ordonnance de 
Jan r254. ila voulu qu'ils ncfuflent 
contraints de fournir cheuaux 
” pour leferuice & affaires desRois, 
fi pour cela les offhciers n'auoient 

. vamandement fpecial & particu- 
… Jier, àquoy les Conftitutions Im- 
pcriales les ayant obligez imdefini- 


7 .5r Pal \ 
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ment & fansreftriétion, leroy S: 


mes de fes ofhciers. 


a tcfmoigné qu'il a-eu foin parti- 


… eulier d'eux, & qu'ilne les a voulu 


laiffer à la mercy d'aucun ,nymef-. 


J- 


Er » finie apaÿfe pluf of que tu pour 
ras tous difcors: ÿ fur tout ceux qui. 
_‘foudront entre les-Princes CA S'ei-. 
= gneurs Les (ubieëts : UE que leur ‘ 
 abaillement & pauurete cf an- 
14m de diminution dé tes fre. 


Lé 


“'Cnamree. VE 


ri Les. E Precepte de vraye. 
k“ 

2 = mentRoÿal, carla pra-. 

7 tique dû contraire eft : :: 
| ES : yranhique : + d'autant 
…. Tyran, au lieu d’appaiferles 
_ diffentions qui font entre fes fub- 
_icâs, illes aigrit, ou’ en feme dé 
: ocuellés. penfant pat ce moyen 
 eftreplus: affeuré en {on Eftat: Ce 
“,‘quele grand | Philo fophe ayant re- 
marqué eftre tyrannique, Machid- Fr. 
ul le conféille aux « Princes, com 


. un 


DS 
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| memaximes d'Eftar, ainfi que plu 
”, ficursautres, defquelles Periander 


a efté le premier archite@te: qui 
font, de fe defier de leurs fubicéts; 


_‘ pource quils ayment ordinaire 
.. menttropleur liberté : de les ap- 
‘pauurir, afin qu'ils n'ayent moyen 

… de leur faire la guerre : de ne don- 
ner les charges & honneurs aux 


hommes degrand merite, de crain- 


UN 


te que le pouuoir ioirit à la vertus 
ne Îles face entreprendre contr'eux: 
- d'emploÿer à leur feruice gens de 
_ petitéeftofe & de bas courage, à 
__‘caufe qu'ils fe conçencent de l'affic- 
- te, & dela fortune que leur donne 
” ‘JePrince. Mais contretelles maxi. 
‘| mes, le Roy fain& a doriné pour . 
__segleàfon fils, detefmoignerafes 
 fübic@s,qu'ilfcfieeneux: àcaufe 
que l'amour & la fiance, font pies 
- ces decommerce ducœurdu Prin- 
_ c,quigaigneccluydefesfubicas, 
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‘7 &ladéfiançeatrirel'offenfe: deles 
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 &Phibpp&sIL. [onfils. 38 
_.pation d’efprits : Mais le precepte 
veut, que ce-foit le pluftoft que 
‘faire fe pourra» à caufe que le mal 
-éffau principe; & qui l'empefche 
_ de croiftré, le diffout: Bt pource 
quecelaeft ainfi, le Roy fainét à 
"praticqué, ce qu'il confcille par 
cePrecepte à fon fils d'obferueren- 
tre fes fubiets; aufquels durantfon 
“regne, il 4 ofté la couftume de fe 
fairéla guerre les vnsauxautres,en 
“laquelle ils difoient eftre fondez, 
__pourueu queles Rois n'euffent be- 
” foin de leurs armes: Il a deffendu 
_ aufhil'vfage des duels , nonobftane 
… pareille couftume ; pource qu'en 
_vnEflat , elle ne doit iamais pre- 
maloir contre la raifon,ny contre 
la volonté du Prince. F1: 

Ec{ur ce, Philippesle Bel defen- 
dit par Ordonnance de l'an:303.à 
{es fubieëts , de fefaire guerre, & 

: prouoquer en duel , nonobftane 


; | : 


> 
‘ 


\ 


Du C* 


Jes couftumes alleouees, comme 
_eftancvne corruptelle, introduite 
contre tout droit diuin & humain: 
& pourtantils’eft relafché quelque 
‘temps apres, l'ayant permis faute 
de pleine preuue, contre celuy qui 
_ feroit chargé d'indices, & violan- - 
tes prefomptions d'aflaffinar & tra- 
hifon , ou autres crimes atroces, 
pour lefquels ‘il efchet peine de 
_moït , &noncenautreschofes, 2- 
fin quelimpunitedetels crimesne 
_ demeuraft faute de preuue : Mais 
les Conftitutions Canoniquesn'ôt 
__ approuué vn tel procedé, com- 
- bien qu'il fembletendre à luftice, 
pource que c'eft tenter Dieu, & 


3 sc Preceptes de Y ‘ Louys: | . $ 


| : vouloir-par le fer & le fang pence- 


_ trer à Ja verité de celuy , qui ne la 


.. donne à cognoiftre qu'aux pacift. - 


_ ques, C'eft pourquoÿ ceux -qui la 
 kecherchentpartelles voyes,com- 


2 mettétvnautre crie enuers Dieu, 


! 
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‘ui le pünit bien fouuent en celuy, 
| quieftant innocentenuers les hü- 
: mes, ferend par fon audace coul. 
- pable enuers luy. | 

_ Sidoncquesle duel n’eft pas re 
ceu, pour vue legitime procedure 

.…  deluftice; combien eft:il à reprous 
uer, quand il eft entrepris pour 

_ fouftenir vn point d'honneur ima- 

_ ginaire? quieft l'autel, fur lequella 
Nobteffe continué lefacrifice, que 
‘les anciens Gaulois faifoient d'hô: 
mes vifs au diable, lequel par la vas 
 nité des hommes ; s'éft maintenu 
, en da poffeffio d'vnrel facrifice,que 
la pictéChreftienneauoitofté: or 
eft-il, que fi les hommes ne fonce 
pas maiftres & feigneurs d'eux ,ny - 
” de leurs membres, ains Dieu, il 
n'ef pas licite de les expofer, ny 

: hi par cux vangeance de leur 
prochain, Dieu la retenant à luy: 
eftantainfi, que le corps & les mé- 


J 
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. hors de loy, cat elles font faites 
pour luy, & Dieu l'a fai& pour le 


_feruir & magnifier: & c'eft ce qui 


a meu les Conciles, d'excommu- 


_ nier ceux qui deftruifent l'edifice 
-de Dieu, quieft l'homme ;comme 
auflileurs parrains, & ceux quiaur 


ront donné confeil, où aflifté les 


bres de l'homme, luy appaitien- 
nétmoins> queles chofes qui font 


duellans : les derniers eftendent. 
‘auffi l'excommunication fur ceux 


qui le permettent : Ot celuy-là le 
permer,quia authorité del'empef- 


_ cher, & nele fait pass ou qui nelle 


punit apres l'auoir deffendu: C'eft 


_pourquoy les rois doiuent pren 
dre garde, de ne s'engager en la 
malediétion des Conciles,enloüas 


defair,ce qu'ils defendentde droit, : 
= &nonfeulementenlepermettanss 
__ maiseny connidans, ou en don- 

_ nans graces & remiflions à ceux 


Las 
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qui commettent vn tel crime de: 
uant Dieu ; car fi par l'excommu- 
nicationils font chaffez delagrace 


de Dieu ,ilsne doiuent trouuerre- 


fugeä eux: & pour ce, tout Prince 
Chreflien doit tenir pour maxi- 
me, de ne donner jamais grace, à 


celuy que l'eglifea declaré eftre de- 


cheu de celle de Dieu, ny viuifier 
par mifericorde ,lemembre que la 


puiffance fpirituellearetranchéco- 
me pourry, de crainte que l'appro- 
Chant deluy par grace, il ne pour- 
tiffeauecluy par contagion: Eten 


cecy les Rois doiuent feruir Dieu 
en crainte & tremeur, pour quoy 


_ faire, il fauc qu'auec vne religieufe 
_: feueritéils puniffent,ce quieft con. 


damnépar ee entre les hom- 
mes, comme les duels, lefquels les. 
Côcilés diencauoir efté introduits 


| parla forge dudiable, afin quepar 


ha fañglante mort des corps, il ai 
. Bb üÿ 
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gnañ la ruine & deftruction d es a- 
mes: & toutésfois il s'eft encores. 
{eruy de la molefle des hommes, 
comme desaffeétions ; de la con. 
dition des perfonnes, de la confi- 
deration de leurs parens, pourfai-. 
‘re obtenir grace du Prince , afin 
.  qu'aurtres fe rendent plus prompts, 
& hardis a faire duel,fouz-efperan- 
sr d'impunité, na 
CependantlePrinceenl'o&ra- 
yant par vne autre moleffe , de la- 
_ quelleil fe laiffe later fouz lenom 
de clemence,ne confidere pas,que 
ge n'eft pas feruir Dieu en crainte 
… &tremeur, & que celuy qui a ef: 
| gard aux deorez & conditions de 
homme, diminué ce qu'il doit à 
Dieu: &ainfiles Rois, pour feruir 
Dieu en crainte , ne doiuent pas 
_ feulement denier là grace & remif- 
_ fion aux hommes fanguinaires ,. 
gnais les pourfujure par fupplices, 


ART 
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qui facent horreur, & äeux,&aux 
- autreshommes, & quiles desho- - 
norent &leurpofterité,carlamort 
_ quicftla fin dela vie, n'efpouuan- 
te pas tant les hommes viuans, que 
cellequieft la fin de l'honneur ; & 
-lefupplice en la vie, n'effraye pas 
comme l'horreur du fupplice: Ce. 
_ fut pourquoy Richard premier 
Roy d'anglererre,au voyagequ'il 
_fiten la Terre fain@e, pour ofter 
de l’efprit dela Nobleffe, cefte for- 
cenerie des duels, ordonna que ce- 
luy quifebattroic, fuft lié auec le 
-_ corps mort, pour eftre percél'vna- 
cuec l'autre d'vne picque,afinqu'en 
 cefteftaril finift fesiours: 8! queft 
celaarriuoitfurmer, que les deux 
corps liez enfemble fuffent iettez 
dedans; cefupplice n'ayant pas = 
_‘féfigrand comme horrible, re- 
_tinten fobricté, ceux qui par info+ 
lance veulent s’'auantager furkesau- 
Me +  DÙ 0. 
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En France on n'a pas encores 
pratiqué cela, & pourtant il y en a 


_euquiont efté pédus par les pieds, 


quoy que Nobles, mais c'acftéles 
corpshomicidez, & nonleshomi- 
cides, qui ont pbrenu grace & par- 


… don par le maÿen des fauorits,qui | 


Jesayans pris en eftime pour cela, 


les ontvoulugaigner à eux par co 
moyen: &ainfi on a fait vne lue 


fticciniufte, parce queellen'apase. 
fe également faite : c'aefté Iuftice 
d'auoir fai vnhonteuxfpettacle 


= ducorps homicidé, afin que fai- 
 fanthorreur, les duels fuffent en a- 


bomination à la Nobleffe ; mais il : 


yaeu de l'iniuftice, de donner re- ; 


miflion à celuy, qui auoir ofté la 


_. viéau corps fupplicié: fibien qu'en 


 J'inegalité de luftice, il y a eu iniu- 


Rice, quiatoufiours efté telle, que 
la faueur, ou condition des deux 


LS 
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. temiflion ,ou celle de l’un, a fait 
que l'autre l'a euë , lequel autre- 
ment cuftefté puny,ou bien qu'on 
_ adonnéle tort au corps mort: & 
_‘'ainfi Dieu quiabhorrele fang, n'a 
pas cfté feruy en crainte &'tre- 
_ meur: Mais en quoy l'iniuftice 
 doncnous parlons efté plus gran- 
de, c'eft quandaulieu de punir le 
duel fuiuant la loy, il ya eu des 
Princes qui l'ont decreditee & def- 
authorifee en loüant de valeur ce- 
luy qui l'afai&, & mefprifant ce- 
Jluy quis'eft cenuen referue: Oril 
_n'yarien qui aiguife plus les coura- 

_ gesaubien, ouau mal, quele prix 
_ quieft dônéparle Princeauxcha- , 
es; c'eft pourquay la loy-eftcho- 
fe morte, fi ellen’eft par luy viui- 
”fice, maisil la tuë & meurtrit luy 
. mefme, quand il donne honneur 
& reputation à ce qu'elle defend: 
. Wait que parcemoyen,vn chacun 
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_chercheäacquerir honneur &em- 
ploy presdeluy,& beaucoup plus, 
_quädilfe fert, ou auanceaux char- 
| ges militaires çeux qui ont plus , 

_ refpandu de fang : au lieu quefi par 


Juy mefmeil dereftoit telles gens, 


& neles vouluft voir ny employer:. 
. siln'eftimoit le duel, & fouffroi: 
que ceux quilefont, fuffent par la 
luftice degradez de Nobleffe & 
leur pofterité: qu'ils Fuffent punis 
extraordinairement, &exemplai-. 
remét: que leurs biensfuffentcon- 
 fifquez &appliquezaurachaprdu . 
domaine, fans efpoir de grace & 
…. semiflion, cefte manie nenuahi-: 


| yoit plus les efprits,. | 
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 Nefhois dédaigneux | @® ne mefhrife 
| pointtes fabieitss car du front four- 
“cieux du Souuerain: procede le dé- 
 daindufubiett , ex d'iceluyla re- 
uoltes Auffi nos predecelfeurs ont 
plus commandé par déuseur, que 

par force. | 
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gs E Precepre eft fondé 
Dé fur l'humeur des Fran. 
A çois, quiont leurs vi- 
SE ces & leursvertus,co- 
- melesautres nations: Leur vice à. 
roufiours efté la lesereté en leurs a- 
&iôs: leur vertu, douceur,benigni. 
_té,hofpiraliré & courtoifics & pour : 
cela, ils ont defirévnroy quifuft 
de ceft humeur : Et de ce Catheri- 
ne de medicisinftruir Charles 1%. 
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{on fils, par precepte qu'elle luy a 
donné, en cestermes : Quandilvië- 
dra quelqu'un en Cour, deceux que 
auront charge de vous , ow autres des 
prouinces pour vous “Voir, prenez. La. 
” peinedeparler aeux, ©7 delesenque= 
_rir de leurs charges, é sils n'en ont. 


point du lieu d'ouils viennent ,enleur 
faifans bonne chere, cs neparlant pas 


” aeux vnefoisfeulement 5 mais quand 
cvouslestrouuerezen voftre chambre, 

ou ailleurs, afin que leur faciezcognoï- 

© ffre, que vous auex agreable de les voir: 
C'eft commeïay rvenfaire 4 voflrepe- 
re, @grandpere ,tu/ques aleur parler 
de leur mefnage, quandils ne [çauoient : 

_ dequoyles entretenir, & finiflant (on 
propos, elle dit que cela eft felon 
humeur des François l'amour def. 
quelsil faut queles Rois gaignent: 
‘affauoir celuy des grans, par dou- 
ceur & familiaricé, &e celuy des pe- 
tits, par benignité & mifericorde, 


i) , | 
\ : 
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© Jlfautqu'vn Roy ,foit cruel aux ba 


_ tailles: | 
_ Mais doux aux frens > il faut que la 
| fierre, US 
Soit aux Lyons , aux Princes La 
| bonte; | Le 
“Commemieux naïs, © qui ont La 
+. Anature, | 
Plus pres de Dieu, que toutes crea- 
_Cures, 


Mais pourtant, il eft à propos de 
faire differéce entre les ations des 
Rois: Il yen a qui font de leur 
 gouuernement: Il ÿ en'a quffi de 
leurs deportemés particuliers: aux | 
vacsils doiuenteftre graucs,iuftes, 
& pleins de Maicfté, parce que … 


| l'authorité y cftemployee: & aux | 


autres, d'autant qu'ellene l'eft pas, 
… le Precepte defire qu'ilsfoiét doux, 
_ courtois,afables & benins: & rou- 
_ tesfois il faut prendre garde, que 
les aétions du gouuernement ne 
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© foientcommed'vnfeigrieur furfes 
. efclaues,&que vouläseftregraucs, 
ils foient durs & aufteres ; car en 
-‘'autreendroic, le Roy fainét a dit, 
que les François n'eftoient pas ef- 
claues des Rois, d'autantqu'ils co: 
mandent à perfonnes libres par la 
douceur, & parlesloix, &nonpar., 

_ Ja force: Mais cela,pour n'auoir €: 
fté obferuc par Louys XL. il rèco- 
gneut eh fin la faute qu'ilauoitfai 
te, & fut contrainét de dire, que 
toutesfois & quantes que lorgueil 

“. cheuauchoït deuant,quehonte & 
dommage fuiuoient apres : Auffi 
… cft- cele vicequiatoufiours preci- 
pitélesrois, pource qu'itles defar- 
roye enuers Dieu, & leshommes: 
en la feconde-race il enflamma la 
"haine des grands contre Louys le 
oo Begue : & du peupleRomaïn,il ex- 
 cita la rebellio contre Tarquinius: 
. du Senat contre lules Cæfar, pour 


ex 
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É 
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n'avoir cmbrafté & releuéles Sena- | 
_ teurs,quilefaluoiencle genoüil en 


terre:ke fixicfme Prince des Arfaci- 
des Roy des Parthes, fut chaffé de 


"fon Eftat pourle mefme vice , & le 


prétexte du peuple fur, qu’il auoit 


.-meprifé d'aller aux nopces d'vn 
Pauure payfan, aufquelles il auoic' 

_ efté conuié,& qu'ilauoit efté à cel. 

les d'vnplusriche & plus puiffanc, 

_fansyeftreappellé: I y à plufieurs 


exemples d'autres Rois, qui ont 


: dd 


| Pa Roy fainét admoncefte 
Îs 


fon fils, de n’éftre dédaigneux , & 


de ne mefprifer fes fubieéts, pource 


que dü frontfourcilleux du Prince; 


_ procedele dédain du fubie&, & en 
fuitela reuolte. A 
© Etpourtant, tout ainfi que les 


Rois partrop d'orgueil,ne dojtée | 


_ perdrel'amourde leurs fubie@s, il 


cft aufli à propos, de prendrepar 


de, que l'effre trop facile, n'affoi- 
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 bliffe l'authorité laquelle quaüdil 
_eftbefoin de monftrer, il faut que 
| toute priuauté en foit oftce, & que 
les Rois ne defcendent à la dou- 
ceur, que par les deprez des vertus 
affauoir parla clemence à laquelle 
la luftice cede en certains cas: com- 
me és délits efquelsil ya plus d'er- 
reur que de malice, ou autres, 

_ quand le public reçoit plus grande 
fatisfadtion dela douceur & indul- 
gence, que de l'exemple du chafti- 

‘ ment : Au premier cas, le pardon 

eft de luftice : au fecond, fi lepar-. 

don n'eft de ceux quela loy veut e- 

{bre remifhbles, il eft de pleine puif: 

fance, parce que le Prince s'efloi- 

gnant de laloy , il'en vie : Or la 

Joy approuue la grace octroyee, 

pour deliéts faits pat erreur ,igno= 

rance,neceflité ,& cas fortuit: Maïs 
non pour crimes pourpenfez , & 

_ quifont de mauuais exemples aux 


He … peuples: 
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: peüples: C'eft pourquoy les ler 
tres du Prince, és cas que porte la 

Joy, font de lufice, & cellesquine 

- {onr pasfelonlaloy ; fonc de plai- 
‘ne puiffance, de laquelle les Rois 
vfans, il fautqu'ils recompenfentla 

_ Joÿ,quine pardône pas, parle bien 
.-quereçoitle public de leur pardô ; 

” cars’il n'ya quela perfonne qui en 
refente le fruit l'effeét n'en eft pas 

. iufte: El eft iufte dans la loy, parce 


_ qu'elleeneft la mefure,&horsil efé 
_ iniufte, fila raifon que Dieu a d5- 


 nécfeule, pourloyauPrince, ne lo 
rendiufte: & pource, les Rois one 


la loy, dans laquelk ilsagiffent, cô+ 


me das vne carriere pluseftroite &' 


referree : Jis ont aufli celle de la rai- 


: fon»commepluslarge & eftéduë, 


__ &en l'vne & l'autre ils peuuent c- 
 &ercerluftice, & mifericorde: c'eft 
: ag there orages 
_ hançces des rois, deffendent d'ex 

| LE Ce 
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pedier graces, remiflions en autres 
cas, que ceux qui font exprimez 
parlaloy ,ilne s'enfuir pas que les 
rois ne les puiffent donner par la 
. taifon, puis qu'ils n'ont autre loy 
ar deffus eux ,.& que celle quils 
ont faicte, eftla loy de leurs Of. 
ficiers feulement : Mais aufli au 
delà la raifon, leur puifflance 
n'eft plus legitime , ains tyranni- . 
que, & nepeuteftre appelle cle. 
mence, carle centre della vertu eft 
Ja raifon, laquelle faifantpardon- 
ner yn crime, .que la loy veuteftre : 
7, puni,doiteftre plus forte,que celle 
dela log." " 
Or la loy rend irremiffible, le 
__. meurtre, homicide, le rapt, Ja tra- 
bifon, le venefce, le crime de le: 
ze Maiefté , la fabrication defaufle : 
-monnoye, l'incefte, la fodomie: . 
4 toutes lefquelles chofes, Iacques 
. Royde Jagrand Bretagne, par les 


Î 
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preceptes qu'il a donné à fon fils, 
defendät de pardôner: le duel doit 
_eftremisen ce rang, pour les rai- 
fons que iay touchez au Chapitre 
cy-deflus : Ertoutesfois le Prince 
* peut pardonnertourcela, pourueu 
quela raifon preuale celle dela cô- 
- demnatio , ce qui ne peut,quepar 
confideration publique, à caufe 
que le bien public, eft toufiours 
accopagné deraifon, & eft la fou- 
uéraine foy des hommes en terre : 
Etpource que cela eft ainfi, les cri- 
_mes dontparlelaloy ,ne font pas” 
irremiflibles de foy;ainsfeulement 
aurefpeët de la perfonne qui les a 
commis, c'eftädire,que lacondi- 
_ tion, qualité, ou faueur feule dela 
perfonne, nedoitextorquerpardo -. 
dû Prince, fi lepublicnele defire, 
_car.c'eftà luy quelesRoisdoiuét la 
vangeance pour l'exemple, & mef- 
meaux particuliers offenfez . C'eft 
_ TC 
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pourquoÿ,toutainfiqu'ils nedoi- 
_uent ‘exercer leurs liberalirez du 
bien d'aurruy 5 il ne fâuc pasaufh 
qu'ils pardônent facilement lesin- . 
jures faitesa d'autres qu'eux ‘à cau- 
fe dece , pauidne voulut pardon- 
ner lesiniuresfaitesauxcabaonites, 
_ &ayantentédu de Dieu,quilne le 
= deuoit faire, il leur liura ceux qui. 
cftoient defcendus de Saul, enco- 
res qu'ils fuffent en grande coni- 
deration pres deluy,afin queparce 
moyen ils fuffent fatisfaits: Eftant 
ainfi, que les Rois font ordonnez : 
_. pour faire iuftice, & faire punir 
ceux qui delinquent. 
C'eft pourquoy c'eft vne flate- 
rie des hommes; de faireenrendre 
__ auxRois, qu'en la luftice ils doi- 

_ uent feulernent donner les graces 
 &remiflons, & laiffleraux Mapgi- | 
” ftrats l'exercice de la rigueur & fe- 

_ucrité desloix. Bodinen a ainfi cf- 


ot 


à Philippes IL fonfils. . 


. €tit5 & coutesfois il y a decret-ex- 


pres de Dieu, de faire iugemenc, & 


_suftice, & non defairegrace & re- 


Û 


mifhon aux delinquäs: Par la bou- 
_ chedeHieremie, il commäde aux 


Rois; l'vn, & non l'autre: par celle 


du roy Prophete,il leur eft enioint 


de fe faire inftruire ,afin de mieux 


fairciusement & iuftice : A caufe 


dequoy le Royfainét, ayant don- 


néparimportunité grace à l'vn de 


fes fubicéts , qui auoit merite la 


mort, & eftanc tombé ainfi com- 


me il prioit Dieu, fur le verfer de 


 Dauïd, quidic, Facite iudicium € 


4 


tereco gaué, afin de feiuftifier aul- 


iuflitiam, ilferepentitdecequ'ila- 
voit fait, & reuoqua la grace qu'il 


auoit dorince, fans en remettreà 


{es officiers leiugement d'inciuilité : 
ou obreption: & ayant luy mefme 
appellé de la fenfualité 3 fon iuge- 
ment, il voulute(tre luge de fa fau- 


Ce il 
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filuy-mefme deuant pieu: & ainfi 
doiugnt faire tous Rois apres leur 

_ fauterecognuë,quelquesmaximes : 
u’on leur donneau contraires car 

le fouuerain poinc de leur gouw 
uernement eff, de ne rechercher 
pas tant , à fe rendre fauorables à 
_ Jeurs fubie@s en chofes iniuftes 
qu'à feiuftifier deuant Dico, para- 
Étionsiuftes. Nr 
 Maisileft luy-mefme mifericor- 
dieux? Aufli faut que les roisle 
_foient, en pardonnans les offenfes 
_quileur font faites; ‘en perdans li 
fouuenance des iniures,en fuyaris 
- Ja vangeance , lors meffnes qu'ils 
. Foriten main, & qu'ils la péuuent 
preridre, én ne prehans plaifir à là 
_ mortdes hommes, ainfi que plu: 
fieurs ont fait, qui fe font pleus à 
- Yoirles fupplices de ceux qu'ils ont 
 haïs, en faifant feruirila luftice à 
= fentsapétis & pafhons, pourpré. 


”_ 
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dre contentement en la mott de 
_ Jeursennemis, ou tirer gloire de 
leur infamie : C’eft en ceschofes 
 queles Rois fe doiuent monftrer 
_ clemens, doux,mifericordieux, & 
_ debonnaïres, mais non à donner 
 graces & remifhions, finon és cas 
dont nousauons parlé :-Dauid à 
pardonnéles offenfes qui luy ont 
 efté faites, maisnon celles quiont 
_efté faites à autres: Le Roy fainét 
pour l'avoir fair, l'areuocqué, s'e-- 
ftant conformé en lifant les de- 
” nombremens des deuoirsRoyaux, 
_ à la loy quienioinâ de faire iuge- 
ment & fuftice, & non de donner 
gtaces & rermiflions, lefquelles 
_avfli ne deffendant pas , elle : les 
-permerés chofes quine font pasa- 
dignes ;:ou contraires à la Juftice, 
laquelle embraffant ce qui eft en la 
Joy efcrire, &en la loy viue; qui 
_€ftle Prince; toutainfi commeen 
_ Ce iüj . 
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la loy efcrite, elle fouffre vneequis 
tableintérpretation, en la loy vi- 
ue, elle permet defaire grace&re-" 
-_ fifiond’vn crinie & delir,pour- 
_ meuqu'il y ait raifon de ce faire, par. 
là confideration dontila efté — 
lé ence Chapitre. 
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_ ete OR mon fl, d'a aymer ; & | 
 bonorertamere, tant qu "elle VEUrA, | 
7 pour eftre celle qui ta porté en fes. 


fans [Ca pe efrre mon por, . 
CHAPITRE VE | 


"A Brcepits. du Ror- 
SEX faint, il yena d'exhor. 
a tation; d'autres de con: 

: 7 feil & aduertiffement, 
mais is celuy- cy ft de commande- 
ment à fon fils, ‘afin dé conformer 


| + +psstlest cd de Dieu, sql 
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pource quil a attaché fa bencdi- 
étionparticuliere, & non aux au- 

tres commandemens, Saint Paul 
faifant vn denombrement des of- 
fices qui font deus en tous les de- 
grez de la focieté humaine, attache 
le plaifir de Dieu au deuoir feul des 
enfans, enuers leurs peres & meres: 
Cen'eft pas qu'il ne s'efiouiffe de’ 

| toutes autres aétions de pieté,mais 
fon plaifir eft denoté en celle-cy, 
| parvne marque & enôciation par- 
_ticuliere, à caufe qu'ileftcres-präd, 
_… Je premier ordre & eftabliflemenc 
-qu'ilamis enla nature, eftant par 
ce moyen conferué , & la puiflan- 
ce qui découle de Iny recognuë: 
Pour cefte caufe, ileft dir en l'efcri- 
ture, que lesenfans qui craignent 
Dieu, font honneur ceux qui les * 
ont engendrez : Or la principale 
_ partie de ceft honneur, eft l'amour, 
“Hans lequel, les honneurs que es 
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cnfans font à leurs peres & meres, 
font comme fruirs que l'artifice, &e 


induftric fait porter à vnemauuai- 


. fe terre; & au contraire , ils font 
_ francs & naturels, quand ils proce- 
dent.de l'amour : Aufh le Roy S. 


ne commande pas feulement à fon. 


fils d'honorer fa mere; ains enco- 
res de l'aymer. Salomon qui a par- 


beaucoup de ce deuoir ,leuren-. 
feigne de ne cortrifter & mefpti- 


_ 


ferleurs meres,ainsdeles conten- 


ter, & ayant dit en vn endroit , que. 


. 


ils doiuent efiou 
_ meres, ilfair cefté n 

cepte, que leur deuoireft, de don. 
_nerioye &lieffeä celle quilesaen- 


gendrees, afin qu'ils's’efforcent de 
 doublerle contentement de celle, . 
qui les a efleuezauec plusde foin 


" &-mefile, que le pere: Ce:que 
ue Dieu a mefme imprimé en la natu- 


À 
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F leurs peres & 
additionaupie- 


__ (16,quin'a pas eu la lumiere de fes . 
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_ Preceptes, car Coriolanus voÿant 
_ veñira luy Volumnia fa mere, pour 
T'appaifer enuers ceux qui l'auoienc 
offenfé, s'efcria par: deux fois, ô 
|. mere quetuasdepouuoir furmoy! 
comme s'il euft voulu doublement 
honorer celle , la ioye delaquelle 
les enfans foncrenus de doubler, & 
s'eftant donné à elle, luy donna 


-— 
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portentcoup, & font fouuent fui: *-. 
uis de leurs effeéts prophetiques: 
_ aufieftil vray, que Dieunexami- 
_-hepas toufiours la caufe des meres, 
par la fuftice qui rend lesenfans 
. coulpables enuers elles: maisregar- 
dantä la trifteffe qu'ils leur caufent, 
les ancantit, & fait qu'ils s'efcou- 
lent & definent ,ne plus ne moins 
que les autres parties du corps, 
quand les vitales fouffrent, ou fonc 
_endommagez, carles enfans font 
part & portion déleur$ meres, par- 
ce qu'elles font en eux; & leur cœur 
_eftant laracine dela vie qu'ils ref- 
-pirent,le marriffement qu'elles re- 
. çoiuentd'eux; les deffeiche & faic. 
mourir; & au contraire la ioyeque 
clles ont d'eux ,les humeëéte, & 
” faitfloriren benediétion par lon- 
-guesannees! ce qu'eftans nommé- 
 mcnt promis dans l'Efcriture, il eft. 
_ aufb dir, que Dieu s'enqueftera du 
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: “jugement dela mere contrelesen- 
… ‘fans , & ainfi la faifant ivgeen {a 
: proprecaule, il procedera contre 
les enfans qui ne font pas leur de- 
_ wuoir, ou par racourciflement de 
_vie, ou par infamie, ou par ruine 
© deleur maifon, ou femblable in- 
deuotion de ceux qui defcendent 
d'eux , leur eftant denoncé, que la 
benediétion du perce,rend la mai- 
fon des enfans ferme, & quemale- 
diction dela mere en demolit les 
fondemens : & en vn autre en- 
droit, que ceux qui perfecutent 
leurs peres & meres feront infa-. 
mes, & qu'ils nereceurontioyede: : 
_… Jeurs enfans. : _. 
Mais il y a des meres fafcheufes; 
difent la plus part des enfans ? Cela 
foic, ellesnes'efloignent pas pour- 
tant-du deuoir de la nature,non 
| plusquele vaiffeau du port, qui y 
cft attaché, encores qu'il foit re- 
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mué par les vagries ça & là : s'il ÿ_ 
ena quife laiffent tranfportet àla 
cholere ,cela vient , parce qu'ordi- 

nairementellesnetrouuent pas en 
leurs enfans , vn amour qui ref- 
ponde à celuy qu'elles leur portét: 
S'i yen a de mauuaife humeur, qui 

ne fçait, qu'apres la naiflance des 
enfans, elles ont fouuent les mef- 
mes amertumes en l'efprit, qu'elles 
ont euau cœur pendant leur grof- 
fefle, & que pour celala patience 
confirme la benediétion fur eux : 
Ecquoy?silyen a eu d'ambitieu- 
fes, cen'aefté que pour eux, afin 
d'eftre magnifiez en leurs perfon- 
nes: s'il yen a eu de cruclles, le 
gtand amour qu'elles ont euenuers 
eux , a fait qu'ellesl'ont efté à l'en- 
contre d'ellesmefmes,pour les efta 
blir& agrandir, Dequoy debxroï- 
nes meresfont foy, | vne defquel- 
les eftantromaine, choifitla mort 


\ 
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_dänslavie, pourueu que fon filsre- 
gnaft , & l'autre qui eftoit Ægyp-" 
… tienne, fe refolut à vne vie hon- 
.… teufe dans la mort quelle s’eftoic 
preparce, afin d'obtenir celle de 
es enfans : que ne fit Fredegon- 
de mere d'vn desrois dela premie- 
rerace , le grand amour de laquel- 
Je la porta à fire cruclleätous,& à 
cllemefme, poureftrehumaine & 
.… charitable à fon fils; car s’eftät pre- 
- fenteeen perfonne , pour combat- 
. {re ceux qui le vouloient defpouil- 
_ lerdcfonEftat ,elle obtint vi&oi- 
re, & fit voir queles femmes, com- 
. mefemmes, font fragiles, tendres, 
foibles.& délicates , mais qu'eftans 
meres, elles ont vn cœur mafle & 
genereux, & que le cœur de leur 
- cœur, cft l'amour qui ne taritia- 
. maisen fa fource, combien qu'elle 
… foirquelquesfois brouillee par di- 
uerfes paffions: Aufh Dieumerlae 


JS 


* 


1] 
4 à a 


Î 


416 PreceptesdesS. Lonys .. 
mour qu'il porte à fon peuple, en 
| comparaifon auec çeluy de la me. 
re, quand il dit par-la bouche de” 
fon Prophete, ces parolles : fais 
quoy la mere pent-elle oublier [on en- 
fant > voulant monftrer, que tout 
ainfi que l'amour de la mere ne fe 
perd point; de mefme que lefien 
ef toufiours fur fon peuple: 1] ne 
parle point des affections du pe-' 
re, pour donner entendre, par ce 
qui cft du plus gertain en la natu- 
_re,ce quiefttres-certainenluy. 
Surcefte affeurance auffi,que Dieu 
a baillee de ceft amour, les Rois 
de la troifiefme lignce, qui ont 
eu plus de prudence; ont mislors 
qu'ils font decedez , leurs enfans 
mineurs en la garde des meres afin 
… qu'ilsne feruiflentde proyeaux am. 
 bitieux : Et pource que les enfans 
de Clodion furent depoffedez le 
fils de celuy qui auoit enuahy l’E- 
To fat, 
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=. ftar,en mourant fitfà femme Clo- 
_ tildeRegente & tutrice des fiens, 
-. ayant iugé, qu'ésaffeétions de tou- 
tes perfonnes, il y a toufiours des 
coûuoitifes au delà, mais quiln'y 
a rien pardeflus celles des meres : 
En la feconderace,les premiers qui 
firent deffcin d'vfurpet la Royau- 
té, ferrouucrent feulement empef- 
_chezenl'oppofition que leur feroit 
 Geltrudemere du Roy, l'amourde 
| Jaquelleeftoitvn bouclier difidle 
à fauffer, pource qu'ilelt toufiours 
:_ accompagné d'vn foin preffant du 
_ falut del’'enfant: Aufi comme la 
… mour de Dieu, eft comparé à celuÿ 
- des meres, vn fointres grand l'eftà 
_ celuy desmefmes meres: c'eft pour. 
 quoy vnPoëre parlant du foin que 
_ doit auoir vn bon Gouuerneur, 
dit;qu'il doit eftre femblable à ce- 
luy dela mere." 
: Quialefoin d'empefcher que la mou. 
che, . Dd 


che, 
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Son fils dormant , de doux fommeil 
ne touche. L AR 

Er pource, les Rois de latroifiefme 
Race, qui oncfait profit des bons, 
& mauuais confeils de leurs prède: 
cefleurs,onrtoufioursconfioné en- 
tre les mains de leurs veufues, les 
“enfans qu'ils ont laiflez , pourcé 
> er Der pas feulement vn 

foin ciuil, ains naturel; ainfi que de 
leur propre chofe: l'enfant auffi, eft 
le propre naturel de la mere, au 
moyen dequoy, elle ne peut fouf- - 
frir de dechet en ce qui leregarde, 
fans vn grand & vif reffentiment: 
gtpour.cefte caufe, Philippes Au- 
gufte, & Louis VIIL-pere du Roÿ 
fainét, mirent à couvert fouz l'a 
moûr & lefoin des fneres les mino- 

titez deleursenfans, & par mefme 
moyen, eftablirenc pres d'elles des 
.. confcils des plus gens de bien du 
_ Royaume, par lefquels elles sou- 
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 uerneroicnt Îles affaires: pour la 
… mefme confideration Henry II, 
voulue que le bas aage de fes en- 
fans, fuft fouz la regence de Cas 
_ therine de Médicis leur mere à la. 
_ quelle ceux qui ont imputé les 
_ guerres & diuifions du Royaume, 
font contrainés de luy rendre cef- 
_ moignage du grand amour qu'elle 
portoit à Charles IX.carils onc el- 
crit,que craioanant qu'on entrepri(t 
| mr 2 nr {e leuoit Eli. 
 fieurs fois lanui@ , pour voir files 
gardes faifoient leur deuoir; fai- 
fant fouiller és lieux , efquels elle 
 croyoïr yaüoir desembufches, & : 
 Beantmoins, la malice & ignoran- 
_ ce des affaires & mouuemens des 
- crands, l'a blafmecd'auoireumau 
_ waïfe volonté contre luy, pource 
qu'elle dità Henry III. lors de fon 
.,voyageen Pologne, qu'il ne feroit 
pas long; en quoy onpeutigger 
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| que les mefchans fontroufiours en. 
clins à cauiler: eftantainfi,que vo- 
yant Charles IX: & Henry II]. en 
.* combuftion, l'vn, pource qu'il di- 
_ Jayoittoufiours fon voyagedePo- 
logne, l'autre, parce quil vouloit 
…_ qu'ill'auançäft, perfuada à Henry 
IL, de ne plus differer, & afin de 
. l'adoucir, & le dépaïfer plus facile- 
ment, luydir,que fon voyage ne 
_‘ eroit pas long : À elle faiét autre: 
chofe que Rebecca? laquelle pro- 
cura l'éloignement de lacob, pour. 
luy faire euiter la fureur d'Efau fon . 
frere aifné, l'ayant repeu d'va re- 
. tour prompt & foudain: Et toutes 
fois l'Efcriture ne la note pas, & 
pour l'auoir fait l'inftrument de la 
prouidence Diuine,nela defpouil- 
pas des affections demereenuers 
Efau, carelledir,que Rebecca crai- 
“gnoic qu'il arriuaft inconuenient à 
. Fvn,ouà l'autre de fes deux enfans, 


\ 
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_ auoiét defiainfeété la plus part des. 


du peuple: Villeroy a tefmoigné 
cela defon vivant, mais la Roine 
Marguerite {a fille’ a laife par Hi- 
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s'ils demeuroientenfemble: 


Mais qui regardera plus auant 
dans fes déportemens » Verra,qu'el- 


lea efté péndant fa Regence, dans 
_ Vn vaifleau agité de plufieurs ora. 
ges de diuer{es fa@tions, & des véts 


d'vne nouuelle opinion, ayant e- 


Îté cotrainteen vn temps ,dehauf- 


{er la voile l'ambition d'aucuns, & 
en vn autre, de la baiffer & caler, 


Pourfurgirauec fes enfans lors mi- 
” neurs, à quelque port affeuré, & 
les mettre à l'abry des herefies qui 


leur fouffloient aux oreilles , & qui 


Grands, & le plusoraud nombre 


ftoire de la Cour efcrire à la main, 


.. &quiefttombecentre les mienes, . 
quefurtoutes chofes,elle auoit pris: 
gerde que fes enfans ne fuffenta-. ns 

Ce TO Di, 
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breuuésdes dogmes de Caluin, &: 
u'vniour elle tira des pochetes de 
Henry II. les Pfcaumes de la vers : 
fion de marot, & chaffa ceux qui e- 

ftoient pres de luy, & quis effor- 

çoient de luy faire goufter le breu. 
uage d'ynenouuelle doétrine:Orfi 
she a veillé au falut de leursames, el. 
Je l'a encores fair pour la coferuatio 
_ deleursperfonnes, & de leur eftat: 
Aufhi Henry I. difoit, qu'elle n'e- 
ftoit pas feulement fa mere 5 ains 
_ encores celle de fon Eftat, & ceux : 
qui durant fon regnce auoient pris 
les armes ; ont efté coûtrainéts par 
re! rss qu'ils ont 
faites, de là recognoiftre mere du 
Royaume: N'eft-ce pas elle qui dé- 
couurit la confbiration de la Mo 
le, & Coconas,&quidifipa les me- 
nees qui fe faifoient dans le Royau- 
me contre Charles IX. & depuis fa 
Mort contre fesautres enfans, C'eft 


Ke 


Pia 
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pourquoy ceux-liont efté malins 
iufques à l'impieté, qui ont voulu 
_ citer fur elle la fufpition de la more 
de Charles 1X. laquelle les Hiftoi- 
ses qui ont cfté faiétes contr'elle 
_mefme ,recognoiffent luy eftre ar- 
riuce partrop grand excés: Mais 
les blafmes qu'on luy a donnez en 
cela, & autres chofes, eftans des 
traits ordinairément decochez de 
l'enfer, quin'efpargnent Dieu, ny 
la nature, lamere du Roy faint en 
a cfté affaillie par les malcontens, 
qui eftoient durant fa Regence, 
pour les quoir contenusen deuair : 
Quenefuc:il dir, &efcrit contr'el- . 
Je, pour luy ofter le gouuernemét 
pendantla minoriréde fon fils ? on 
mitenauant, qu'elle eftoic eftran- 
_gere, & quele Legat qui eftoit lors 
en France, &le Comre de Cham- 
_ pagne, la pafledaient par de folles 

… amours, & afin dela rendre odicule 

A Dd üÿ 
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au peuple, on faifoit courir des li- 
belles diffamatoires, dont ils'en 
void desefchantillons, que les Hi- 


ftoires cftrangeres ontefté curieu- : 

{es d'amafler. 
Et toutesfois, il ne s’eft iamais 

trouué vne mere de Roy, qui ait 


vefcu plus fainétement , plus gene. 


reufement, plus affectionnant {on ‘ 


fils, plus ialoufe de conferuer fon 


authorité, & les droiéts dela Cou- 
ronne contre les Grands du Roy- 

aume,quiauoient fait des troubles 
pour lesaffoiblir durant la minori- 
té de fon fils, lequel enrecompen-: 
fe apres auoir cfté yrayement in- 


formé de l'eftat des affaires, ingea 


equitablement de fes a@tions: at-. 


tribua acalomnietoutcequiauoit 


efté dit pour defigurer fa Regence; 


à raïfon & iuftice, beaucoup de 
_ chofes quiauoient efté faites pour 
Ja negeflité desaffaires : à crime, les 


aPhilippesill.fonfils. 425 
libelles quiauoiencefté femez con- : 
tr'elle: à pretexte du bien public, la 


_ guerre quiluy auoit efté faicte: à 


ambition, la ligue des Grands du 


_ Royaume:brefil imputa rous les 


ed 


defordres quiauoientefté faits, du. 
rant la Regence de famere, non à 


- aucune mauuaife volonté , de la- 


_ quélle elle euft efté portee contre 
_. luyainsautéps,auquel l'efprit dela 
…. Royauté defaillant par la foibleffe 

de l’âge du Prince, le poux ne peut 
_-eftrereglé. | 

_. Aufl pourtour céla,ilaiouy de 

la double benedicion, qui eft pro- 


_ mife das l'Efcriture ; affauoir d'vne 


 Jongue vie, & d'vnlong regne, la 


duree duquel, a efté pareille à celuy 
de Dauid, pourauoir faitleschofes 
qu’il a enfeipnees à fon fils par lé 


_ Precepte: pour auoir imité le Fils 
. deDieu, Roy des Rois, qui ayant 
| 4onnéle commandement , la lay | 


_ 
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mefme pratiqué à l'endroict defa 
mere; car encotes qu'il fuft pere de 
la Vierge,ilne l'a pasfeulement ho. 
noree, ainss’eftaflubiexiaelle co- 
me fils, fufques àla maert: non rou- 
cesfoisainfi qu'à vne puiffance qui 
faft au deffus de luy ains en feplai- 
fant auec elle: en faifant luy mef_ 
me, cequil aprefcript aux enfans : 
par la bouche de Salomon, en pre: 
nant garde de nela point coctifter: 
en ferendant foigneux de l'efiapit 
_ par toutes fortes de deuoirs. 
= Tellement, quefi celuy qui ef 
par deffusla loy & le commande 
ment,s y eft foumis ; combien les 
€nfans qui fantfouz elle s'y doiuét 
ils affubiertir > fi celuy qui eftoit 
auparauant fa mere ,a payé les de- 
_… moirs del'homme; pource qu'il a- 
Bois pris nature humaine en elle, 
__ combien les.enfans font ilseftroi- 
." Étement obligez de s'en acquitter 


SANT Là 
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enuerscelle qui eftauparauanteux, 
pourleur donner vie? fi celuy qui 
eftautheur delanature, a payé les 
__ draiéts quiluy appartiennent, co- 
bien celuy qui tient fon eftre d'elle, 
doit-il fatisfaire à la mere quil'aen- 
gendré? Dieu baille la vieaux hom- 
mes, toutainfi que lesrois les do- 
mainés en fiefs, & arrierchñefs,fouz 
certainesrecognoiflances: aux pe- 
res & meres il l'a donnee enfief, à 
la charge de le recognoiftre le 
. Dieu des viuans; & aux enfans en 


_ arrierchef,àlamefmecondirion; & 
_ outre de lareleuer de leurs'peres & 
.meres,autrementilles en priue;car | 
Ja vie longue qu'il premet aux en- 
fans, eft conditionnee d'aimer & 
honnorer ceux defquels ils font 
naiz, & leur eft faire, pour les ex. 
citer par vne promeffe grandement 
atrayante, à vn deuoir duquel ils fe 
… difpenfenr plus facilement, queles 


7 4 


_ 428 PréceptesdeS.Louys- 
peres & meres, du foin qu'ils ont 
d'eux, à caufe que l'amour naturel. 

 defcendant pluftoft qu'ilne môn-: 
te , le bien des enfanseftle centre. 
auquel naturellement iltend, ce 
_ que n'eftant pas à l'égard desen- 
fans enuersleurs peres & meres, il 
faut neceflairement que Dieu, & la 
raifon , le facerebroufler par com- 
mandementen haut,iufquesäeux, 
pour leur faire aimer le principe, 
fans lequel ilsneferoiétpas: Cet 
pourquoy la nature toute pure, 
_ feruant de loy aux peres & meres 
pouraimer leursenfans, Dieu a ap. 
pliqué la fienne aux enfans, pour 
es mettre en deuoir ; d'autant que 
fans elle, les fruiéts qu'en atrendenc 
les peres & metres {ont ordinaire" 
menttardifs, fil'arbrequiles porte: : 
. n'eft plantéau milieu du cœur, & 
s'il nciertefes racines dans vne bô. 
. nenaturc, laquelle feule doit tenir 
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_… Jesfceaux & cachets,de l'intelligen- 

.€e & correfpondance qui doit e- 

ftre entre les peres & meres d'vn 

_cofté, & lesenfans de l'autre, s'ils 

- veulent que Dièu Ja prenne auec 
_ eux,& qu'illesbenifle. 


| Embraffe tes freres » oncles, neieux, 
.. @* coufins, comme ton Jang» ex 
anancelesen honneurs. | 


.__ _ CHAPITRE IX. 
< 2) L'ya des maladies exté- 
PSE rieures, quiruinent les E- 
_ SZ ftats, maisles interieures 
... ‘perdent les plus grands, - 
comme les enüies, ialoufies, &ini. 
mitiez qui naïflent entreles freres: 
_‘Ecpour cela’, Cyrus donna fem 
‘blable precepte que celui-cy à C3- | 
_bifes fon filsaifné, & pour ne l'a-: 


* 
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uoir obferué , Empire des Perfes 
paffacn la main de Darius, & pour 
. Ja mefme faute celuy des Paleolo- 
guesen celle d’autres Princes: C'eft 
poarquoyil yaeu peu de familles : 
Ro »x es, efquelles les peres n'ayent 
anté ce precepte, pour monftrer 
aux aifnez leur deuoir à l'endroiét. 
des puifnez : En la premicre Race 
des rois de France; Dagobert le 
baillaà fes enfans: En la feconde, 
Chaïlesle Grand à Louïsle Debo- 
naire > 8 depuis par le mefme De- 
bonnaire à Lothaire & Charles le 
 Chauue, ayant entrautres chofes 
prefcrit à l'aifné, qu’il aimait fon 
puifnecommefon fils, &aupuif- 
né, qu'ilrefpectaft l'aifné, ainfi que 
fon pere: Ce qu'ildoitfaire, non 
feulernét en lay obéïffant,mais en 
.coresens efforçant de l'imirer aux. 
. aétions de vertu ; pource que les 
_ aifnez prennent plailix à cela, à caur- 
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£e que limitation preluppofe la bo. 
ne eftime que les puifnez ont d'eux, 
 &cît vne efpece de recognoiffan- 
ce beaucoup plusgrande, que cel- 
le qui fe fait par l'ordre des hom- 
mages ; parce que lyne cft aétion 
 forcee parles loix & couftumes; 
& l'autreeft de l'efprit & purement 
_ volontaire. en 
Mais auffi faut il que Îes aifnez 
 obferuent plufeursthofes: La pre. - 
micre,de ne porter enuieaux aËtiôs 
_ illuftres deleurs freres , car comme 
cefte paflion en l'efprit des puifnez 
eft vn preparatif de rebellion, eh 
” celuy desaifnezelle eft ryränique: 
_ Lafeconde,de fupporter fesimper. 
fe&tions s’il yen a; d'autät quetour . 
ainfiqueleselemens, encores qu'ils 
{oient faits de mefmemariere , ont 
_. desqualirez routes contraires; auf. 
_ fiencores queles freresayent mef- 
- mesprincipes, ils nefont pas tou- 


/ 
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fiours femblables en mæurs & con. 
ditions : Latroifiefme , de reietter 
routes fufpitions de valets & cour- 
_ tifans, qui fe veulent auantager däs 
_ leursbrouïlleries & diffentions : La 
quatriefme,de ne les defdaigneren . 
Jeurs propos, parce que celuy qui 
aime, ne veuteftreméprifé: La cin- 
quiefme , de leur donner les pie- 
miers honneurs apreseux , car ils 
fontfans enuieen leurs perfonnes: 
La fixiefme, de leur baïller apanna- 
ge fufbfant parceque celuy quieft 
* content, fe tient en repos: La fep- 
tiefme, de les proteger & deffen- 
dre, & faire que leurs fubie@s ren- 
dentaleurdignité , les hommages 
& honneurs qui luy font deus : ain: 
fi a fait le Roy fainét, qui contrai. 
_gnit par fes armes de faire homma- 
ge àfesfreres, ceux qui leur vou- 
 Joientdénier : C'eft pourquoy däs 
les preceptes de la Chambre des 
0 5 à : Comptes 


Ca 


= 
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Comptes, qui fonc à la fin de ce Li- 
ure, il eft enioine à Philippes IIL. 
_ceque nous auons diét cy-deflus, 
affauoit, d'aimer {es freres comme 
pere, mais outre eft adioufté, de 
Veiller à leur bien ; c'eft à dire, dé 
faire ce qu'il a fai pour faire re- 
_ cognoiftre les fiens. | 

Or le precepte s’eftend Lu 108 
aux oncles neueux, & coufins, 
pourcequilsfont du Sang Royal, 
carle Roy cftätle Chef,de ce,dont 
le Corpspubliceft copofé:ilstien- 
nenticlieu des parties, qui feruent 

à voir, ouïr , fentir: pour guider, 

conduire, & commander fouz luy: 

C'eft pourquoy lecommandemét 

de tous autres n'eftanc pas naturel, 
comme celuy des Princes du Sang, 

l'obeiffance des fubieéts à autres, 
n'eft fifranche & volontaire: Ce 
quelcroy fainét,a voulu donner à 
entendre à fon fils, par l'eftabliffe- 
| | Ee | 


D 


434  PreceptesdeS.Lonys 
. ment de la Royauté, quandilluya 
dit ces parolles : S'ousiens toy , que 
vous eftes tous y{]us d'vn mefmecftocs 
© heritiers de ceftefacrée (ouronne dé 
Frace,er qu'anexl'hôneur,que de vous 
Jeuls és* non d'autres; le peuple Gau- 
lois vent eftre commande : Ce qu'il a 
entendu, deuoir eftre fouz l'autho- 
rité du Roÿ, pourueu qu'ils ne foi- 
ent faétieux & entreprenans: dont 
fls'enfuir,que ceux-là ignorent les 
fondemens dela Royauté, & en e- 
_ ftabliffent detyranniques, quico- 
‘fcillent aux Rois d'abaiffer les Prin- 
ces de leur fang , & dene leur don- 
net les charges & commandemens, 
carc'eftce quiatoufiours caufé les 
guerres & diuifions, comme aufh 
_ les trop grands auantages, que les 
Roisont faità aucuns; les vns pour 
ces chofess eftansrendus outrecui- 
dez, les autres defefperez : Ce qu'il 
“he faut pastrouuer eftrange, d'au- 
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tant quele plus, ou le moins, altere 
perpetuellementles efprits: & n'y 
a que la proportion Geometrique 
qui les puiffe tenir en repos, laquel- 
le confifte à garder en la diftribu- 
tion des charges & honneurs, les 
mefmes diftances qu'il y aauxde- 
grez du fang, pource que tout ainfi 
que les Mathematiciens tiennent, 
qu'ilyade l'armonie-:entre les A- 
ftres, à caufe des interuales qui font 
entr'eux , lefquels ils comparent 
aux tons & demy tons dela mufi= 
que, ilya pareillement accord & 
paix entreles Se leschar- 
ges :& honneurs leur font gardez, 
felon qu’ils font proches, où efloi- 
nez des Rois. UN 
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Vf. deleur moyen @ confailen tes af- 
faires, afin que voftre defrunion,ne 
caufelaruine du Royaume , te [our 
uenant que “vous éfles tous yÎus 
d'onmefme eftoc> © heritiers de’ 

lu cefle facree Couronne de France, 
D que c'eft de vous que le peuple 
Gaulois veut eftre commande, © 
“nondantres. — 


- … CHAPITRE XX, 


sx E Precepte alamefme 

22 fin quele precedent, & 
GAS la raifan que nous y a- 
_ SO uons touchee , eft ex- 
_primec en celui-cy : aufh l'vn & 
l'autre ont efté fuiuis par Philippes 
III, auquel ils font adreflez , ayant 
v{é du confeil des Princes du fang,. 
& de leur moyen enfesaffaires, & 


> . 
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-- far tous, de ceux du Comte d'Ar- 
tois; parce, difoit-il, qu'il eftoit 
Cheualier genereux,& fon parent,” 
afin de monftrer,que les Rois fonc 
ébligez d'employer pluftoft à leur 
feruice, ceux qui ont ces deux qua- 
litez jointes, que les autres : ce qui 

a cfté obferué par Philippes, & 
Charles le Bel, & en ont eftébeau- 
coup louez des Princes eftrangers, . 

& ceux quinelontfait, notez: & 
de ce,le Chancelier de l'Hofpital a 
tiré vne maxime Royalle, qui eff, 
les Rois doiuét fur toutes cho- 
es, prendre confeil de leurs meres, 
 Ss'ilsenont, deleursfreres, & Prin- 
ces de leur fang: Et pource que le 
Roy fainé l'afair durant fonreone, 

__ ilefttefmoigné deluy, qu'ilaeu v- 
 nebonne mere, debons freres, &: 
de fidelles parens : Il faut auffi pour 
auoir la fidelité d'autruy , quele 
Prince ayefoy, & ercance en luy 5 
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car la défiance de cfenfe & 
infidélité. | | °E 
Or encores que le precepte ne 
parle en cet endroit, que des Prin- 
ces du ang, l'intention. du RoyS.. 
cft, que les! Rois vfentaufli du con- 
fil des grands du Royaume, & l'a 
’ainfi déterminé par autres precep- 
tes; afin que des vns ils prennent 
Pers comme de leurs heritiers 
 fabftituez de Dieu à là Couronne, 
& desauütres, pource que leur Frs 
uoiréft de donc confeilauxrois, 
de les fuiure & accompagner à la 
Querre: à toutes lefquelles chofes 
cftans tenus comme vafflaux de la 
Couronne, les Roisfe doiuenc plu- : 
{tof feruir d'eux dans leurs confeils 
& affaires que d'autres perfonnes | 
de nul mérite & confideration , n'y 
_ayantrien qui face mieux juger du 
gouuernemét, s'ileft bon, ou mau- 
uaisi Royal, ou tyrannique, que 
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cela; parce que s'ileft dans les pre- 
ceptes, & que l'ordre de la propor- 
tion Geometrique, fi fouuent re- 
commandee aux Rois, y foit gar- 
dé, il eft parfaitement bon, com- 
me eftantl'sftat Royal, & neant- 
moins tenant de l’ariftocratique 
en {a difpenfation: au contraire, il 
eft vitieux, & meflé des deux gou- 
uernemens mauuais ; affauoir dela 
tyrannie, & Democratie, files Prin- 
ces & grands Seigneurs , {elon les 
_ mérites & degrez qu'ilsont,nefont 
dans les affaires 5 car tout ainfi que 
la Democratie,quife gouuerne par 
la proportion Arithmetique, n'a 
“égardäla dignité , & haït les hom- 
mes d'excellente vertu; le tyran fe 
fert degens depetiteeftoffe, & re- 
… pouffe des affaires & confeils, fes 
. freres, oncles, neueux, & coufins, 
vieux Cheualiers, & Grands du 
Royaume, quoy que ce foir fe dé- 
 Ece ii 


440 “Preceptes de S.Lonys | 
fie d'eux , comme s'ils eftoient les 
Controlleurs de fes volontez: 
Ce qui eft caufe bien fouuent, 
qu'il n'a les feruices qui fonta de 
firer ; car comme l'eau de depart 
difgrege les metaux les vns des au- 
/ | A 
tres la défiancefeparela fidelité du 
feruice, quand il y a excés, eftant 
comme levenin desmedecines,qui 
fait mourir s'il y enatrop, &au- 
contraire,purge,s il ef donnéauec. 
mefure : C'eft pourquoy les Rois 
doiuent vfer degrandtemperameét 
encecy;carsilsmonfirenttrop fe 
défier, ils fonc voir leur foibleffe, & 
par mefme moyen l'endroit , par 
où leur Eftar peur eftre affailly 5 & 
au contraire, s'ila fa dofe iufte, elle 
tient en deuoir les Grands , &r eft 
prudence, laquelle Charles le Sim- 
“. ple n'eut pas, pour auoir efté trop 
défiant; carayantefté dés fon ieu- 
_né aage nourry en crainte & dé- 


NE 
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fiance,il croyoit vn chacun de ceux 
_ quiluy faifoientdesraports, & fe 
_défoit trop ouuertement de tous, 


| aufquels puis apres pour les conte- 


nir, il fut contraint de donner le 


bien de la Couronne, & rompre. 


les loix du Royaume, parla breche 
defquelles autres entrerent à la 
Royauté. 


ÆEntretiens les en paix "A Vn10N, g 
neles fauorife, ny recule. 


L CHAPITRE XI. 


NN, À AMITIÉ engendre 
Ÿ J'vnion entre lesPrin.. 


PES ces, mais c 'eft la Iufti- 


N Rois. qui conferue 


: l'vne in Orenpeu de dif. 
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 fescfedts, quandilamonefte Phi- 
lippes III. de ne fauorifer, ny récu- 
ler les Princes de fon fang : C'eft à. 
qui 6 ff deu aude gré qu'ils tiennent 
pres deluy:ce quenayant pas rou- : 
fours tfté abferué, il y a eu beau- 
£oup de fang refpandu,és maifons 
de Vermandois, d’'Orleans , Bour- 
gogne,& Arthois; & en Angleter- 
re en celle d'York , & Lanclaftre, 
pourauoir eftéles vnsauancez par 
JesR ois,au preiudice des autres, ou 
bien pour s'eftre pattialifez & in- 
tereflez en leurs querelles ; au lieu 
deferendreleursiuges comme fou- 
uerains, & côfiderer, quetoutain- 
fi que l'unité de foy n'eft pas nom- 
bre,ains commance del'eftre,quäd 
elle luy eft adiouftees aufh qu'e- 
‘ftans hors du pair, ils fe font du 
nombre de ceux, auec lefquels ils 
—. feioignent; d'où vient qu'ilfe for. 
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medesrebellions contr'eux, & que 
ils font pris à partie, come les Ma- 
giftrats, quiaulicu de faire iuftice, 
fauorifent ou gratifiét l'vn, ou l'ae- 
re , de ceux qui ont differér deuant 
eux: mais ce quia plus aigry les 
Princes en tous Effats, c’'eft quand 
ils ont rejetté les vns &lesautres, 
pour embrafler & éleuer gens de 
peu, car l'enuie eftantentre pareils, 
ou approchans de degré l'indigna- 
tion feiointaelle, lors que perfon- 
nes de nulle cofideration pour leurs 
feruices & merires, prennét la meil. 
_ leure part dans leur bien-veillance, 
& aux charges du Royaume, lef- 
quelles les crands ne peuuent fouf- 
frir eftre tenus par perfonnes de 
moindre eftoffe qu'eux, s'ils n'ont 
de plus grands merites , aufquels ils 
cedent par refpe& ; d'autant que la 
vertu de qui que ce foir, fuftilen- 
fant delaterre , eft fondec en con: 


\ 
\ 
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currence, & preuention en tous E- 
flats bienreglez: C'eft vn priuile- 
e qu'elle a és monarchies mefmes, 
efquelles les charges & honneurs, 
appartiennent à la haute Noblef- 
Ce qu'eftant , les rois ne font. 
aucun pafle-droit ,contreles regles 
despreceptes du Roy fainét,quand 
ilsavancent aux grandes chargesles 
hommes vertueux: Mais ils abu- 
fentdel’authorité que Dieu leur à 
dônce pour gouuerner les peuples, 
quand ils la depofent és mains de 
_ perfonnes de nulle valeurs d'autant 
queles hommes,ne pouuansauoir 
que deux fortes d'accroiffemens Îe- 
oitimes, lvn par la nature, l'autre 
par la vertu : auec l'yn & l'autre, il 
faut neceffairement que la puiffan- 
Ce des Rois coopere ; autrement au 
lieu de creatures, ils forment des 
. monftresde fortune, qui les fait 
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mefprifer, dequoy il ya infinies e- 
xemples entous lesempires & prin- 
cipautez qui ont cfté : En la fecon- 
ncracedesR ois d'Anglererre, Iean 
& Henry IIL. ayans efleué au gon- 
uernement des perfonnes de nul- 
le recommandation, furent caufe 
d'vn grand trouble dans leur Roy- 
aume, entre lefquels fut vn nom- 
mé Riual 5 tour ain qu'ebroïm 
en la premiere race des Rois de 
France, qui fut chaflé d'aupres de 
Sigibert » parce quil le portoir 
a destyrannies & -exaétions: mais 
_s'eftancapproché du ieune Clotai- 
se, illeietta dansles plaifirs ; & par 

cemoyenayant gaigné fon efprir, 
il recula ceux qui cftoientlibres en 
parolles, & quipouuoient Asa | 
remonftrances defabufer le-Roy: 
auança ceux qui pouuoient férüir à 
fes deffeins & finalement ayante- 
_: ftéfaiét Maire du Palais, il douine 
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audacieux , abaftardit le courage 
du Prince, & opprima vn chacun: 
_ce-qui fut caufe d'vne reuolte en 
Gafcognc, Auuergne, Quercy ,& 
Pcrigort, & que les peuples eftabli-? 
rent Seigneurs fur eux,les Ducs & 
Comtes qui eftoient leurs Gouuer. 
neurs, fans qu'ilfuft puis apres pof- 
_fble À Cloraire, ny à fes fuccefleurs 
_deles defaifir de £efte poffeflion: 
Ætainf enla premiere Race, laieu. 
ncfle du Prince, &:la tyrannie d'E- 
-broïm, furent caufe du premier dé- 
_: mébreméet fait dans Peftat; & enla 
feconde , la foibleffe de Charles le 
:Simple, & l'orgueil de Hagagon 
qui lauoit auflienuahi, carles pucs 
: &Comtes des autres Prouinces f- 
-rentçommmeles premiers, & s’em- 
_parerent en proprièté de leurs iurif- 
diétions & deftroits, fouz certains 
| hommages &. recognoiflances, 
. defquels les rois de la trotficfmic 


Le sk 
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Race furent contraints de. fe con< 


“tanter, afnfi que nous auons tou- 
“ché aïlleurs : Mais pourtant, plu- 


ficurs Rois de cefte race, del'e- 
xemple de Leurs predecefleurs, 
n'ont faitaucun profit ,ayansreceu 


“des Haganonsen leur {cin , qui les 
ontdeuorez, ne plu$ne moins que. 
Je corps humain, -kes vlceres qui 


font engendrez de:la corruption 
dufane. mn, TT 
Roberta efté des meilleurs Prin- 
ces detoute la race ; -&:toutesfois 
Hugues de Beaüuais le poffeda de 


telle façon ;qu'illuy fichair fers- 


me, & defapoinrer tous ceux qui 


‘neluy eftoientagreablés dont mal 


Juy en prit: Pierre de la Broce, qui 


 auoirefté Chirurgieh du roy fait, 


commit vnfemblable attétat-fouz 
Philippesle Hardy; des affeétions 


“duquefs'eftant fifi ;il entra en ia- 
‘Jouficde celles qu'il portoirä lan oi: 
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nefafemme,commeaufl\ auroye 
aumefonrepos, & à tous les gens 

- de bien les recompenfes qui leur 
font deuës, &s'eftancfaiét Cham- 
_bellan du Roy, il tint les mefmes 
 brifees queles autres, en auançant 
{es amis & adherans, & reculant 
. ceux quine vouloient efchir de- 
“uant Juy : pour raifon dequoy, il 

fut auffi puni comme il meri-_ 
coit,pource que c’eft facrilege de 
rauir les affe@ions du Prince, qui 

: doiuent eftre departies à mL pe 
gens debien: Mais quoy? l’autho- 

__ rité Royalle,n a elle pas ferui de cu- 
_recà Nouiant, la Riuiere , & Mon: 

__ cegu, lefquels promenoientle Roy 
leur Maiftre , comme vn enfant 
qu'on fait iouër; cependant qu'ils 
fourrageoient dans les Confeils & - 

‘affaires duRgyaume: &-ainf plu. 

 ficurs ayäs efte balotez à leur tour, 

Louis XL. prit le contrepied de leur 
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_Uernement, & vouluteftre maiftre 
de luy mefme, pofleder ceux qui 


_£ftoient à luy, & noncftre poffedé 


parcux: Et toutesfois pour n'auoir 
fuiuy le Precepte, ny l'aduis qui luy 


et donné par le Duc d'Orleans, 
fon gouuernement a efté en vne 
perpetuelle difproportion & def. 


vpion : Il fe remit bien dansles ma. 


_-ximes que doiuent tenir tous Rois, 


F pae , defçauoir premierement 


__e gouuerner, puis lesautres: mais 


A 


Jopper; carilfe vit pres defa ruine, 


LS 


pour neles auoir prariquees dans Je 
temperament que defire le roy S, 
& pour n'auoir vfe du confeil , & 
de l'entremife des Princes de fon 


fang, lefquelsil abaiffa le plus qu’il 


luy fuc poffible, il ne fit pas mieux 


que ceux qni s'eftoient laiflé enue- 


& de celle de l'eftat: Ce fut pour- 
.quoy Louys XII conforma fon 
‘Seuucrnement aux preceprès, fe re- 


LA 


—_ 
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fouuenant que fon pere auoit con- 
Teilé Louys XL. de faire ainfi, s'il 
vouloir auoirtepos entre les fiens: 
ec pource, ileut foin défaire ine 
_ ftruire les ieunes Princes de fon . 
_ fang, afin que luy &{es fuccefleurs, 
fuflent par eux plus fagement con- 
{cillez , 8 couragcufement feruis: 
Ce Prince eftima, qu’en fortifiant 
ceux de fon fans par bonnesinftru- 
: étions, qu'il doubloir fes forces; 
parce quils font comme les efprits 
qui fouftiennent la’vie des Eftats, 
\ Æquiaccourentaux Rois, COM au 
. cœur, quandils fouffrent en quel- 
“quechofe quece foit: au lieu que 
da plus part desautres, quis'emptef- 
ent à leur fruice, font des poux 
LT quifepaiffent deleur fng tt qu'il 
__ eften vigueur,puisapresabandon- 
nent Je corps quand il combe en 
 ngueur. 
°° Ceneftpas quelesRoïsnepuié 


NX: 
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 fentauoir pres d'eux gés qu'ils che- 
iflent, car le roy fain@ par les pre- 
ceptes qui fonc dans la Chambre 
des Comptes, dit que c'eft vngräd 
foulagemét de fe pouuoir déchar. 
_ger fur aucuns, de ce qui trauaille 
l'efpric des Roiss mais il faur qu'ils 
 {oient fideles & gens debien, d'au- | 
tanc que les fauorifer iufques à ca 
poinc, c'eit vn effeét d'yn appetit 
 déreslé, quandilsfont fans merite, 
__ & dela raifon, s'ils ont dela vertu: 
‘" : les vnseftans enfans legitimes de la 
faueur, les autres non ; ains con- 
çeus comme baftardsen concupife 
cence, & de cefte dernieretrempe, : 
ke Roy faint nen a point ou 
#y Louis XII. quiafuiuy {es precc- . 
-ptessayans l'vn & l'autre defiré fai- 
te cognoiftre en ceux qu'ils ont ai- 
mez, que leur vertu conceuoit en 
celle d'autruy: auf n'ont ilspaseu 
. les extrauagäces de beaucoup d'au: 
| à FE 
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tres Princes, qui onvdir, qu'ils fe: 
-roient ceux qu'ils ontaffectionnez 
figrands; qu'ils ne les pourroient 
défaire quäd ils voudroient:pour- 
céquela vertu a certaines mefures 
& limites, ils ont borné leurs affe- 
_ ions, & ne.fe font pas ancanties 
. pourfairegrands aucuns, léfquels | 
is ontbien aimez comme lesamis 
… déleurs peifonnes; mais es Prin< 
ces, côme amis du Roy & duRoy- 
‘aume: Or d'autant que les Roisne 
font pastoufioursces diftinétions, 
tenans les amis :de leurs perfonnes 
comeeux-mefmes ; c’eft vn grand 
bien à vn eftat quand telles gens 
ontla prudance de fe rendre amis 
. du Roy,.& du peuple, enfemet: 
_tansentrefon office, & le bien de 
fes fubieûs; pour en exprimer & 
faire découler fur eux, les vertus 
dont nous auons parle au premier 
Chapitre du premier Liure, parce’ 


4 
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_qu'vnegrandefapiece peut feule.. 
ment pres dés Rois , telle qu'a efté 
celle de Iofeph & Daniel pres de 
ceux d'Ægypte &:Aflyrie, ou la 
dexterité de s'accommoderà leurs 

_ inclinations : lesmoyennes prudés 
_ cesneles couchenc.pas : les fonues 
“taincsles rauiffenr, & les amadouë: 
mens des fauoris gens debien, leur. 

… font prendre le gobeler des bons 
confcils, les ramenans à la raifon, 

fie plusne moins qu'avn em pera:. 
ment de paflions, les voix qui font 
doncemerrconcertées : infi a (aie 
celuide Cyrus,qui doit feruir à LOus 
autres d'exemple, fon maiftre as 
yanttefmoigné de] uy,quiln eftoit 


 Jamaisimportun pour fes interefts . 


particuliers; ains qu'il preuoyoit à 
ceux du public: qu'ilnéfaifoirb3- 
__ deny partialité en fa Covrsains fui- 
_uoitcequieftoit pourle bien com 
Muni: qu'il entretenoit fes amis & 
n  Ffii 


ed 
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” alliez,& lui en faifoit denouueaux: 
qu'il fe couloir fouzle faix deschans 
_ges, od it yauoit plus à trauailles 
qu'âgaigner: qu'ilobeïfloitprom 
prement, & executoit. fidelement 
ec quiluy'eftoir commandé: qu'il : 
entreténoit {on amour enuers le 
peuple, & celuy du peuple enuers 
Ry:2quoy peufefontconformes 
jufques à prefent; car pour pou 
voir beaucoup aupres de leur Mais 
fires,ils ont voulu encores pauuoit 
avantage, & onctoufours defiré 
plus profiter deleurpuiflance ; que 
_ delha raifon,& par là ils ont prefque 
tous fait naufrage, ou l'ont fait fai- 


 temix Rois leurs Maiftres. 
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_ Aureftemon fils iet'adiure de ne [ouf 
= fréraucune herefie,ny fauffe opinion 
prendre pied dans tes terres é [ei- 
neuries sains obeiffant a ta mere la 
… Jaincle Eglife, arrache toutes fetes 
. pernicieufess@ ceux qui font dius- 
fon. UE à . 
. CHAPITRE L 
> OVR autant que l'E- 
DA glife eft fondec à deci- 
Ca der des articles delafoy, 
er OF£ 
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_ &'afaire lesreglemens de la difci- . 
pline qu'elle requiert ,le Roy S._ 
par ce precepte» adiure fon fils de 
_Juy obeïr; parce que les Rois ne 
font pas feulement fes protecteurs, -- 
ainsencores executeurs de fes de-” 
grers ; ayant pris ce titre & qualité, 
& païticulierement FrançoisI. en: 
Ordonnance de l'an:;4z. à caufe 
 dequeÿ, quand elle condamneles 
_herclies, ils fonc obligez de faire 
tous les efforts à eux pofhibles deles 
arracher: mais parçe qu'elles naïf 
{ent ordinairement dans la corrup: 
tion des Ecclefiaftiques, qui ne fe 
fontiamais deuoyez, que le San- 
étuaire de Diçu n'ait eftéaffligé, 
gomme bons Medecins & çonfer- 
_ vareurs dela difcipline Ecclefiafti- 
que, ayant toutes chofes, ils dois 
went purger les humeurs peccantes 
des perfonnesappellez à fon ferui- 
: à e, puis apres prouoquer des 


+ 
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des & .aflemblees , afin que par fa- 
Jutaires enfeignemés, on face dou- 
cement reprendre la mammelle de 
| l'eglite à ceux qui l'ont quittec, 
pour {e nourrir def'infeétion des 
herefies: & fi cela euftefté fai, 
ainfique les Papes Adrian & Paul 
HT. auoient propofe, lherefic fuft 
tombee à bas, & le Cocile de Tren- 
. tecuft rapporté va plus grand fruit 
 qu'ilnafair 
Or pour empefcher quel'iuraye 
ne creuft parmy le bonbled, les 
_ Roisde lafeconde lignec, & ceux 
_ delatroifrefme bien auañc dans la 
race. faifoientrousles ansaffembler’ 
Je Parlement en leurs prefences, 
où l'on regardoit premierement 

aux ruines quieftoienten la difci- . 
__pline Ecclefiaftique, puis apres on 
: faifoitafflembler des Conciles, pour 
ramener ceux qui S'eftoient de- 
fraquez: par cefte voye Abaillard, 


4 
Le 
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& Béranger, qui auoient efté au- 


“theurs denouuclles opinions en lé : 


Religion , recognurent leur erreur: 
st pour cela, François IL avoulu | 


- fuiure ce-chemin pendant fon re- 


gne,commeaofli l'empereur Char- 
es V. enAlemagne ayant fait af 
fembler plufieurs Synodes,à Colo- | 
gne, Mayence, & autres lieux à cet 
… effect, & mefmes les quatre Cardi- 


. naux;, Archeuefques & Euelques … 


dontnousauons parlé ailleurs, re- 
monftrerentà Paul IH. que larefor- . 
mation & ordre dont nous parlons 


icy,cftoientlechemin pour extit- 
perles herefies fomenteespar la dis 


- cence des Ecclefiaftiques: Maisna- 
” p'ayantefté faité,lesherefies fe font 
fortifices par vn plusgrand deibor- 


= dementen France & enAlemagne, 


fouz les fucceffeurs de François IL. 
__ -& Charles V. lefquels au lieu d'exe- 
_ cuteïce qu'ils auoient proieuté, Le 


ps 
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ot laiflé en fin perfuader d'aplic- 
quer le fer à latumeur. 
” Quipis eff, lalicencea efté lors 
plus grande, quon s'eft dauan- 
tagccflorcé d'efteindre l'herefie par 
les armes ; Qu'ainfi ne foit, fouz. 
Charles IX. & Henry IL le caute- 
reaeftéaplicqué rudementau mal, 
| &néanrmoins Ja police de PEglife 
n'a jamais efté Î1 corrompuë, que 
durant leurs regnés, par le moyen 
de la pluralité des bencfices à vne 
. mefmeperfonne, venalité, fymo- 
nie entousles chefs afhgnations de 
_ penfonsfur Archeuefchez & ruef- 
_chezâdes Courrifans , & non par 
forme d'aumofne, coadiutoreties, 
breuets dereferue, encores que pat 
leurs Ordonnances, ils ayent pro- 
tefté den’en donner plus: Ce qui 
a fair, que tous ainfi que dans ls 
peruertiffement des loix de Moiïle; 
_ plufieurs opinions de diuerfes fes | 


\- 
| 5 
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étes fe font engendreess de mefme 
en celuy des anciens Conciles, &. 
des Ordonnances des premiers 
RO , les herefies ont pris leur four- 
œ: Maisce qui leur a donne plus 
depied, c'eft la non refidence, 4 
| E nee IX, n'ayant pas feu- 
ement conniué, mais toleré par : 
_ prouifion vntel deferdre,ainfi que. 
nous toucherons ailleurs, l’hérefie 
apris plus de hardieffe d'affaillirles 
ames des peuples , lefquelles elle à 
trouucs deftituees dePafleurs. | 
. D'autres fe font reuoltees elles 
Mefmes, & ant embraflé l'herefie : 
| comme va nouueau Seigneur ,à 
 faufedesrapines &-exaétions, qui 
 fefont en plufieurs fortes dans les 
Eplifes,& particulierement en l'ad- 
miniftrationdes faints Sacremens, 
. comméBaptefmes, Sepultures, Be. 
‘ . nediétions nuptiales, &autres cho 
… fesfpirituelles,encores qu'elles 4. 


A 
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gent cfté defenduës par les Capitu- 
Jaires de Charles le Grand, & par 
Ordonnance d'Orleans, confor- 
mément aux anciensCoriciles, dans 
le repime defquelstant que les Ec-. 
clefiaftiques fe fonc tenus, il n'y a 
_pointeud'herefies, defquelles il ne 
faut pas attendre l'extirpation que 
en lereprenant, & non par les ar. 
mes, car c’eft vne maladie, quiveut 
cftre guarie par diaite & reforma- 
tion:par bon exemple & doétri- 
ne, & non par incifion : non par 
Je glaiuedont vfaS. Pierre eftant 
fimple difciple ; ains par celuy qui 
luy fut donné eftant faiét Apoître, 
_ c'eftä dire,par celuy de la parole, & 
dela doétrine, le fils de Dieu ayant 
condamné l'vn, &authorifél'autre 
en luy : de quoy apres de longues 
faignees,on s'eft en fin aduifé ; eftat 
ainfi, qu’en refuransles herefies par 
doctrine & bonnevie, on ofteles 


— 


462  PrecpiesdeS.Lodys | 
heretiques; mais en faifant mourir 
nombre d'heretiques,onn ofte pas 

| toufiourslesherefies. | 
_ Et dece, fur l'occurrance de l’e- 
dit de Pacification de l'an 1577. le 
Pape s’eftant laiflé entendre par le 

… Cardinald'Offac ,illuy fit cognoi- 
 ftrela neceflité & vcilité de l'edi&; 
| d'autantque parlapaix, on en ra- 
_ meneroirplusau giron de l'Eglife, 
queparla guerre , dans laquelle l'A- 
| theïfme,lerapt incendie, le facri- 
 Jege l'incefte {e mettent & fe mef- 
lent auec la colere & fureur de 
Mars, quieftouppe les oreilles de 
ceux qui ont lesarmesen main, au 
liique dansla paix, ils prennent 
vnefprit de paix & dedouceur,ca- 
_ pablede prendrelaraifon , & da re. 
monftrance : qu'a caufe de ce, Ua 

_ auoit efté befoin d'affeurer le dé- 
[ uoyezparvnedié&depaix.afin da 
_-woirmeilleur moyen de les fairead- 


« 
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moncefter de leur flut, exhorter, 
. enfcigner, & refoudre leurs dou- 
tes: ce que Henry HIT. ayant re- 
cherché pendant fon déuoyement, 
il s'eft mis en bonne foy deuanc 
Dieu, qui pour cela luy a conferué 
_ fondroiét, lequel on luy vouloir 

ofterfouz pretexte deReligion. 
 ÆEcpourtant, il faut faire differen- 
 ceentre les heretiques de faétions 
& les autres : ceux qui complotent, 
& ietténtdivifion dans les Royau- 
mes, merirent punition, & doiuenc 
.… €ftre pourfuiuis par les armes , co- 
me peiturbateurs du repos public: 
_ &encefte forte, les derniersediéts 
_ d'ont entendu, ayant retenu four 
a painclesvns, & donnéeliberté de 
_ confcience aux autres, afin qu'ils 
” Fuffent vaincus par doétrine&e bo- 
ne vie des Ecclefiaftiques, & non 
 parlesarmes: mais quoy que l'on 
aye cffayéceremede , il a efté fans 


RE 
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fruit, & pour n'auoir commancé 
par la purgation qui eftoir preala- 

_ ble,onceft fouuétrerombé au mef: 
me mal; d'autant que comme les 
gens d'Églife ont reproché à ceux 

__ delanouuelle opinion; leur here: 
fie, ceux-cy d'autrecofte fe fonc at. 
tachezàleur auarice, à leur diffolu+- 

_ tion, & au defaut de charité:acau- 
fe dequoy,pieu s'eft ferui d vncau- 

tre milice pour les combatre ; afla- 
“voir, des Religieux de fainét Fran- 
çois , & autres, les armes def. 

. quels, eftäs pauureté, fimplicité de 
mœuts , innocence , intégrité de 
vie , & mefpris du moñde, il n'y —. 

aucune prifefur eux à l'herefie, au 

lieu qu'elles’attachea la pompe & 

Æuperbeté desPrelats , comme vne 
orduré à vn'autre: Aufli eftil in 

| croyable , ‘quel fruit cefte milice 

- ‘afairen plufieurs contrees du Roy- 

_AUMC, & combien elle auance la: 
Do gloire 
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gloiré de Dieu: maisilfauc queles 
Rois fecondent cét œuure par pie- 
sé, & y peinent beaucoup, en leur 
 monftrans qu'ils font plus defireux 
dufalut de leurs ames , que de leur 
fang : en prenans le foin eux-mef- 
“mes de les faîre inftruire: en pro- 
curansh cét effet des conferances: 
en leur ouurancle fein de leurs affe- 
. ions, & des charges publiques, 
quandilsreuiendtont de leurs des- 
. bauches: en tuans le veau gras quäd 
‘ils retourneront à la maifon de 
. Dicu, qui eft la paternelle: D'autre ‘ 
_ cofté,en faifans obferuer auxeccle-+ 
_ fiäftiques cequieft prefcript par les 

. Conciles, car file zele eft mort en 
. plofieurs de ceux qui tiennent les 
 Prelatures, les Rois comme Rois - 
font obligez -deuant Dieu ,dene 
fouffrir dans leurs Royaumes le 


_. mauuais exemple : mais files Rois 


. ÿcontreuiennent eux-mefmies, en . 


7 
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donnäslesbeneficésägens vitiéux .: 
_& incapables ; quelle correétion 
peut-on faire en cela? que peut fer- 
uir Ja loÿ qui eftmeurtrie,parceluy : : 
quila doit vegeter, finon d'vn ca- 

. dauer, danslequel feconcreent des - 
_ vers, qui fonc nourris de referues, 
7 coadiutoreries,&comandes?Bref, : 

- quand ils difpenfent des loix qui 
". çétreyiennent âla police de l'Egli- 
: fe, & ne confiderent qu'en les vio- 
 Jansparderogations & declaratios, 
” äslesexpofentenfcandale aux peu- 
_ ples,ainfi que pluficürsontelté; fi 
" Jes Parlemens n'euflent couuert la 
honte qu'elles auoientreceuës du 
manteau des Conftitutions Cano- . 


niques ainfique fuccelle de Char- 


/ .. prouuez par les Confitutions Ca: 


_lesIX. pour lanon refidence:,.n'a- 
ans voulu pañfer la Declaration. | 
que les uyefques auoient obte- 
| nuës à Fencontre; finon au cas ap- 
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. APbilippesill. Jonfils, : 467 . 
noniques.Or eft:il quelesrois doi. 
 uentprendre garde à cecy, & tenir 
_ pour maxime, de ne déroger aux 
: Joix faites en plains Eftats, fino ésE-. 
 ftats mefme;car la rufe de plufieurs, 
atoufiours efté, de furprédreen ce. 
cy lesRois,& ce qu'ils n'or peu faire 
en Efars, ils l'ont excorqué par der- 
_ riere,desRois;dequoy pourtantes - 
| Roisfontrefpofables deuanr Dieu: 
 &pource que celacftainfi, Dauid 
_ enmourant dit àfon fils; ques'ilre- 
Jafchoit quelque chofe des loix de - 
:- Moïfe, Dieu quitteroic fa pro- 
‘ teétion; car la faueur engendre le 
defordre, dans lequel näiffenc les 
"- herefes, & dansles herefies les {e- 
- es, & des fetes fe forment lesre- 
publiques -& tyrannies, lefquelles 
en fin ruinent les Eftars & Prinçci 
7: -pautez fouucraines.. : | 
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* neur plusparticulier & fpecial, & 
:efthôneurauxenfans d'eftrenom-: : 
_ mez d'elle, & fe nommer en elle, 
“ ainfiqu'a fait d'ancienneté l'Eglife 
_ deFrance, quelques libertez & pri 
_ uileges qu'elleaye pretendu, lesE: 
ucfques au Concile de Troye tenu 
_- du temps de Louys le Begue ,s’e- 
fans dis eftre {es tres-humbles 8e 
deuots enfans , feruiteurs & difci- 
- ples, & l'ayansappellee leur fainéte. 
“Mere & Maiftrefle : Mere, parce 
--qu'ils eftoientnonrcis de foulai@s 
Maiftrefle, d'autant qu'ils eftoient 
 enfcignez de fa doétrine,delaquel… 
JelesRoiseftansabreuuez, & leurs 
 fubiersauffi , le Precepte les exhor. 
te en la perfonne de fon fils, d'e- 
‘tre deuotsenuersl'Eglife Romai- 
nes C'eftà dire, de conferuer l'vni- 
_tédesEglifes en elle, ainfi qu'a fai. 
T£mpereur luftinian pour les Egli-. 
fes Orientales: de luy-obeyr és re- 


t 


= folurions & determinations qu'el- 
“le fait de la Foy; parce que celuy- 
Jà eff vrayement deuot qui obeït, 

_ àguoÿ Henty III. apress'eftre re. 

| misdans le gyron de l'Eglife Galli- 

_ cane,a fatisfai@, ayant enuoyé à 
rome. le Duc de Neuers,pour de-. 

. miänderles commandemens delE. 

, glife Romaine, comme de celle 
. | . qui eft par déflus lesautres, & qui = 
2 efMiecénrrederontes. 2 

 !. Mais parce que le Pape ef le” 
__. « !: : Chef. dans l'Eglife Romaine de. 
__ lEglife vniuerfelle on demanda 

__:  éncores fes commandemens ; & 
=. pource, leprecepreadioufte auff, | 

“  & enioint à Philippes HH. deluy : 
-’ « portérhonneur& reuerance com- . 

: " meàfonperefpirituel, àcaufe quil 
ere ei vrayement le pere desChreftiés, . 
._: à ….&quelareuerence eff plus intime : 
du fils auperé, que cellé qui eff 
de à deuéà tonte autre perfonne: ayant 
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. ptis Le nom de pape, qui fignifie 
Pere, mais qui chez les bons Au- 
_ theurs Grecs: eft vn nom deplus 
grande tendrefle & dilection : & 
. -C'eftpourquoycommeés familles, 
les aifnez doiuencmonftrer exem- . 
ple-aux autres d’obeïffance , reue- 


‘rence, & honneurs enuersles peres 


 & meres ; ainfi doiuent faire Jes 
. Rois àl'endroict du pape & Siege 
Apoftolique, autrement il fe faic 
° des fchifmes & diuifions dans les 
Royaumes, les vns voulans obeït 
_ au pere, les autres fuiurele.fils : us 
pource que cela eft ainfi ,l'experié- 
ce deplufieurs fiecles, a fait dece- 
.. cy vnemaxime d'Eftar, qui eft,que 
pour conferuer l'obeïflance entie- 
_ tédes peuples, il faut eftre bien a- 
… uécle Pape, &le Siege Apoftoli- « 
que, entant que fairecepeutidaw 
tant qu'il ya femblableanalooie, 
des chofes fpirivuelles aux tempo- 
re, Ge 


o 
i 
OG 
fn 
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selles, pour maintenir les Eftars'en 

vaion, que de l'efprit au corpspour .: 
‘lsguider & conferuer. 

. ‘Etpour cela, comme les Rois 
. font obligez de reuerer la puiffan. 


nc 7 


—_ 


cequiagicparelles, ilsfoncauthte- 


nus de la maintenir & defendrepar : 
Ja temporelle que Dieua mifeen- 


tre leurs mains : ce qui eftoit figuré 


_par leplan du Temple, & de la mai 
fon des Rois en la ville de Hierufa- 


em, l'un & l'autre eftans baftis 


 furdeux collines éleuçes qui s’en- 
| téeregardoient, afin de fe porter vn 
- mutuel fecours: Cequ'a faic la mai. 
{on de France, toutes fois & quan- 
tes que le Pape & le Siege Apañto- : 
-“lique ont efté trauaillez & mole- 
 ftez, ainfiquila eftérécognu plu: 
= fieurs fois dans le Conclaue , & de- 
 puisnagucres auxdifferens du pu: 


£hé de Ferrare: lesrois dela fecon< 


GS 
Si 


_ 


_ : deRacsontpañlé plufceurs fois les 


DE 
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monts pour les defendrecontreles 
: Lombars, d'ou ils ontrapporté le 
titre de Tres-Chreftiens. Ceux de 
_ la rroifiefme ont fait de meme co- 
_treles Alemans & Iraliens , lefquels 
= Louys XIL ayant chaftiez ,aremis 
‘ entreles mains du Pape Alexandre 
.VL.& IulesIl. plufieurs rerres qui 
_ auoient cfté enuahies & oftees à 
 l'Eglife, & entrautres la ville do 
Boulogne; pourraifan dequoy la 
_ maifon de Francecayant efté com- 
_blee de profperité, Seyffelle entre 
_ Jesregles qu'ila tirees de fon gou-. 
. uernement, dit {uiuant ce precep- 
__ e,que les Rois doiuene auoir en 
fingulier honneur & reucrence. le 
_ Siege Apoftolique, & luy ayder & 
: fauorifer; Iladioufteen chofesrai. 
: fonnables,pource qu'entoutesau. 
_ tres, les Rois ne font point tenus 
 d'obrémpereraux volontezdu Pa. 


pe. 
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C'eft pourquoy, toutainfi que : 


_ilsonceftéprompts à feconder, & : 
__:  fuiure les faintes volontez des Pa- 
pes, ils ont aufh refifté à celles qui 


_ font forties hors des bornes de Ja . 


- raifon : Mais parce quelles entrepri- : 

fes fant venuëspluftoft de la Cour 

_: de Rome, que du propre mouue- 

_. ‘mentdesPapes, les Rois n'ont vou- ‘ 
_ . Ju foufftir qu'ellenourtift fon luxe. 

des defpoüilles du Clergé de Fran- 

ce: Pourceftecaufele Roy fainét 

ayansrecognu les vfurpations que 

_elle auoit fait durant fa minorité 

_ ‘pendanrfonabfence, fur les droits 

& libertez del'Eglife Gallicane , fic 

=. à fonrerour dela Terre faincte v- 

 sicloy publique, quicontienr plu- 

_,. fieurs articles, par le premier def- 

- quels pourofter lésreferues & gra- . 

| ces expectariues qui commance- 

__e., Fent d'auoirlieu ch ce temps là, il. 
. -ordüna que ceux quiauoient droit : 


NT 


_ S . 


| à Philip sl hell 47 
| d'efktion, LT HR & prefenta- 
tion ,enioüiroient plainement fuis 


uanrlé droit commun & Confti- | 
_tutions Canoniques, defquelles en 
. ce faifantil{e renditdefenfeur: ge 

d'autant que par le moyen de telles 


inuentions , on attiroit à Rome 


: _ qui les conteftoient ,iladiou- 


fta,qu'vn chacun feroict conferuéen 
Qivrifdidtion. es 
r'Dauanrage, les eglifes du Roy 


é äurue eftans beaucoup foulees & 
- wpreffees,il ya vnautre article ,qui. 


| defend de leuer les impofitions fai- 


|. tes, oufaire par la. Cour derome 


 Voulu tirer argent par forme d'em- 


fans grande & vroente. necefhté, & 
le confenrement c des Rois & del E-. 
glife Gallicane; & depuis ayant 


prunt, & pe promel de leren- 


+, dre ‘il deffendic expreffêment à 
__ : tousles Prelats du: Royaume y 
FE tendre, far peine d'eftre priuez de la | 


en 


"h 


) 


à 
PA 
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= joiffance de leurtemporel, ce qi: 

a cfté confirmé & {uiuy par plu- 
_ ficurs de fes fuccefleurs , lefquels 
_toutainfi comme ils ont efté por- 
_ tz de deuotion enuetsle Pape, 


n'ont voulu aufli eftré deferteurs 
de la difcipline Ecclef iaftique, la- 


. quelle ayant efté eneruee param- 


. bition & auarice, tant en France, 


qu'en, plufieurs auttes endroits de É 


| Chrefhienté, plufieurs fans. fe dé- 
| partir del'obciffance en ont faict 


des plaintes ; aufquelles le Pape A- 
drian, & aucuns de fes fuccefleurs 


| prefterentl oreille, en intention de 
 teformer les abus dé la Cour de 
.. Rome: Maisla dureté qui s s'y trou- 
| vane peut cftre pareux rompuË ni 


 amolie, d’aütantque la corruption 


_& la vésalité des offices de cefte 


Cour, les profits defquels elle ti- 


| | roit desabus dont on fe plaign oit, 


… ans and "a neal,qui né pouuoit e- 
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fire arraché fans vne doulourenfe 
. incifion. 7 .- 

- D'ailleurs quc les plus fubrils poli- 
tiques : plus politiques & charnels, 
_ Guefpirituels & aimäsle feruice de. 

Dieu,difoient (parce qu'ils eftoienc 

intereflez dans le defordre) qu'ilne 
 falloitpas,par vnereformatiôiufti. 
_ ficrkes plaintes qui eftoient faites, 

_encores qu’il y euftlieu de le fairei 
au contraire, quil falloitchaftier 
par Je feu &le ee ceux quilespor- 

toient en Jeurs bouches, & dans : 
_leursefcrits: ce qui fit que des fim- 
 plespläintes,quin'alloient pas con. , 
_‘treFauthorité du Pape, & du Siege 
_ Apoñtolique: ains feulement con- 
tre l'abus dela Cour,plufieurs feiet: 
terenten defefpoir, & quitterentla 
maïfon du pere & dela mere, c'eft 
à dire del'Eglife Cath olique, Apo- 


ftolique & Romaine, & que de. 
puisils ontabhorréle nom de Ro- .. 


re 
X 


, de $. Longs … | 
ur M combien qu’elle foit GA Me | 
re detoutes Jesautres Eglifes ainfi 
__ quenousauons dit, & qu'ils ayent 

* ‘deu diftinguer l'Eglile de Rome, 
__ delaCour,comme a fait le . Roy. 
_ Sain& , quia refrené plus: pr au-. | 
cun des Capets, les abus & entre-. 
.… prifes de la CourdeRome, &a 
 honnorél sglife auffi que te tous. 
ds: autres. | 


+. 
* t . 


| Dane É Rens qui ifône à ta Lie. | 
tion ; 4 gens de bien, qui foient de. 
| bonne gr'pure conféicnéé, fans a- 
_ sarice ; ambition ; ny paillardife: 
 Donnans bons exemples aux pe. 
. dis, € qui ‘les fatte ie 
be) Me leur doëtrine. 
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; ' je S E precepte Fete que . 
59 y Rois dernier les. bencfi:. 
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_. ces àgens debien ;ceftadire, qui 
ayencpieré & crainte de Dieu, & 
ainfiil l'aentendu, quand en fuiteil 
dit,qu'ils foient de bonne &,pure 
 confcience : 1] dit encores, qu'ils 
Æ{oient fans auarice & ambition; 
- d'autant que l'une fait peruertir la 
 do&rinefpirituelle, & l'autre tout 
à fäit abandonner: Iladioufte,que 
_ilsfoient fans paillardife; afin que 
- celuy quin'a point receu de-cortu- 
. ptiGenterre,ne foit touché par vne 
ame corrompué en delices: en der- 


nier lieu,ilveut qu'ilsfoientde bG 
exemple, & qu'ils fçachentinftrui: 


_ se, c'eftà dire de bonne vie, & 
qu'ils ayent fcience pourinftruire: 
en quoÿ pourtant il y a reftriétion 
parle Concordatfaiét entre: Leon 
“X. &Françoisl. pour lesnommez 

_d'Illufire maifon, qui les difpenfe 

_ de la fcience requile &-neceffaire 
aux Prelats : Ce que n'ayant efté 


Ÿ 


) 
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_. faiét par lesanciens Canons de l'E- |: 
olife, il ne l'a pas eftaufh par le: ; 
Roy fainct,ny parles derniers Con-: 
ciles pofterieurs au Concordar, le-. 
quel eftant vn accommodement:. 
|‘ fairentrele Pape,& le Roy, & les 
. Conciles vne determination entic- 
redel'Eglife ils doiuenteftrefuiuis 
-_ parles Roisencecy5 car és chofes 
_tempotelles, 1 leur eft bien loifi- 
ble d'audirefgard à lextra@tion du 
__ fang,mäaisauxfpirituelles non;ains 
1 afefprit doué defcience & intelli- 
gence, afin de procurer Îe regne 
| fpirituel en terre, de celuÿ quileur 
en a donné le temporel, & lequel 
_eftend & affermit ämefure qu'ils 
|. procurent fa gloiré enrre les peu 
.…  ples: C'eft pourquoy fon feruice : 
7 cftansen efprie, & la fcience des 
- ‘‘chofés en quoy il confifte l'apre-- 
nant, la nobleffe du fang ne doit 
1.  préualoireclle del'efprir, quieft'en 
. RP EE CE 


; { : 
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vertu & doctrine; autrement feroic 
” fäire furmonter la noblefle de l'ef. 
prit, par celle dela chair, en ce qui 
eft fpirituel, & qui n'a rien dechar- 
. nel: Et pource, il faut que les Rois 
ésnominations quils f 
nefices, ou collations qui leur ap- 


partiennent, tefmoignent à Dieu 


va Zele d'efprir, & non celuy dela” 
chair, afin que les Grands de fon 
Royaume ne s'endorment fur le 
Cocordat; ainss'efforcent deioin- 
dre par doétrine & vertu, lanoblef- 


ontaux be: 


| fe de Pefprit à celle du fang, pout | 


 {eruir Dieu plus dignemét: Ce que 
ils féront,quand les Roisne feren- 


‘dront charnels en cecy5 car c'eft v- 

_ nemaxime,queles chofesquelhô.. 
| mMepeut auoir autrement que pat : 
__ : Je merite, il ne s'efforce iamais de 
les meriter: au contraire, les Rois .” 
donnansle prix au merite,plusileft 


noble, plus il r'énuie fur cequine 


Hh- 
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© s'obtienrqueparlanobleffe dume 
rite:: Mais la fenfualité ayant tou- 
fiours dominé l'efprit, Seyflelle Ar- | 
| cheuefque de Tharin, & quiauoit 
_eftédu confeil priué de Louïs XII. 
_ efcrit, que ‘c'eftà quoyla plusparc : 
des Rois one moins péfé,& lesblaf. 
“mans de ce, il dit, qu’ils ontbien 
_prisle foin de Xe pour leurs 
plaifirs, & pour le feruice de leurs 

| perfonnes, les meilleurs & plus ex- 
|_perimentez, cômmebarbiers, cui- 
. finiérs, fauconniers , veneurs, & 
non pour feruir Dieu, les plus faintet 
&'fçauans, & quedelà.eft arriué, 
que les Prelats faifañs des Preftres 
& Curezfemblables à eux , la Foy 

decher, & lesbiensdel' Eglile fon 
L mangezen delices, | 
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“Chi îs bi awec ra conf des plusg gens | 
_ de bien, @ relation detefmoinsfuf- 


ffans : A btrement tu les rendroë 


. iteux » © femblerois leur don- 
nèr moyen de-peruertir l'ordre @ 


| cé del Es. 
CHA PITR E ra 


NT E Precepte cft de la 


PES fainct ayant ordonné, 


“en faifant le voyage de la Terre S.. 
‘que fa mere & | ‘Archeuefque de 
Reims (aufquelsil laifa la regence). 
ne peuflent difpofer des benefices, 

ue par l'aduis de Bernard Hermi- 


| té duboisde Vincennes, du: cons. 
 feil duquelnousauons dit qu'il Ve. 
foi. bien. drint: fclon RE océur- 


Lab 


} 


AGES tradition de Philippes. 
& a D augufte ayeul duRoy 
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 tances: Orfésbenefices qui font. 
dela plaine collation de rois, cela”. 
eft à obferuer;.à plus forte raifon 
en ceux efquelsils ont’ la nomina- 
= tion: ce que l'Ordonnance faiéte 
pour cela femble defirers car élle 
veut que les noms des nommez 
‘aux Archeuefchez & Euefchez, fois 
.-  entenuoyezàl'Euefque dioccfain, 
__…  dulieuoa ilsauront faict leur de: 
meure & refidenceles cinq annces. 
=: dernieres, enfemble au Chapitre 
… desEplifes vacantes, lefquels infor. 
meront refpectiuement de la vie, 
mœurs, bonnerenommee &con- 
uerfation Catholiqué defdirsnom- 
_mez: & cecy eftant requis par l'O [- 
donnance de Blois; celle d'Orleans. . : 
porte chofe plus approchante de 
l'inftitution del'Eglifeobferuecau: 
. :  parauant le Concordat, fanstou- 
tesfois y deroger ; car elle prend v- 
névoyemoyenne, & plus à la def- 


PE nn 
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charge de la confcience des Rois, 
parce qu'elle veut qu'eflection foit 

_ faite detrois perfonnes par le Cler- 
:_ gé,la Nobleffe, & quelques nota- 
bles Bourgeois des villes, l'vne def- 
_quelleslesR oisnommeront au Pa- 
_ pe:enicefaifant, toutes chofes con- 
- currentes à l'eflance des mariages 
. fpirituels, affauoir le confentemét 
d'entrel'efpoux & l'efpoufe, celuy” 
_ du Prince, patron & dotateur , & 
 celuy du Pape, collateur, ils font 
_‘défchargez enuers Dieu : au lieu 
_ quefaifansautrement, ils font cau» 
- fe des grands diuorces qui vien- 
. nent és mariages fpirituels , faute. . 
d'auoir confenty par l'efpoufe.a 
l'efpouz: Or ences chofes,moins 
© Jesrois prennent ceftàdire, done 
nent à leurs affections particuliee 
res, plusils gaignent enuers Dieu: 
moinsils donentdebencfices pour 
 larecompenfedes féruices tempo= 


( 


| osé. NE PA Los: 
. rels qui i leur font faits, plus bratidé 
ils là trouuent dans le Ciel: Et fur. 
__ éefte confideration, le roy ain 
. refufa denommeraux beneficese- 
l@ifs,encores que le Papele defi- 
raft ainf, de crainte d'en eftre ref- 
ponfable deüant Dieu , enuers le. 
‘quel le Prince ‘qui veut tout, et 
‘_ Chargeauñf i de toùt: au contraire 
par la Pragmatique de l'an 1228. il 


‘. reftablic purement & fimplemenc 


: les élections: ce qui n'eft par FOr- 
“donhance d' Orleans, parce qu'elle ” 
-he donne droiét a aücup en la chofe, 
ainfi que faifoient leséle&ionsan- 
_ciennessainis feulement contribuëà 
ce qui ft de l'éffäcé de la chofe, af 
_ fauoir du mariage fpirituel, en d6- 
.. hant parl'Eglife fon confentement | 
- aux Rois;quinomentlvne destrois 
perfones aufquelles ellea côfenty: s 
. &ainfl'vfage & pratique de POr- . 


or donnâce d Orleans n ofte rien Aux: 


f 
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_ Rois deleur droitdenommation: 

. cartants'en faut qu'en la pratiquät, 
 Jes Eglifes s'atcribuent quelque 
_ chofe, qu'au contraire elles don- 
nentaux Roisleurs confentementr, 
fanslequel tout ainfi que les maria- 
ges des hommes font nuls, ceux 

. des Pafteursauccles Eglifes ke fonc 
auffi , fi par quelque aëte élles n'y 
confentent puis apres, ou que les 
Roisn'ayenttefmoignage de l'ap- 
probation & confentement par 
quelque autre forme, que celle qui 
cftprefcrite par l'ordonnance d’'Ot: 


Odeans. 
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Ne fouffre en tant qu'il ve fera pale 
… bles la pluralité des benefices a on 
2 homme, tant'cher cepuil]e ibeftre, 
© d'antant que telles charges requie- 
" rencwnhomme chacun a part foys 
+ Jansqu'ils auance degouuerner plu- 
fours bergeries. > 0 
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Vparauant le precg- h 
\S4| pte donné à Philip- 
D pesill.il fut fait deux 
 Conciles en France, 
ES l'yn à Reims, qui de- 
: fend la pluralité des beneñces, & 
. l'autre à Clermont, lequel cftant 
_ tout entier dans la Chronique de 
fain@ Denys cfcriteà la main, ily 
aarticle, quiporte dgffenfe à tous 
Cleres détenir deux benefices, ou 
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prebendes en deux villes ,ou Egli- 
fes, &.aux Eucfques de pofleder 
Abbayes auec leurs ruefchez: & 


; , parce que le precepre na cfgard | 


aux perfonnes, ayant vié de ces 


mots, tant cheres te puiflent elles e-- 


_… tre, ily aexempleen cellesdesen- 


fans yflus du fang Royal: Louys le 


. Gros n'ayant voulu fouffrir, que 


deux de fesenfans quieftoientd'E. 
glife, poffedaffent plus d'vn benc- 


ice chacun: & de fair, P hilippes fe 


contenta d’eftré Archidiacre de l'E; 


glife noftre Dame de Paris : Cle- 


ment IV.a fait plus; car ayant va 


_. neueu qui pofledoit plufieurs.be- 
ancfices, le contsaignit d'en apter 
-vn,& quitter rousles autres, difane 


- qu'il valloit beaucoup mieux poure 


uoir au falut de fon ame ,qua fa 
conuoitife & ambition : Paul IL. en 
._ cecy n'eut efgardà la grandeur des” 
perfonnes,ny âleur extraétion,ens 
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490  PreceptesdeS.Louys 
cores qu’elle fuft demaifon fouuc. : 
raine afin de n'introduire la poli: ” 
gamie en l'Evlife, qui fait quelapo- 
liceeneft plüsimparfaite que la fe- ‘ 
 Culiere, en laquelle ôn fait mourir 
celuy qui efpoufe deux femmes. 
_ Cencantmoins, l'ambition a fait 
_ difference antre les benefices dere: 
fidence, & denonrefidence, com- 
_ patibles, & incôpatibles; & enco- : 
_, res a diftingué ceux qui doiuenela 
… téfidence fimple,d'auec ceux quile . 
doiuent à caufe dela charge d'ame: 
‘,. mais parce que telles diflinétions 
feruoient de barrieres en quelques - 
_… chofes, la conuoitife a encores paf. 
fé par deffus, s'eftant feruy des dif. 
= penfes, commandes, & vnionss par 
-*  Jemoyen defquelles ,ellea poffedé 
adiftinétement plufieurs benef- 
ces, foit qu'ils fuflent de refidence, 
_.  ounon;,foit qu'ils fuffent incom- 
…  patibles ou non äcaufedela char 
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ge d'ame ; & ainfi les chofes qui c- 
ftoienttolerees pour l'utilité oune: 
ceflité des Eglifes, l'ont efté puis a- 
pres pour contanrer l'ambition des 
_hômes, les difpenfes ayant efté do- 
neës pour la defpence, les comman- 
des,entitre, & les vnions à vie: Ce 
. faifant vn grand fcaridale & de- 
ordre enl'Eglife, Paul III. fit faire 
vne Congregation de Cardinaux, 


Archeucfques & Euefques, qui luy 


cotterent pour vn grand abus celuy 
1, contre lequel:les Conciles na- 


ES | [x s e 
tionnaux d'Alemagne ayans fai 


des clameurs, comme donnans 


 auantage aux herefies quicommé- 


çoient , implorerent l'Empereur 


Charles V.afin d'obrenirreforma-. 


tion en Cour de Rome : Finalemét 


ilya efté pourueu au Concile de 


Trente, par lequel fansauoir égard 
aux commandes, & vnions vnage- 


. es, dôtofauoitabufé,ila eftérefos 


‘ D 


| 49 92 | Brique des. es | 
lu,que d ores-auant vn chacun fera. 
content d'vn benefice auquel fera 
adiouftévn autre, fi Fvnn’eft (af. 
fant de lenourrir & entrerenir ho. 
| neftement ; 5 pourueu toutes. Fois. 
que l'vn & l'autre nerequierent re- 
_ fidence: & ponrle regard des E-.. 
glifes Cathedrales & Parochiales, : 
‘qu'aucü n'en pourrapofleder deux. - 
ou vne Cathedrale & Parochiale, 
quelque difpenfe, ou vnion à vie 
qu'ilaye, & céfte derniere partie a: 
_efté fuiuie par l'Ordonnance de 
a Blois: maisnon pour lesbenefices 
. quirequierent fimplerefidence, les. 
difpenfes ayans lieu : “Tellement. 
que hors les Archeuefchez, £-° 4 
uefchez, & EglifesP Parrochiales kr à 
eft toufiours permis de lle) | 


.  plufieurs benefices , encores que. 
ils requicrent refi ARE En prenant 


_ difpence : Ce queles Catdinaux a-°. 
: ? ant digues pour les Cathedra: . 
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: Les mefmes par ancien vfage. Il y 
- aefté pourueu par le mefme Con- 
cle, & fuiuant laremonftrance qui 
en fut faiéte pdt la Congregation 
_ des Cardinaux ; Archeucfques & 
Euefques cy-deflus mentionnez, 
_ Jefquels ayans confeillé Paul IIL 
| de bailler des penfons pluftoft 
pour entretenir leu dignité & 
grandeur, que de peruertir l'or- 
dre eftably par les anciens Ca- 
nons de l'Eolife , cela eft à fuiure 
_par les Rois. -pour tous bencfices 
qui requierent refidence confor- 
_mementau Concile deT'rente,pars 
ce qu'en mettans cefte defpenfe fut 
leurs Eftats, qui n’eft pas grande, 
.veule petitnombre de Cardinaux . 
qu'il ya, ilsreglerôt celuy de Dieu, : 
& en leur donnans quelquesentre- . 
_tenemens de leur temporel, com- 
_meencores à autres Prelats qui les : 
feruene, & qui en one befoins il 
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. 494 Preceptes de S.Louys 0 
= feront de grandes reprifes au fpiri. 
tuel, pour recompenfer tous les : 
_gens dé vertu de leurs Royaumes, 
lefquelsfe trouuent priuez du falai- 
_ redeleurseftudes ,& en fuite des 
_moyés deprofiteraux peuples, par 
deux ou trois qui approchent les 
_Rois,& qui ont l'eftomac bruflant 
- &'ouuerta toutes fortes debenefe : 
ce. Oreft-il, que dans lereglement 
deschofesfpiritueiles & temporel. 
Îes, ilya toufioursefparone , quel- 
que defpencequ’on face, & dans 
le déreglement, defpence, quelque 
efpargne qu’on y apporte: Ce que 
 l'experiance monftre , car dans ce- 
Juy de la police Eccleñaftique silfe 
void, qu'ayant caufé l'herefie il 
= fautpourauoir paix, cntretenir & 
_baillerpenfions àdes Miniftres, ef. 
quels entrans de tous coftez dans- 
les bergeries faute derefidance , il 
fautiencores faire la guerre de téps 
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en tetmps, pour les en faire fortir: & 


ainfi du mal qu'il y a en la difpen- 


fation desbenefices en vn Eftar, 
vient tous les autres maux qui le 


{ubmergent: & de celegrand Duc 
” de’ Florence parlant au Cardinal 


d'Offar, luy dit , qu'entre tous les | 
defordres de la France, ily en auoit 


vntres-grand pour le fait des bene- 


fices, tant grands, que petits, & 


moyens, doncle Pape & le Clergé : 


_ de Franceeftoient mal contens, & 


defiroient y voir quelquereforma- 
tion ,à laquelle le Roy ne pouuoit 
rien perdre , ains gaigner beau+ 
COUP. _ 

Or ce défordre a bien efté co- 
gnu par les Rois auparauant l'ad- 


 uertiflement du grand Duc, mais 


_ a conuoitife a furmonté le bien, 


_en chofe, dont tout le bien des 
_ Rois depend 5 car les dernieres 
Ordonnances ont donné la pro- 
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°: uifionau deférdre:celles d'Orleans 
& deBlois. authorifentlanonrefi- 
dence par prouifion furles Cures, 
& autres bencfices ayans charge 
d'ame, de ceux qui en pofledent 
plufieurs , afin qu'ils s'engraïflent 
fans cure & fans foin fur ceux qui 
qui n'ont point de charge ainfi 
qu'en de srafles & fertiles prairies: 
7. &parceque ce defordre cft grand, 
:  “lesRoisregnansnele doiuent fouf- 
. frir: auflin'eftil toleré par les Or 
… donnances què par prouifion , & 
_jufques à ce qu'autrementily aite-. 
‘fté pourueu, ce qui ef honteux, 
parce que la prouifion doie tou- 
fiourseftre pour la loy, &non co-, 
trela Joysi'entens pour le Concile, 
_ &honcontre: pour l'ordre,& non. 
… pour le defordre: Or parce qu'il eff 
tes-grand-au fait des non refiden- 
es, le Pape Pius V, par Bulle de 
_ l'an1568. areuoquétoutes difpen-. 
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fes denonrelidet furlès Cures ,o- 
. étroyez par fes predecefleurs aux 
Chanoïines des Églifes Cachedra- 
Jes, & fuiuant ce, ft incerpreté le 
Concile de Trente par la Conpre- 
:: gation eftablie à ceft cffe@ ; c'eft 
: pourquoyileftàpropos de corriger 
- éndefinitiue ce defordre prouifio- 
_ mal, en contraignant toutes per- 
 fonnes, derefider fur les beneñces 
… Ayans charge d'ames, afin denclaif. 
_ferrien de vuide, qui puifle eftre 
occupé par les erreurs & herefies» 
car il ne fe faut pas imaginer que 
— JesVicaires qu'ils y mertenr,les rem 
plifent : Ils les occuppent, mais 
. nonrempliffenr, parce que rem plie 
= vnbenefice par celuy qui en eft ti- 


. tulaire, c'eft de fa veïtu» de lof. 1 


_ ‘ce, du miniftere, de l'adminiftra- 
‘_ tion;ce que de pauuñes mercenai- 
res louezà prix d'argent pour de- 
Aeruir, ne peuuent pas, parce qu'ils 

Pr. ER 
F ” 


_ 498 Precepres d S. Loups | 
n'ont pas la vertu de Dieu, qui cft 
donnee par la vocation & mif-. 
fion ; ny la charité, zele & affe- 
| re enuêts les. trou peaux, à caufe 
qu'ils ne fonc pas a eux: Maisfiie. 
“ftois oüy & creu,ie donneroisad-.” 
_ uisde pañler à vne entiere reforma- 
” tion, parce que c'eft le plus grand 

_ & falutaire rémede pour abatreles 
 herefes & fa@ions, &neantmoins. 
.Javoyedela refidence fur les bene- 
_ fices Curez, &autres ayans charge 


| -d'ames eftant ouucrte, feroir bear . 


 coupauancer, es de commancer . 
| un. ES 
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Aye foin des pauures Religieux, @ 


. des nourris @ deffens de ceux qui 


leur font tort, à caufe deleur pau. 


ureté , [çachant que Dieu eff foi= 

gneux des pauures, © que fonc 
_… ceux qui nous iugerons aw dernier 

iour. L 


CHAPITRE VI. 


… RZKÉ lesReligieux dont par- 

le le precepte, lefquels fe fontfai@s 
pauures volontairement , pour e- 
ftre richesen Dieu, & de ceux-cy 


le precepte charge particulicremée 

Philippes IL. afin que les Rois ee 
“xerçans charité enuers eux ence . 
monde, ils lesiugent en l'autre, cac 


te Hi ÿ 


SEX OvVT ainfi que le m6+ 
0 RC de a fes pauures, l'8 be | 
7 {e a les fiens, qui font 
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_ileft ditparle Royfain&, qu'ilsiu- 
gerontles Rois audernieriour,& 
par fainét Thomas, qu'ils auront- 
cefte prerogatiue par deflusles An 
ges : Or le precepteenioignar deles 
nourir, l'Eftat de armaifan despre- 
miers Capers, eftoic chargé de bail. 
Jer à certaines Religions & Lepro-. 

| feries, la dixme du pain & vin de 
 Jeurmaifon, ainfi qu'il fe void par. 
les Repgiftres anciens dela Cham- 
bre des Comptes: le precepte par- 

= Jâtanffide les deféndre contre ceux 

: quileur fonttort, peureftre appli 

quéen ces fiecles contreles Com- 
. mandataires ; qui les oppreflent, 
foulent,chargent & chaflent, quäd 

Je nombre leur femblétrop grand: 

_ tellement que les Commandes au- 
 äord'huy fontde petites& racour- . 
. cies tyrannies introduites fur les 

7 pauuresReligieux, par la depraua- 


tion-de l'vfage ancien, qui pour. 
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uoyoôit aux Eolifes vacantes d'vn 


“homme debien, infquesà ce qu L 


les euffent efté contes | a vn de 
l'ordre capable, la tyrannie eftanc 


. auffi bien és bencfices, par le pers 


ucrtiflement dé l'Ordre,comme és 


. Sôuuernemens temporels ; par le 


mefprisdes loix & couture {ur 


L | lefquelles ils font fondez , celuy- Ja 


-“eftanttyran en fon Eolife, qui tire 


‘tour à fon profit, & ne fait rié pour 


le bien commun de l'Abbaye & . 
des Religieux : Or eft:il que les 
Rois, dans l'eftat defquels eft le- 


gouucrnement. fpirituel, doiuent 


faire queleroyal y paroifle,& que 


_ tout ainfi qu'ils commandent par 
. Ja loy, & pour le profit commun 
Jes Abbez, Prieurs & Chefs d Or: 

_ dres, gouuernent pat la regle, & 


pourle bié de l'Ordre: pour à quoy 


_ paruenir , il. faut qu'ils foient de 
Î ordre; car! comment LE es 


Fais Dr Hi ” 


__ sos - PreceptesdeS. Louys. 
gouuerner dañs la regle, s'ils ny : 
_ foncpas, & dans l'Ordre, s'ilsaimét 
le defordre de l'Abbaye, en tirans 
+outècux, & n'ayans autre confi- 
deration que deleurs perfonnes.  ; 
* Pour cela, Hue Capet replanta, 
lcgouuernement royaldansle {pi 
situel, & commença mefmelefien 
ar la reformation des Comman- 
des, lefquelles deflorseftoient dans- 
Je déreiglemenct qui eft à prefenr, 
par lemoyen dela pluralité des be- 
ucfices que les Rdis de la feconde 
_ race donnoient à ceux qu'ils vou- : 
: Joient obliger, fans refpeët de l'Or- 
_ dre, mais pour recompenfer leurs 
feruices 3. & voicy comment en 
parle l'hiftoire de fon temps, Hwë 
Capet ayant veu lemalheut qui auoit 
 fésuylefang de Charles le Grand, pour 
 amoir [ouffers que les benefices fuffent 
tenus par perfonnes laiques,eflablit aux 
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éd l'Ordre, € fit reftablir la difci- 
pline Monaffique és Monalteres, > 
Abbayes qui auoyent efic lang cemps en 
Commande, : . | 
-Mais faireainfi, {eroir ofter les mo- 
yensaux rois derecopéfer ceux qui 
_ les feruent ? Etroutesfoisils peuués 
= dénerles benefcesen la forte qu'ils 
 siendroc lieu de bienfait, & recom- 
penfe, fans les bailleren Comman:- 
… de: Ils peuuenten gratifer les en- 
fans capables, pour recompenfer 
Les fcruices des peres; eftant ainfi 
_! qu'és chofes qui font de Dieu, le 
 refpe@ humain peur cftre confide- 
rable, quandil ne trouble & dimi- 
nuc fon feruice, ou qu'il n'entre 
pas au commerce de Cour, dont 
_ nous parerons au chapitre{uiuant. 
_ Etpource,donner vn benefice re- 
- galier aux enfans qui font de l'Or-, 
dre & de laRegle,ouà la charge. 
= qu'ilsenferonr; c'eft recompenler 
a di 
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fpirituellement en eux , les peres: : 
- quiles ont {eruis temporellement: La 
- C'eff obliger les enfans par bien- 
. faits à prier Dieu pourles Rois, &: : 
les peres parrecompenfes, à conti- ‘ 
_ hüer les feruices qu'ils leurontren- : 
 duës, parce quelepereeftant dans 
_ Fenfant,lebien quiluyeft fair, eft 
au pere, qui le tient bien Touuent-.… 
plus grand, que fi c'eftoiräluy met. 
me; pourcequ'en l'enfant, il peut 
demeurer plus longuement qu'en 
_ duy ? D'ailleurs quelebienfairafle- 
_ héaufils,tefmoignel'affeétion que 
JePrinceaaupere,&nontoufiours 
 Jarecompenfe , laquelle bien fou. 
uent eft päyement,& pour demieu-. 
_- rerquitte du feruice qu'ilkhe veut 
plus: maisil faut obferuer en cecy, 


__ quelesenfañsayent capacité & fuf. 


fifance de regler les. Abbayes qui 
| leur foutcomiles, afin que les rois 
des baillané à incapables , nc foient . 
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| yeués en eux,iecopenfer remporel.* 
_ Jemétles peres des chofes fpirituel- 

les: caufe de ce(toutainfi quenous. 
auons ditailleurs) que les Rois de- 
uoient eftablir vne milice tempo- 
relle pres d'eux,de laquelle feroient 
… tirezles Capitaines & couuerrieurs 
des places: 1l feroit à propos d'en 
entretenir auf vnefpirituelle dans 
laquelle fuffenc inftruits les enfans 
de ceux qui les feruent, afin queles . 
benefices venans à vacquer, ils les 
donnent plus feuremét & à la oloi- 
. rede Dieu, & fiïeftois creu, la Sor- 
_ bonnéquieft vn membre quifeva 
_ defechant dans l'Eflat, pour n'eftre 
cherÿcommeil merite en feroit 
_ lJ'efcolle ,-pource queles pures re- 
. gles dugouuernementfpirituel, & 


de l'Eolife Gallicanie y fonc enfcis 
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© Cons quifont Jelon Dieu: fans 

| introduire ancun par faucér VE 
quec'eft chofe Sathanique & pre 
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. … ee entre es Ki dy ven 
a a de eneraux, & particuliers : : À 


." ", enades Papes, & des Rois: Hyen 


. a des Papes & de Rois ehfemble, 


. ,: &deceplufieurs ontefchir: L'autre. 


ee partie ue couchanr lés Ele&tions, u 
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. Jefquelles n'ont plus de lieu pour 
… Jesbencfices confiftoriaux, & plu- 
fieurs autres , au lieu defquelles les 
nominations ayans fuccedé du réps 


deFrançois I. les Rois font obli- 
gezà leur égard, de pratiquer co. 

que le er D defend äfonfils, . 
defaireés Elcétions: tellemécqu'e: 


 ftans admoneftez en fa perfonne, 
de ne faire introduire aucun pat fa- 
ueur aux benefices, ils ne les doi. 


uent donner par faueur; car il ny 


a point ds difference entre procu- 


rer vnechofe, & la faire: les sle- 


. &ions ont efté fupprinees., afin 

qu'il : aitaucune promotion fai: 

te parfaueur, corruption, & pac- 

_ tion illicite, & fi les Rois le fone 
_ cux-mefimes, ne fe rendentils pas 

- coulpables deuant Dieu de la É- 

preflion des Elections, aufquelles 
Je Roÿ fainét n'a voulù toucher, 


_-éncores que le Pape luy euftoffert 


I 


: .ueur de la perfonne, Non. Dourcd. 


Sos _ Preceptes de S. Lowys soie 
ledroiét denominatior , en lafor: : 
Me qu iléft porté par le Concor. : 


dat: au contraire il'a fait vne or. 
donnance publique, par laquelleil : 
| a entierement reftitué 4 l'Eglife fes. 
priuileces, & a voulu que les Ele.. 
étions fuflent confcruees à ceux à. 
quielles apparten ojent : tellement 
que fi depuis, la Corruption lesa, 
fie conuertir en nominations si 
faut quéles Rois prennent gardeà 
obfcruer les regles, & necontreue- | 
: Hir à la proteftation du Concordat 
” quicft faite, de nenommeraux be. 
_ ncfices par faueur & corruption; & : 
| heantmoins il sen donne peu aus L 
|. trement, carils font donnez en fa. 
_qu'elleenfoit digne,maispourlare 
… Sompenfer de fes feruices,ou de ce. 
| Juyde fes predecelleuts, & fi c'ef 
Aperfonne digne:& capable, fera 
en faueur d'vn Countifan, ou autre | 
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| quientire profit: Cecommerce de 

- Cour cft Diabolique, puifque le 
Royfainé& a dir, que la faueur en 


. cecy eft Sathanique: & pourtant il 


eft authorife par la plus part des 
Dreues qui font donnez, & qui 
portent que c'eft en faueur d'vnau- 


tre, afin qu'il y prenne part: or eft- 


à que certain formulaire ‘don. 
né aux Secretaires d'Eftat, pour. 


l'expedition des placets, & qui 


m'a efté mis entre les mains, re- 
-prouuc bien ce que nousdifonsicy 
pour les Archeuefchez & Eucf- 


chez ,mais non pourles Abbayes, 


car il porte que les ‘breuets du don 


__ perfonnes capables, & dela qualité - 


n 


es — 
Æ! 4e 


_ des Archeuefchez & Euefchez ne 


feront expediez, quau nom de 


requife par les fainéts Decrets , & 


_- ordonnances, fans que l'on y puif- 
” fe em ployer qui que ce. {oit en fa- 
_meur d'autres quel qu'il puiffee 


fre, 


N 


go : PrecptesdeS. Louys 
_& quepour les Abbayeslesbreuets 
pourront faire mention de ceux,en 
faueur defquels le Roy leuraccor- 
dera, ce qui n'eft pas dansla pureté 
des regles Canoniques, qui difene 
que celuylàcômerfymonie qui do: 
_ ne en faueur de la perfone feule fas 
capacité, ouen faueur d vn autre,” 
.  auquelle beneficefoit chargé d'v-" 
_  nerecompenfe,:ou penfion, la 
.  quellene doiteftremife fur lesbe-. 
_ nefices que par forme d'aumofne,. 
ainfi qu'ilfucremonftré à Paul IL. : 
parles Cardiñaux, Archeucfques, 
_ & Eucfques affemblez par fon cü- 
.  mandement, pour luy cotter fur. 
peined'excommunicationlesabus 
quieftoient enla police de l'aglife:-. 
. Étvoiey l'article quienparle:Ilya 
_  vagrandabus,diféils,éspenfions, 
_ quinedoiuéreftre coftiruez fur les 
._  bencfices, pour quelque caufeque 
 çefoir, finon par forme d'aumof 


e  éPhilippeslIL fonfils. su 
necnuerslesindigens, & principa- 
 lemencs'ils font Écclefiaftiques; & 
 d’auranc que le contraire s'eft tou- 

_ fiours fait , ils l'ont fupplié de corri- 
ger l'abus. qui y eft,comme auf ce- 
luy qui ceft aux coadiutoreries, la 
_ Conuboitife en ayant fait corrom- 

_prel'vfage,ainf que des Comman. 
des, car ayans efté colerez par les 
Conftitutions Canoniques, en cas 
de debilitéde corps ou d'efprir des 
Eucfques pourueus, ona fait le cô- 
traire, d'autant que bien fouuent 
. ceux qui lespoffcdent cftansvigou- 

_ reux, obtiennent des Rois,breucts : 
de Coadiutorcries pour perfonnes 
foibles d'efprit & d'aage, parce que. 
ils ont pactions auec elles ou pour- 

ce qu'eftans leurs parens, ils cher- 

Chent les moyens dg les faire fucce- 

der contre la difpofition exprefle 
… des Conftitutions Canoniques : & 
les Princes & grands Seigneurs en 


LS { 


_abufans , & faifans des benefices 
‘eur. patrimoine , font pouruoir 
_. quélqu'vn de leurs domeftiques ou 
 affidez, des Archeuefchez & Euef- - 
… ‘chéz qui font dansleurs maifons,& 
pour coadiuteurs, leur font donner, 
| dun enfans Âgez detreize ou qua- 
torze ans ,ainfi qu'il fut fait enfan 
_ 2587.pourl'Archeueféhédercims, 
-& pour ceft effect la nomination 
ayant efté enuoy£e en Cour deRo- 
me, le Cardinal d'Offar refcriuit à 
* Henry. quecela ne fe pouuoit. 


=: faire facilement; parce quelePrin- 


_.cenommé n'auoit que treize ans, 
“Tequeliln'yauoit point d'apparen- 

“ie de faire coadiureur à vnautre, 
qui commançoit d'entreren ioüil 


:.: fance, attendu queles Coadiutore- 


sies font ordinairement donnees à 
"ceux qù 1 ontlo nguement {eruy, & Ê 


! pourvieilleffe; &autres accidents, | 


| quiempefchent qu'ils ne puiflent 


__‘faie. 
Rte 


Le 
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faireleur deuoir : que s'ils deuoiene 
- donner vn'coadiuteur, à vn autre 
pourueu d'vn Archevefché, il ne 


lefaudroit düncraagédetrçizeans 


qui ne peut par le Concordat eftre 
Eucfque, & neantmoins qu'il eft 


neceflaire, que le coadiuteur d'vn 


Euefque foit Eucfque, & qu'il ne 


s'en fift iamais d'autre : à caufe de- 
quoy auec la coadiutorerie on a- 


uoit accouftumé de le pouruoir 


7 d'vn titre de quelque Euefché, :# 


.. commetousles autres qui font cy- 


partibusinfidelium., & puis le confa- 


crer Euefque:ce quicftànoter, afin 


de corriger ceft abus qui eft grand : 


deflustouchez, pour n'auoir pris 


\” 


encores en Franceles regles, tât des 


premiers que derniers Conciles, 
_ains fuiuy lesabus, que l'ambition 


& la conuoitife ontretenus. 


— Findufixifine @ dernier Liure. 
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ESCRITE A PHILIPPES 
TITI. {on fäcceffeur, concernant 
lesmoyens comme il doit vi- 
: srefelon Dieu, @ gou- 
| mernerfes Pre 


= ON tres-cher fl, 
AU: / , Le que. de 
G9A RS Dieu {eul depend le 
S falut deiout Chre- 
AT ftien , ie cexhorie 
UT auf ,t'admonefte, 
& te commande, ; &e a de | 


” 


516 Preceptes de S. Louys  - :-: 
aimer & honnorer de tout ton 
cœur ; & dé toute ta puiflance, te * 
gardant en tout ce que pourras, de’ 
ne faire chofequetu fçaches,& co-. 
gnoiffe luy eftre defplaifante, fans 
jamais te fouiller d'aucun peché 
mortel. De forte que tu deurois 
pluftoit defirer dé fouflrir tout 
tourment , que fentir ton ame af- 
‘faillie de quelque tache mortelle, 
puis que c’eft par le pechéque le . 
_ Royaumede Paradis nous eftde- 
- né, comme eftant l'œuvurefortant : 
: dela boutique dé Satan, &contra- 
- tiant dutout àkloy & volonté di 
 uine. Monfils, toutainfi que l'or ? 
_ eft efpronué, & efpuré par le feu : 
en la fourräife , 1e Chreftien auf: : 
eff cogneti en temps d'aduerfité, 
 sile fouffte en patience. Etsil: 


2 plait à Dieu d'efprobuer ta con 
tance jen t'enuoyane des tribula- : 


… tions & aduerficez, itne fauc point 


cftant cecy vn des biens plus ordi- 


paires à fesbien-aimez & efleuz. Et 
_penfe qu'illefaiét, & reles enuoye 
pour ton bien & profit , afin que 
par ceft effay il t'attire par la reco- 

ghoiflance deton infirmité, à cel- 
Je de fatoute-puiflance , & de fon. 


infinie mifericorde: ioin@ que tu 


dois regarder qu'il n'y a punition 
de Dieu frgrande que nos pechez 


n'en meritent encores de plus grie- 


_: fue & violente: Aucontraire, fi 
_ moftre Seigneur fait profperer en . 


tes mains tes deflcins & affaires, 


_..degraces,&.ner'enorgucillispoint, 


A, 


& n'abufe des dons de graces qu'il 


| Juy plaift te.defpartir; ains penfe 


que tout venant de luy, l'homme 


n'a dequoy feglosifier dufien , qui . ee 
n'eft quefalleté,mifere, & en fin 
‘la mofme mort. Et d'autant mon 
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Li à Philippes LIT. fonfils. Dr 72 
.murmurer; ains luy rendre graces, 


_hurñilieroy deuantluyauecaion | 


… 


| (un 


J 


318 PréceptesdéS:Louys 
fils, quetues commele miroir pro 


| poie , auquel roustes fubiecs faut: 


u'vn iour adreflent leur veuë, & 


quela vie du Prince eft le modele 


“afin que, &la vie, & la doétrinete 


puille efmouuoir à bien faire, & à: 
. bien dire, veu queles mauvais pro- 
LE pos corrompent les honneftes 
mœurs, & que la vie déprauce con- 
: duitvn Prince à perditiôn, & rend. 
_ malheureufe, & fa Couronne, & 


fa profperité, Aye à gré que les fa- 


ges reprennent tes aétionss & fur 


.& patron desautres :ayedeshom- 
_ mes de bon & fage confeil, pour : 
cftrepres detoy, &fur tout pour 
_ Jesfecrets deta confcience, choifis 
_ les plus fçauans, &les plus fainéts, . 


{ 


: : tout les Pafteurs de Frolife, lef- 
quels faut qu'ils refpondent de ta' 


_ 
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£onfcience, & affte au diuin fer. : 
” Uice aucc deuotion- & humilité, 
Sois doux, courtois, &charitable. : 


: &PhilippesIIT (onfils.  s19 
"aux pauures: regarde d’vn cœur 

. benin les aMigez, & les conforte 
__& confole de toute ta puiffance, 
_ Nereçois, nyà ta fuite, ny à ton : 
confeil, ny compagnic d'autres, 
quegensReligieux,aymans & crai- 
7 gnans Dieu. Deuife auec eux, & 

… fuis comme la mort les mefchans 
 pernicieux, & peruers, & en fom- 
, me ayme autant la Vertu que l'h6- 
me Iiluftre doit haïr le vice, fans 
. fouffrir qu'aucun {oit fi hardy de 
direen taprefence parolles,ny mé- 
_difante & detractoire, ny qui puifs 
: e attirer ou allecher aucun à pe- 
cher ; d'autant que la mäifon du 
Prince, & le Palais du Roy, faut 
qu'ils feruent d’efcolle de vér- 
tu, & foit le miroir detoutebon- 
ne inftruétion & difcipline. Par 
.__ainfi que fur tout le blafpheme 
. it banny de ta Cour, &queles 
. ains juremens foient punis com 


ÿ 
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. medeffendus, & à Dieudefagrea: ‘ 
bles, : Rends. graces à Dieu des. 
biens qu'il te fair, & fera jafin que: 
par ta ‘bonne tecognoïflance, il: 

te rende digne d'en receubit d’a- 

‘ &antage. Sois equitable & droiét 

- en iugement, fans vier de faueur, 


K 


nÿ foüruoyer pour chofequelcon- 
que du vray {entier dé iuftice,fou- 


. tenant pluftoît le party dupauure 4 
que du riche, iufques à ce que tu. 

L dbisaffeuré de la verité de la caufe. : 
D'autant que Dieu oyt la clameur. 


. «du pauure, & fai& iuftice à lave- 


' 
1 ‘ : 
LA i ë 
pl 


TN 


fue ; & accable la voye des mef- 


 chans ne foisiuge fauorable pour 
ta caufe; ains fi quelqu'vh aproces 


! contretoy; faits pour luy ayant 
… fotceen main,&oy deuancinftice 


- “àtes fujers,iufques ace quetuverras 
que iuftementtu poutfuis:, Con- 


e is 


ve équité femblable., rendane 


- 
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 ächacunce qui luy appartient, foie 
quecu layeprins , ou quetu Îe re- 
tienne de tes maieurs & anceftres. 
Nerançonne pointes fubieéts, ny 
_preñdstailles, ny aydes fur eux , fi 
vigente & cnidénte necefhité}, & | 
icelle pour le profht du Royaume 


_ nete le fai faire, & pour iufte 


. caufe, &nonde con propre mou- 
_* uement;. car les Rois ne font pas e- 
d flablis pour tyrans, & deuorateurs 
de la fubftäce du peuple: ains pour. 
… effre fes pafteurs, & les nourir & 
_… defendre. Tu garderas lesbonnes 


 loix, & tres fainétes couftumes.de 


ce Royaume. le te prie derechef, 
__ d'auoir de bons & fages Confeil- | 

_Jers,& qui foient d'aage meur, & 
fansinconftance. Fais que tes fer- 
uiteurs domeftiques foient- pru- 
‘dens, fecrets, & pailibles.. Que a- 


uarice foit d'eux cfloignes, & que 
ils ne facent tort, ou dieng vileniés LR 


/ 


s22  PrecepresdeS.Louys, 
ouiniureà perlonne; dautantque 


: du bon bruit des feruireurs, la gloi. | 
re &leloz des Seigneurs prend ac-. 


croiffement. S'ilyena de rioteux, 


“—@&hargneux, &quérelleurs, chaf- 


{elesfans dilayer; càrils pourroient . 


.gaftertesautres, &eftre caufe de 


ou; ge orand fcandaleen ta mai: 


y" 


Ê 


on. Et d'autant que par luftice les 


_Roisrégnent, & que c'eft au Roy’ 


: .'-Senefchaux, & luges commettent. 
7.1" desabus,& fonrdes fautes enleurs 


à fairciugement, toy ne pouuant 


eftre par cout pour y exercer equi- 


__ . $e, & fansexception deperfonnes, 
=, fairedroir,tantaux pauures qu'aux 


tiches, à l'eftranger qu'aucitoyen, 


aye donc debons Baillifs. & Sencf- 
chaux, aufquelsenioints dene fa. 


uorifer toy. ny tes Procureurs en 


. tes hffairess finonentant que la rai: 


fon & l'equité le peuuent porter. et 


‘ t'enquiert fouuent, fi.res Baillifs, 


“ 


, ? 7) 

 &Philippes II. fônfils. 5237 
charges; cars'ilslefont tu ne diffi- 
:-muleras, ny feindras de les punir, 
: veu qu’ils font plus puniffablés que 
ceux qui font patticuliers, & que ta 

| conniuence cauferoit Vn grand de- 
{ordreen la police, dequoy ilte fau-- 

_ droit vniourrendre compte deuât 

= Dieu. Trauaille mon fils cres-cher 
tres-foigneufement,quetes fubicrs 

= viuentfouz toyen bonne paix & 
| tranquillité. Ne leur donne occa- 
 fiondetchaïr, & fe plaindre detes 
| deportemene. Entretiens & leur 
rends inuiolables leurs priuileges,, 
_ couftumes, & immunitez, foitque 
detouttempsilslesayent, ou que. 
cefoirdel'o@roy de tes predecef- : 
feurs , eftant plus raifonnable que 


céluy qui veut eftre obeï, fçache 


iufques où fe peur & doit eftendre 
E fon commandement, les Sceptres 

. nous éftans mis en main pour la 
manutention & entretien des loir," 


J347 Ho Or 
& de ceux quinous obeilent DO-: 
ne toy gärde qe Ja gendarmerie: 

(s'il faur que tu face la ouerrc) ne 
‘ molefte ny. afflige. ton “peuple, &, 


me luy pille fa fubftance ; d'autant. | 


“que le platpaisaafté, il Lin que 
tu te roflente de fa mifere, outre 
cequela clameur des petits cuiant | 
vangeance à Dieu, pourra faire tO- 
: berfurtoy ou fur les tiens le fleau 
dela fureur diuine.. Ayme & ho. 
| nare l'Eglife, & ceux quifonrcom- 
: misav. gouucrnement d'icelle fans 
_ les molefter d'exactions, ny vire! 
perce quetes peres ou autres ont é-° 
argy deuotieufementi icelle. D6-' 
_ nélesbenefices qui font à ra çella- 
__ tionägens de bien, qui foient de. 


A bonne & pure confoience, fans a 


uarice, ambition, ny. paillardife 
= donnans-bon.exemple aux petits, 
_ &lesfçachant inftruire par Jeur do. 
=. ÉAues écler of par &: aucc le : 


| aPhilippes IL. fonfils. sas 
confcil des plus prud'hommes de 
tonconfeil,&relation detefmoins 
fufffans des lieux ouils fe tierinent; 
car autrement tu les rendroismau- 
uais &' vicieux, & femblerois parti: 
ciper à leur malice,;& leur donner 

_ moyen-dé peruerir l'ordre & poli- 
cc de PEclife, à laquelle garde fes 
priuiteges de tout-ton pouuoir: 
n'empéfche les elétions qui fonc 
félon Dieu, fans abus, & y faire 
introduire aucun par fauébr, : ven 
que c'eft vhe voye Sathanique, & 
- prefudiciable ; & àton ame, :& 49 
repos du Royaume. Ne foaffre enr- 
tant qu'ilre fera poffiblela plurali 
_ té dés bencficesà vn honime ;'tanr 
cheftepuiffe il eftre ; d'axant que 

telles charges reqüierent bien vh 
_‘hommechacunäâparfoy fansque 


va féuls’auance de gouuerner plu 


ficursbetgcries. Ayefoin des: tt 
“uresRehoicux, & les nourris & dé- 


_] 


_. y26 … PreceptesdeS.Louÿs" : 
2. fensde ceux quileur font tort ; à. 
caufe de leur pauureté ; fçachanc : 
Su, que Dieueftfoigneux des pauures, | 
 &quecefceront eux quinousiuge- 
+. rontau dernier jour. Donne toy 
_ =. ‘garde demouuoir guerre fans grä- 
| de & iufle-occafion, & fans le con: 
feildes plusfages deton Confeil,& 
___ plus Grands du-royaume, & fur 
.. | tout contre viPrince Chreftien a: 
…paifes'ileft poffibleta querelle fans. 
_! effufiodefang, &:fil'onte requiert 
_ *.depaix & accord ,entens-y, pour. 
| meuquecefoir à l'hôneürde Dieu, : 
. . aduantagedestiens, & fans le pre: 
iudice de ta Couronne, laquelle 
| Dieut'a donnee pour Ja. deffendre 
:  «&emaintenir, &'pourenicelle c6- 
___ Æeruerlerepos& liberté deton pex 
| : "le: quefrtués efforcé iufques là 
- "que de veniirala guerre, ie te prie 
: #éfouuenitdetesfubieëts , &neles 
 " ouler, ny foùffrir qu'autresles op- . 


\ 
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preffe, Ne fais tort aux innocens, 


nyâtes voifinsnon coulpables de 


Piniure quite fera faite, & fur couc 


prens garde qu'on ne nuife aux É- 
_glifes, lefquelles eftans la maifon 


depieu & retraidle des Chreftiens, 


. doiuentaufl y eftre par eux gardé- 
es comme la chofe la plus chere 


ae ges ence monde. Eten 
fomme, appaife pluftoft que tu 


_ pourras tout difcord , & fur tour 


ceux qui foudrontentre les Princes 
& Seigneurs tes fubieéts, veu que 
leur abaiflement & pauureté eft 


autant de diminution detes forces 
 & puiflances. Vfede courtoifieen. 

_ uéfs les Chefs de guerre, & ceux 
“qui te feruent , afin de les rendre 


plus fideles à ron {eruice, Recom-. 


par les, & les auance chacun fe 
on fon merite.Ne fois dédaigneux 


&ne les mefprife point ; car du. 
front fourcilleux du Souuerain, 


\ 


528 ‘PrecpresdeS:Lonÿs 
procede le defdain du fubiect , & 
d'iceluy la rouolte;auflinosprede+ 
coffèurs ‘ont plus commandé pai 
 déuceur.que par force, &ce Roy-. 
_aume eftbafty fur l'vniô de la No: 
 bleffe auec fon Prince qui eft lo. 
=. Chefd'icelle, &les deux faifant ve 
Corps ; porté par les pieds qui ef 
ls peuple, qui dépend & eft gou- 
| werné des deux, & de l'vn feul com. 
"meleplus grand : mais par le ferui- 
ce del'autie. L'obeiflance & la fide- 
* Jité viennent de larecognoiffance 
- çar fitu ne recognois les (eruices, 
_tuperdrasauffile cœur de ceux qui 
| Ne ar ve Ne penfe mon fils; 
queles François foient les efclaues 
_ desrois;ains pluftoft des loix du 
Royaume, aufquelles la vertu fait 
… que les Rois s'y affubiettiffent. Par 
_ ainfivfée dela loy,& non dela puif- | 


_ fance abfoluë, afin que la Tuftice 


_. Be nonlatyrannie foicie vraÿ & {o- 
AR An ie - Ude 
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no à Philippe 1 I. fon fl. 129 
‘ ide fondement deta puiffance. Ie 
te confcille & commandemon fils, 
d'aimer & honorerla Roinetame- 
retant qu ‘elle viura, & pour eftre 
4 celle qui ra portée en {es flancs, & 
_moncefponfe, & pour fes vertus & 
4 “honneltetez, & l'obeïflance & ae 
_ mourque cubcaselsamondtes 
_ enmon endroit. Embrafetes fre 
res, oncles & coufins comme ton 
è Sang. Entretiens les en paix &:v- 
| hion Nele‘fauorife nÿ recule. A- 
. tr aoner trie tres | 
A0 Vie de leurs confeils & moyens en 
à Les affaires afin que voftre defvnio 
“nécaufclaruine du Royaume, te 
- . fouuenant que vouseftes tousiflus 
_: d'vnmefme eftoc., & heritiers de 
cefte facree Couronne de France, 
& auezl'honneur que c’eft de vous | 
7. feuls & non d’autres, quel le peuple | 
. | Gaulois defiré eftre commandé. 
__ Car ainfl faifane, tu et ta 
L | 


“exemples, 
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Seigneurie, maintiendras la paix, 


 & rendras le Royaumefort & : 


L flonffans, & peuple prompt 


à obeïr, & opulent, à caufede fa 
tranquilité, d'autant que comme 


Jefolcilef l'œil du monde, par la 


4 


clarcé dugquelroutes chofes illumi- 
nécs, & luy chargé de nuages, où 
voilé du manteau de lanuir, routes : 


-_ chofesfonten obfeurité les Prin- 
… cesauffifontlesclartez decefiecle» 

_ Jequelles fi elles réluifent par bons. 
eur {plendeur redonde . 


* 


für leurs fubicés:maiss’ils fontne. 
buleux, & que la difcorde obfcuf : 
cifle cette lumiere; le peuple aufh 


…chancelle d'vn & d'autre cofté, & 
chfinkesvns & lesautres tombent 
_en quelquefoffe. Sibien mon fils, 


que nous trouuons que fouuent 
va peuple vicieux & mal morigi- 


: né, a efté adoucy & retiré de fon 
yice, par le bonexemple des Pre 
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lats » de bonne vie, & accord d'en- 
 treles Princes, lequela cela debon, 
que les rmefchans foncefclairez, fur. 
pris, & poñis derous coftez ,|à où 
Silsfonrdifcord,toute impunité de 
maux cftpermife, Eau refte mon 
fils, ie t’adiute fur cout, denefouf2 
fric aucuneherefie ; ny fauffe opi. 
nion prendre pied, ny auoirlieuen 
testerres & Seigneuries ; ains obeifs 
fant ta mere la fainéte Eglife arc 
tâche coute feéte pernicicufe, & 
.teux qui fement diuifion entre les - 
 Chreftiens: Ee s'il plaifé à Dieu 
apcller dece monde à ceftefois,. 
Où à quelque autrè rèemps que ce 
_ oit, frie decede auant toy, felon 
 queleréquiert le cours de nature,ie 
te prie auoiïr fouuenance dé mon 
 répos,& faire prier Dieu poumon 
amepar toures les Evlifes, & com- 
muünautez de noftre Royaume, qui | 
_ Éefcherra parla re. & droit. 


-ÿ32 . Precprs des rap. "à 
d herirage: afin que ie participe fi. 
à -rituellemient € és biens que tu feras, 
< & qui feront faits par ton moyen, - : 
pour moy quifuis ton pere, &ain- 
fi faifant fois affeuré, que ta vicen. 
fera plus, longue & heureule, que 
… Dieubenira ta femance apres toys. 
 &enfince donnera la gloire éter- 
nelle, En finmonfilstres cher,pour 
_vn dernier Adieu; (cat ie fensbien 
-que Dicum'appelle: )-Ie te donne 
cellebencdiâion, que peut: don- 
-nervn bon pere à fon fils obeïflant, : 
& prielafainde Trinité, Pere, Hs: 
à fain& Efprit trois perfonnese 
‘vne effence, & la :Sacree Vicroc . 
_: - Marie mére de noftre Seigneur, &: : 
_ tous lesfainéts & fainctes de Para- 
dis, qu'ils tegardent detout mal & 
encombre. Qu il plaife à Dieute 
faire la gracè de tellement fuy o- 
béir, & faire fa fain@é volontés" 
quetu le ferue, honore ; craigne, 
A ol DER 


Ÿ 


Aer 


.  &PhilippesIII. fonfils ‘ 53; 
_: &ayme tellement, que ton peuple 

 ÿayant pris bon exemple, & profi- 
téentes voyes,nouspuiffionsaptes 
_ Ceftevic paruenir à fagloire, pour 

Ja reucrer & louër fans fin, & par 
 touslesfiecles. Ainfifoit-il, 
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ftrez en‘ la Chambre 

des Comptes. 


G font les enfoignerens que Monfieus 
ET) Lou faifoit a[on aifne ei 
fr Philippes. | 


LT A PEN Son chier fils aifné 
NCA NE , Philippes, Salut &a- 
D) NC mirié de perce. Chier 
ra NA fils, pource que ie de- | 
ESS fire derout mon cuer 
| ques ru eyes bise Renfrignis cntou: m | 
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 àPhilippeslIl.fonfils 53 
‘tes choles: le penfe quete face au- 
cun- enfeignement par ceft efcript; 
carier'oyÿ direaucunes fois, que tu 
retendrois plus de moy que d’au- 
cruy. Chier fils, ie tenfcione pre- 
micremenht que tu aime Dieu de 
tout ton cucr, & detoutton pooirs 
car fäns ce,ne peutnulriens valoir, 
& té dois garder de toutes chofes . 
quili doient defplaire à ton pooir, 
& cfpecialement tu dois auoir ce- 
fevolenté, quetu ñe faces pechié 
mortel pour nulle chofe que puift 
auenir, & que tu telairoies auant 
. tous les membrestrenchier, & la 
-. Metolirparcruelmartyré, querule 
feifle à efcient. 
Senoftre Sires renuoie aucune 


he / |'receptes de S. Lobgi | 
- dois penferque tuas bien defetis \ 
en ce, & plus fe il volfift, pource 
“que tu l'as pou'amé, & pou feruy, 
& pourcequetu as maintes chofes 
faictes contrefavolenté. 
 SenoftreSires t'enuoye aucune 
| profperité, « ou de fanté de corps, 
_ oud'autreschofes, tu l’endois mer. , 
 cierhumblement, & dois prendre 
garde que tu de ce n'ernpires, ne 
_ par orgueil, ne-par autre mefpri- 
“fon: car. c'eft moult grand pechié 
° de: “hd noftre Sires de ” 
dons. Le TRE 
Cbier fils, ie venfeigne que tu. 
_ taccoufthmes à fouuent confeffer, 
& que tueflifes toufiourstes Con-. 
: Fefleurs qui foient de faincte vie, &. 
e fouffifance lêtreure ,parquoytu 
|hoies enfcignez des chofes que tu. 
” dois efchiuers & des chofes qué eu 
. doisfaire, & aies telle maniere en 
e KL: , Parque) ti Confèdeur: » & d | 
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autreamy t'ofent hardimentenfei. 
 gnier & reprendre. | . 
 Chier fils ,ie r'enfcigne que tu 
-* -oyes volentiersle feruice dehinéte 
Eglife, & quand tu feras ou mou- 
ftier, gardes roy de mufer,& parler 
_. vaines parolles, tes Oraifonsdien 
 pes,ou par bouche ou parpenfer, & 
efpecialement foies plus en pes, & 
plus ententis à t'oraifon, tant conge 
::meli Corpsnoftre Sire IefusChrift 
.. fera prefens àla Meffe ,& vnepiece 
deuant, 
". Cheir fils, ayesle cuer piteuxen- 
_ muets les poures, & enuerstous (LATE 
queru cuideras que vientmechief, 
‘ou decuer oudecorps, & felanle 
pooir que tu auras,les foignent vo- 
lentiers ou deconfort ou d'aucune 
‘aumofne : fi ru as aucune mefefe de 


° cuer, di la à-ton Confefleurouà 


_ Aucun autre, quetu cuides quefoiée 
: Joyaux, & quite fçaichét bien fccl= 


N 
} , 
, 


ns 


‘4 


_ 538 ‘ Precepteïde S,Louys 
. Jer, pource que tu la porte plus en | | 


dire. 


Chier fils, ayes volentierslacom- 


{oient deRelision, foient du fie- 
cle, & efchiue la compagnie des 


_mauuais, & aies volentiers bons 
‘parlemensaueclesbons,& efcou- , 
te volentiers parler de noftre Sire 


en Sermons & en péine: pourcha- 
cevolentiersles pardons:aime bië 


_… enautruy,& le mal, he, &nefucfre 
_ mie que Fon die deuanttoy parol- 
‘les qui peuuent gens attraire à pes. 


chié. N'efcoute pas volentiersmé- 
dire d’aucun,nulle parollequitour 


; ne à defpit de noftre Seigneur, où. 


de noftre Dame, oudes Saints, cel: 
Ja nefeuffre en nulle maniere,que 


fu n'enpraignes venjances fe ile: 


ftoit Clercs , ou ileftoirfi grand 


parfoñe quetune deufles iufticier, 


t Re 


Ce 
D 
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 feiffes le dire à celuy qui le pourroir 
officier, 

Chier fils, pren toy garde quetu 

{oies fibon , & en toutes chofes: 
par quoy il appere que tu recon- 

_ gnoiffes lesbontez, & les hôneurs 
. quenoftre Seigneur t'a faiétes, en 
telle maniere , que s’il plaifoit à no- 
ftre Seigneur queru veinfles au fez 
& à l'honneur degouuerner le Ro- 
_yaume, quetu fufles digne de rece: 
uoir la fainéte Oncion dont liRois : 
de France font facrez. | 


= Chier fils, s'ilauient que eu ve- | 


gnesau Royaume, gardes que tu 
aies festaches que afherent à Roy, 
c'eftadire que tu foies fi droiétu-. 
tiers, que tu ne declines de nulle 
_droiture, pour nulle chofe qûe 
puiftauenir, fe ilauienc que il ait 
aucune querelle d'aucun pourecü- 
_treaucun riche, fouftiea pluslepo. 
, prequeleriche, infquesà ras que 


( 


{ 


540 PrecépresdeS. Louys | 
_ tucnfçaches la vérité, & quand tu 
entendras la verité, fai le droit; &. 
 fcilauient que tu aics querelles en< 
contre aucun autrui, fouftien la 


_ -hquerelledel'eftrange deuantton 


Confeil,nene fai pas femblant de 
aimer trop ta querelle , iufques à 
tant que tu cognoifles la verité : car 

| cildu Confeil en pourroient eftre : 
doubtizä parler contretoy,laquel- 
_ le‘chofe tune dois pas vouloir : fe - 
| tuentens quetutiegnésriens à tort, | 

_ oudetontemps, au du temps de. 
: tesanceffeurs; tantoftlerenccom- . 
bien quela chofefoirorand, ou en 
terres , ôu en deniers, où en autre 
chofe: fela chofeeft obfcure pare 
quoytunen puifle fçauoir la veri- 
té, fai celle pes par Confeil de pru- 


€ 


: d'hommes, par quoyrame en foir . 


du tout déliuree ; & l'ame de tes 
..  ancefleurs : Et combien oncques 
1 queru oies dire que tes ancefleurs: 


> | î mn 


4 A 


de 
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” aientrendu, met coufiours peine à 
‘fçauoir fe rieñs y à encores àren- 
dre, &.fe tu le treuues, tantoft le fai 
 rendrepour la deliurancederame, 
& des ames deresancefleürs. : 
= Soiés bien dilligent de faire gar- 


der en ta terre toutes mañicres de 


_ gens; & efpecialement les perfon- 
nes de fainête Eolife , ceux deffenid 
que l'onne leur face tort:ne force; 

_-neen leurs perfonnes, ne en leurs 
chofes: Brieté veil cirecordervne 
parolle que diff li rois Philippes 
mesayeus, Li rois eftoit vn iour a- 

.vec fon Confeil priué, & y eftoit 
cil quilämerecorda, & li difoienc 

_ cildéfon Confeil queli Clercli fai- 
foient monlt detorr, &quel'onfe 


merucilloit comment il fouffroit: 


ilréfpondit, iecroi bien qu'ils me 


fontimoulr detort:mesquandie 


_ penfauxhonneursquenofreSei 
. gneur m'a faiétes, ie veil mieux. 


_ 
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{ouffrirmon dommage, que fairé | 
._chofepar quay il veinft efclandre 
_ entremoy & fairiéte Eglife. le te 
técort ce, pourcetune {oies pas le. . 
_giers à CEOiré nullhy,contre les per- | 
Pate de fainéte Eglife ; ains les. 
dois honnorer & garder, fi qu'ils 
_ puiffentfairele feruice noftre Sei: 
” gneur ei pes. ‘Ainfi r'enfeigne ie. 
quetu efpeciaument aymesles gés : 
_ deRcligi6, & leur faignent volen- 
tiers à leur beloini,& ceux que tu 
. cuideräs, par quoynoftre Seigneur 
foisleplushonorez & ferais, ceux 
aymeplus queles autres. 
 Chierfils,ié-r'enfcigrié que tu 
aimesta mere, & honeures, & qué 
. tufctiegnes volenriers ; & faces fes 
: bons enfcisnemens  & {oies en-' 
cleins àcroire fes bons cénfeils; Tes 
| frctesaimes, & veilles touz .iours 


 Jeur bien, & leurs bons auance- 


_suens,.& Joux fois en lieu de pero 


a 
Fe, y 
je 


— 
_ 
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_ aceux enfcigner à tous bons mef. 


gardes,que paur am our que tu aies 
a nullui, ne declines de drbi@ fai. 
rene ne faces chofe quetu ns 


_doies, 


) en. 


ni 


_Chier fils ie r'enfeigne quetots 
les beñcfices de fainéte E plife que 
tairasà doner, quetules doignes 


à bonnes perfonnes,par grant con, 
fei] de prud'hommes, & ilmefem, 


ble qu'ilvaut mieux que tu doignes 


à ceux qui.riens n'ont, fi tu les 


_ quiers bien, à quiil ferä bien ce 


ployez. 


: «Chier fils, ie t'enfcigne que cu 

. regardes à ton pooir, quetu n'aiés 

_ guerre denuls Chreftiens , &fel6 . 

ce fait: tort, eflaie plufieurs voies, 
pour fçauoir fetu pourraiestrou 
uervoye parquoytu peuflesrecou- 
urerta droictureauantquesu ff 
fesguerre, & ayes. enentign que 
£éfoirpour cfchiuerlespechiezqui 


0 
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- fefont enguerres, & fe il aduient , 
queillate côucigne faire,oupour- 
ce que aucun detéshommes fede- 
fanfiftenta Court ; de droit pren- 

_ dre, ou queilfeiftrortä aucune E- . 
_- glife;ouäaucunepoure perfonne,. 
"Qu quelque perfonne que ce fuft, : 

”. _&nele volfift amander, par quoy 
: éu pour autre cas raifonnable pour 
_ quelque chofe que €e fuft , que il. 
 teconucinft à faire guerre, com- 

‘mandédiligeniment queles poures 


 gens-qui coulpe n'ontou forfait, 


_ foient gardezque domage ne leur 
..Wieone;ne pararfon, ne par autre | 
chofe : car il r'affiert mieux quetu 
contraigheslemalfaireur,par pren.‘ 
… dréles Seneschofes ou fes villes, ou 
fes chaftiaux par force de ficge. Et 
garde queru foïes bien confcilliez. 


_. Æuantue tü meuuesnulle ouerre, 


que la caufe’foit moult raifonna- 
ble, & queruayes bien fommé le | 
Te Ne ml 


\ 


 &Philippeslll.fonfils sas 
_‘ alfaiteur ,&tantattendu comme 
_tudeuras. | 
_- Chier fils, ie r'enfcigne que Les 
_guerrés & lescontens quiferonten 
ta terre , ou entre tes hommes, que 
tu metres peine âles apaifier à ton 
= pooir:car c'eftvne chofe qui moult 
. pleftä noftre Seigneur ; & Meflires 
Line Martinsnous a donné moule 
grant exemple; carilala pour met- 
tre paisentre les Clercs quieftoienc 
en s'Archeuefchié au temps qu'il 
fçauoit par noftre Seigneur que il 
. deuoitmourir, & li fembla que il 
mettoit bonne fin en favie, en ce 
faire, | CR on | | | 
_ Chicr fils, prente garde diligem- 
ment queilaytbonsBailiz & bons 
Preuos enta terre, & fay fouuent 


_ prendte garde que il facent bon . 


_ ‘ droiture,queil ne facent à aurri 
tort,nechofequeil ne doient, de 

_£eux mefmes quifonr en ton Ho- . 
.. Mn 


1, y 
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 ftel, te fay premdregatde que il ne 

 ‘facenc à nulli iniuftice; car jaçoic 
| cequetu dis hair tout mal à au- 


truy, tu dois plus haïr le mal qui 
vendroit de ceux quidetoy auroi- 
entlepooir,quetu ne dois des au- 
tres, & plus dois garder & deffen- 


- drequ'iln'aucigne. | 

: .Chierfils, ie d'enfeigne que tu 
Loiestouz iours deuoz à l'Eolife de 
_Romme, & anoftre Pere le Pape, 

& li portes reuerance & honneur fi 

comme tu dois à ton pere fpiri- 


; 


tuel.. 


Le) | ° : : ’ 
fçachentbien vier, & me& grant 


” peinea ce quele pechié foient ofté 
“entaterre,c'eftà direli Villain {er- 

. Mmententouteschofes, qui fe fai 

" -ouditädefpitde Dieu, ou de no- 
:, tre Dame, ou des fain&s, pechié 
> .de corps, ieu de dez,raucrnicrs, & 


Les 


Chierfils, donne volentiers po- 
oir à gens de bonne volenté, qui en 
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 &Philippes{ll.fonfils. 547 
lesautres pechits, fay ce abatre en 
ta terre fagement, & en bonne ma. 
_nicre,les heretiquesà ton pooir,fay 
chacier de ta terre, & les autres ma. 
les gens, fi quetaterreen foit bien 
purgec,ficommetu entendras que 
‘il fera à faire par faige Confeil de 
bonnes gens : lesbons auances par 
tout tonpooir: met grant peine à 
ce quetu fçaches recognoiftre les . 
bontez que noftre Seigneur t'aura 
faictes, & quetu l'en fçaches mer 
_ cier. nn | 
Chier fils , ie t'enfeigne que tu 
ettes grant entente, à ce que li. 

_ denier quetu defpendras, foienc en ” 
bon vfaige defpendu, &queilfoi- 
ent pris droiéturierement: & c'eft : 
_vnfés queic voldroismoultqueta 
eufles, & eft à dire quetu te gardaf- 

_ {es des foiles miles, & des mauuai- 
{es prinfes, &. que ti denier fuflenc 
bien pris & bien mis, & ceftuy fens : 


: À ” fericorde, ‘& par 


_s48 “ha LS. D - 
t ‘enfeigne noftre  Sejgneut, auec clé 
“autres fens qui te fonc Pro) able 
&conuenable, : L 
. Chierfils, iereprie que fe ilpleft 
à \ noftre Seigheur que ie crefpafle 
de cefte vye auant'toy, que ru me 
Faces ayder par Mefles, & par au- 
tres Oroifons., & que tu enuoies - 
par les Congregations du Royau- 
me de France, pour faire les deman- 
derpar prieres pour m ame, & que 
tu entendes à tous les biens que ru 
feras que noftre Seigneur my 
doint part. | 
_Chier fils, iete déin toute ha 
bonicioë que pere peut , , &' doit 
donner a fils; & prie noftte Dicu 
Tefu-Chrift queil Fe {à grant mi- 
* a.priere, & par: 
… Jes merites de fa benoifte Mere la 
. Vierge Marie, & des Anges, &des 


__e Arèhanges, & de tous fainds & ' 
; | . : Fute ae il eee & deffende 


Ta : 
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quetu ne faces chofe qui foit con- 
| tie fa volenté,& queilte doint gra 
ce de faire fa volenté fi qu'il foit fer. 
uiz & hormorezpartoy, te face il à 
moy & à toy, par fa grant largeffe, 
fique apres cefte mortel vie, nous 
puiflions venir à luy à la vie perdu- 
table là oùnousle puifhons veoir, 
amer, & loer fans fin. Amen. À luy 
_ {oitgloire, honneur, & loenge, qui 
cft vn Dieu, auccle Pere & lefain& 
 Efprit , fans commencement, & 
fans fin. Amen. 
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